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PREFACE 



Cette étude m'a été suggérée vers la fin de 1900 par le savant 
académicien M. Ramón Menéndez Pidal. C'est lui qui m'a aidé 
partout sur les points difBciles de la constitution du texte et je 
tiens a Ten remercier particuliérement. La faQon cordiale dont 
il m'a donné ses conseils n'a fait qu'augmenter ma dette. Je ne 
veux pas oublier non plus d'exprimer ma reconnaissance pour 
l'aimable accueil qui m'a été fait par MM. Antonio Rodríguez 
Villa et Ramón Murillo, bibliothécaires de l'Académie Royale 
de l'Histoire et de l'Académie Royale Espagnole de la Langue. 
M. Alfred Morel-Fatio, directeur adjoint a l'École des Hautes 
Etudés, a jugé que cette édition critique d'une des oeuvres de 
Gonzalo de Berceo pouvait me valoir le titre d'Éléve diplomé de 
rÉcole des Hautes Etudes et a obtenu qu'elle serait publiée dans 
la Bibliothéque de ladite École. 



Chapitre i. — Les é 



EDITIONS. 



I . Édition de Ver gara. — Le premier érudit qui se soit occupé 
de notre poéme est, selon toute vraisemblance, le P. Fray Sebas- 
tian de Vergara. En 1736, ce religieux publia un volume intitulé : 

Vida, | y milagros | de el thaumaturgo español, | moisés 
segundo, i redemptor de cautivos, | abogado de los felices 
PARTOS, I S'^ DOMINGO MANSO, j abad benedictino, | 

REPARADOR DE . EL REAL MONASTERIO | DE SILOS, | QUE DEDICA, Y 

ofrece i AL R™° P. M. Fr. Bernardo Martin, | General de la 
Congregación de San Benito de España, é Inglaterra, &c. | 
el P. Fr. Sebastian de | Vergara, Hijo de dicho Real Monas- 
terio. I CON PRIVILEGIO. | En MaDRID .* En LA ImPRENTA DE LOS 

Herederos de Francisco | del Hierro. Ano de 1786. Les trois 
derniers feuillets du cahier a sont remplis par la dédicace de 
Vergara ** A N. R'"° P. M''* Fr. Bernardo Martin, General de la 
Congregación de San Benito de España e Inglaterra, &c. " Le 
fol. b i, recto et verso, est occupé par la censure de Fr. Diego 
Mecolaeta et par la Licencia de la Orden. Viennent ensuile 
(fol. b i'^-4''') V Aprobación de el Rmo. P. M. Fr. Domingo 
Martínez, la Licencia de el Ordinario, la Aprobación de el Doct. 
D. Estevan González de Mena y Medrano, la Sama de el Privilegio, 
la Fee de erratas et la Suma de la Tassa. Le cahier suivant, 
tout entier (fol. c i recto á fol. c 4 verso), contient le Prologo 
de Vergara. Aprés le fol. c 4, vient une feuille qui n'est ni numé- 
rotée ni foliotée, et qui n'appartient a aucun cahier. Le recto en 
est occupé par une gravure allégorique de saint Dominique : il 
n'y a rien au verso. A partir d'ici le livre est paginé et foliote : 
en commengant par pag. i, fol. A. La pagination cesse pourlant 
a la page 46o, fol. Mmm 2 verso, tandis que la fóliation continué 
jusqu'á la fin du volume : fol. Nnn 2 recto, le verso étant en 
blanc. Tous les cahiers ont quafre feuillets, excepté le dernier 
qui n'en a que deux. 

Fitz-Gerald. — Domingo de Silos. b 
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Les pages 1-127 nous donnent une Vie de saint Dominiqae 
écrite par Vergara, l'éditeur du volume. Elle est divisée en deux 
livres dont le premier rácente la vie du saint, et le second les 
miracles operes par le saint aprés sa mort. 

Dans les pages 128-229, Vergara transcrit les Miraculos 
romanzados de Santo Domingo, écrits par Pero Marín. Le titre 
exact de cette oeuvre est le suivant : Estos son los miraculos 
romanzados, como sacó Santo Domingo los Cativos de catividad\' 
& fizólos escrivir Pero Marin, Mohge del Monesterio. Les mira- 
cles qui sont racontés ici se sont operes entre les années de Tere 
d'Espagne 1270 et i33i (A. D. 1232-1298). Cet ouvrage est 
écrit en prose castillane. 

Puis, dans les pages 23o-3o8, Vergara publie la Vida del 

Glorioso Confessor Sahto Domingo de Silos écrite en cuaderna 

, vm, par Gonzalo de Berceo. Le manuscrit dont Vergara s'est servi 

-'¡ a disparu ; nous considérons son édition comme en tenant lieu. 

Aprés cette vie en vers, suit (p. 809 a 452) la Vita Beati 
Dominici Confessoris Christi. & Abbatis écrite en prose latine par 
Grimaldus. Elle est divisée en trois livres : le premier traite de la 
vie du 'saint et des miracles qu'il a operes de son vivant ; les 
deux autres racontent les miracles qu'il a faits aprés sa mort. 

A partir du milieu de la page 452, et jusqu'á la page 46o, 
Vergara publie un office, qu'il avait trouvé dans le méme livre 
gothique oü il a pris la Vita de Grimaldus et auquel il a ajouté; dit- 
il, quelques hymnes. En voici le titre exact : Officium S. Domi- 
nici antiquitüs recUari solitum, quod & litteris Gothicis exaratum 
in Monasterio Exiliensi asservatur. 

Ensuite, dans les sept derniéres pages du volume, qui ne sont 
pas paginées, nous avons Vlndice alphabetico de las cosas mas 
notables de este Libro. 

2. Édition de Sánchez. — Dans le tome II de sa Colección de 
poesias castellanas anteriores al siglo XV, paru a Madrid en 1780, 
D. Tomas Antonio Sánchez publia, on le sait, toutes les oeuvres 
connues de Berceo. A la page xxi de son prologue, il nous 
explique sa méthode en ce qui concerne la vie de saint Domi- 
nique : 

« Para reimprimir ahora esta vida, y que salga con la mayor perfección 
V puntualidad, he cotexado la impresa ¡rédition de Vergara] con la 
que contiene un manuscrito que se guarda en el Monasterio de 
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Monserrate de esta corte, entre los que fueron de Don Luis de 
Salazar. » 

Et un peu plus loin, á la page xxii, il continué en ees 
termes : 

«... Las vátriantes que se han notado son muchisimas ; unas que 
mejoran el verso» otras que le empeoran. Por las que se han apuntado 
conocerá el lector de quan poca monta serán otras que se han omitido, 
y solo eran conocidos descuidos del copiante, ó una letra por otra que 
no variaba el sentido de la oración, ni la significación de la palabra. 
Lo que va de letra bastardilla en esta vida denota que hay variante en 
aquel lugar ; y buscando por el numero de la copla las variantes del 
manuscrito que van al fin, fácilmente se conocerá la discrepancia del 
impreso con el manuscrito. » 

Gette déclaration indique sufFisamment que Sánchez n'a fait 
que reproduire telle quelle Tédition de Vergara, et qu'il s'est 
borne á indiquer, dans la liste a laquelle il renvoie, les variantes 
qui lui ont paru intéressantes dans le inanuscrit qu'il appelle 
'* de Monserrate ". Et le procede sommaire de Sánchez nous est 
confirmé par le fait qu'il laisse passer, sans les signaler, des 
erreurs telles que Desemrto, 62 c, alors que le manuscrit de 
Monserrate donnait la legón desierto, qu'il n'a pas introduite 
parmi les variantes et que la Fee de erratas remarque l'erreur et 
donne la bonne legón ; quen, 82 d (Monserrate qiie en, legón 
réclaméepar la versification) ; y escriven, 109 d (Monserrate [y] 
retrahen, legón réclamée par la versification) ; el, 116 b (Mon- 
serrate c, legón dcmandée par le sens, et que Sánchez releve en 
la déchiffrant mal, et en lisant en : tandis que la Fee de erratas 
avait déjá signalé l'erreur et avait indiqué que la bonne legón 
était &) ; ^/, 267 d, (Monserrate en, legón réclamée par le sens). 
En revanche, nous trouvons quelques changements sans avertisse- 
ment, tels que anviso, 3o4 a (Vergara auvisó)^ et a devinar 
avremos, 35 1 d (Vergara ademnr araremos) . Quoiqu'il ne s'agisse 
dans ees deux cas que de corrections de fautes evidentes de 
copiste, il y a de quoi discréditer le texte de Sánchez ; sans parler 
du systéme qui consiste á choisir des variantes au lieu de les 
relever toutes. L'édition de Sánchez, qui a jadis rcndudes services, 
est en fait sans valeur scientifique ; nous n'avons pas pu nous en 
servir dans la constitution de notre texte. 

L'édition de Sánchez a été reproduite par D. Eugenio de Ochoa, 
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en 1842, dans la collection Baudry, avec quelques modificatlons. 
Cette entreprise de librairie est sans intérét pour nous. 

3. Édition de Janer, — Nous arrivons maintenant á la derniére 
des éditions antérieures á la nótre. C'est celle de. Don Florencio 
Janer. Elle a paru en i864 i Madrid, dans la Biblioteca de 
Autores Españoles de Rivadeneyra, dont elle forme le tome 5 17. 
Cette édition est si connue que nous ne la décrirons pas ; nous 
dirons seulement quelques mots sur la fagon dont Féditeur a 
traite le texte de notre poéme. A la page 89, note i, oü il parle 
des manuscrits de Berceo, nous lisons : 

*' Las poesías que escribió Gonzalo de Berceo y han llegado hasta 
nuestros tiempos, fueron publicadas por el señor don Tomas Antonio 
Sánchez, en el tomo 11 de su Colección de poesías castellanas, anteriores 
al siglo XV. (Madrid, 1780.) 

Nada hubiera sido mas fácil que reproducirlas en este volumen, 
valiéndonos por completo de la edición de aquel entendido académico ; 
pero habiendo observado que en todas ellas se hallaba bastante moder- 
nizada la ortografía,... y resultando numerosas variantes al comparar 
su edición con los códices primitivos, de que todavía se conserva 
alguno, hemos creido conveniente reproducir las obras de Berceo en 
conformidad con la ortografía de su tiempo, indicando las variantes 
más notables y las lecciones distintas de la edición de Sánchez. Para 
la Vida de Santo Domingo de Silos hemos tenido á la vista el códice de 
la biblioteca de la Real Academia de la Historia (Salazar — H. 18) (i), 
en que se halla contenida, y de él son todas las variantes que se anotan 
al pié de las presentes páginas. 

Cette déclaration donnerait a croire que le texte de la vie 
de saint Dominique a été Tobjet d'une nouvelle et sérieuse étude 
el que nous trouverons toutes les variantes du manuscrit Salazar 
citées au pied des pages. Or il n'en est rien. En voici la preuve. : 
Dans les coplas 62 c desemrto; 82 d quen; 109 d j escriben, 
nous avons trois erren rs du texte de Sánchez reproduites par 
Janer. Ces mauvaises legons ne se trouvent pas dans H 18, mais 
Janer, pas plus que Sánchez, nele remarque. II y a, en revancha, 
au moins un cas oü Janer a corrige, dans les variantes, une 
fausse legón des variantes de Sánchez : c'est la copla i3o b oü 
Sánchez lit ciella pour giella. II y a aussi deux cas au moins oü 

(i) C'est le méme manuscrit que Sánchez appelle ** el códice de Monserrate ". 
A la suppression des monastéres, ce manuscrit passa á la bibliotheque de 
IWcddémie de l'Histoire, oíi il se trouve aujourd'hui. .. 
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Janer corrige á demi des fausses legons des variantes de Sánchez : 
i6 d Sánchez facie que siguiere , Janer fagie que siquerie, Hfagie 
que sequerie; 3oo b Sánchez qualquieruy Janer qualquier, 
H quequiera. D'autre part, nous remarquons des fausses legons 
dans les variantes de Sánchez qui ont été tout simplement repro- 
duites par Janer : par exemple 25 c SJ etly H el; 25o d S cereal, 
J gercaly H gerca ; 65 1 c SJ ninnadoy H martiriado. II y a aussi 
des cas oü Sánchez a bien lu les variantes et Janer a mal lu cu 
mal reproduit : 294 b, 35i d, 899 c, 492 b, 520 c, 52i d, 
52 2 a. D'autres cas sont : de mauvaises legons de Sánchez ren- 
dues pires encoré par Janer, par exemple 349 c. ^^^ variante 
citée par Sánchez, 255 b, a été supprimée par Janer. D'autre 
part, l'édition de Janer contient au moins deux variantes qui 
n'avaient pas été signalées par Sánchez. Nous n'insisterons pas 
davantage. On voit par ce qui a été dit que, pour constituer notre 
texte de la Vida de Santo Domingo, nous n'avons pas pu nous 
servir de l'édition de Janer. 



Chapitre II. — Les manüscrits. 

Pour établir le texte déla présente édition, nous nous sommes 
serví de trois manüscrits du poéme de Berceo, qui sont : i° le 
manuscrit qui se conserve aujourd'hui dans la bibliothéque de 
la Real Academia Española de la Lengua a Madrid, et que j'ap- 
pelle E pour cette raison ; 2" le manuscrit Salazar H 18, con- 
serve aujourd'hui dans la bibliothéque de la Real Academia de la 
Historia a Madrid, et que j'appelle H a cause de Tacadémie oü il 
est conservé (c'est celui que Sánchez a cité sous le nom de códice 
de Monserrate á cause du monastére oü il se conservait alors) ; 
3" l'édition de Vergara, qui nous représente un troisiéme manus- 
crit perdu ou disparu. 

Le manuscrit E a été décrit dans une note que M. E. Mérimée 
a communiquée au Bulletin Hispanique, vol. II, p. 162, óünous 
lisons(i) : 

« L'écriture est du xiv^ siécle. Le premier folio porte le n° i46, et 
le dernier le n° 199; texte á une colonne comprenant généralement 
8 coplas par page. II manque 16 coplas (de 544 a 56 1, puis 90, 268 
et 264). En revanche, ce manuscrit contient les 396 vers (coplas 685- 
759) qui manquent dans le manuscrit de V Academia de la Historia 
(Salazar H. 18). Vergara et Sánchez avaient connu ce manuscrit ou 
un manuscrit de la méme famille, mais ce dernier différe cependant 
du manuscrit de Fr, Luis de Ariz, dont Sánchez cite certains vers, 
qui ne se retrouvent point dans le nouveau manuscrit de V Academia 
de la Lengua. Ge dernier pourrait étre une des « copias antiguas » 
dont se servit Vergara pour compléter, á partir de la copla 166, la vie 
du saint. 11 aurait été donné plus tard par un abbé de San Millán á 
un ami. Le texle parait intéressant, non seulement parce qu'il con- 
tient certaines parties qui manquent a d'autres manüscrits, mais 
aussi par les variantes qu'il fournit. » 

(i) Cette note est extraite de iettres de MM. Talut et Bélaygue. 
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Cette notice est assezinexacte(i) et assez peu satisfaisante. E 
est un manuscrit in-folio écrit sur parchemin dans la seconde 
moitié du XIV® siécle ; ses dimensions sont 233 millimétres sur 
3ii millimétres. Le texte est a une colonne et mesure i32 mil- 
limétres sur 2 3^ millimétres. Le volume consiste en 48 feuillets 
numérotés, le premier portant le chiffre cxlvj et le dernier 
chifire cxciiij. Le feuillet clxxx manque. G'est la disparition de 
cette feuille qui explique le manque des seize coplas, 545-56o, 
qu'elle contenait. La copla 90 manque au verso du fol. CLJ. Les 
coplas 263 et 264 manquent au recto du fol. CLxij. Sur le 
recto du premier feuillet, il y a deux notes manuscrites d'une 
main récente. Celle qui est au haut de la page dit : « AiGo esta 
la visión de la (sic) coronas. A 188 esta la canonización de S. 
Domingo. » L'autre, au bas de la page, dit : « Estos versos se 
escrivieron en la era de mili ciento y Beinte y ocho años, 4 ciños 
después de la canonización de Santo Domingo y alcázo a don 
Grimaldo e su vida. » 

Le manuscrit H a été décrit par Sánchez á la page xxii de son 
prologue (2). Voici ce qu'il en dit : 

« Este códice tiene 17. hojas en fol. útiles y otra en que se refieren 
unos milagros de Santo Domingo en prosa, y el ultimo lo es también 
de los que escribió el Monge Fr. Pedro Marin. Tiene tres hojas de 
pergamino, y las demás son de papel que llaman ceptí. Los epigrafes, 
y la primera letra de cada copla son de tinta encarnada. El carácter es 
como del siglo xiv. Aunque no le falta ninguna hoja, el códice está 
muy defectuoso ; pues de la copla 685. pasa al segundo verso de la 769. 
Y notándose esta falta en medio de una plana, se infiere ó que se 
copió de otro que estaba falto, ó que padeció algún descuido el 
copiante. » 

Cette description est assez exacte ; elle renferme pourtant une 
petite erreur reproduite par le correspondant de M. Mérimée. Au 
lieude « pues de la copla 68b passa al segundo verso delwjbg », 
il fautlire « al segundo verso de la 768 ». II manque done au 
manuscrit exactement 289 vers (^coplas 686a-758a incluses). La 
derniére partiede ce ms, a partir de copla 768 b, je l'appelleH^. 

(i) GertaÍDes inexactitudes que nous ne relevons pas ici seront indiquées dans 
le chap. III, et dans l'Appendice. 

(2) Sánchez, Colección de Poesías Cast. Anteriores al Siglo XV, 
tomo II, Madrid, 1780. 
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Ala description de Sánchez nous pouvons ajouter que récritureest 
de la seconde moitié dii xiv^ siécle, selon touteslesapparences. Le 
manuscril mesure 2 25m¡llimetres sur 3oo millimétres. Le texte, 
écrit á deux colon nes, mesure 170 millimétres sur 210 millimé- 
tres. L'omission des coplas dontil a été question tout áTheure se 
trouve dans la seconde colonne du fol. 17 recto. La Vie de Saint 
Dominique se termine au commencement de la seconde colonne 
du fol. 17, verso. Immédiatement aprés, dans la méme colonne, 
com menee un morceau en prose qui traite de quelques Caballeros 
Ilinojosas du xii® siécle (i). Ce morceau, qui est de la méme 
écrilure que la vie du Saint, se continué jusqu'au commencement 
du fol. 18, verso. A la suite vient un autre texte, toujours de la 
méme écriture : c'est le dernier des milagros romanzados écrits 
par Pero Marin. II va jusqu'au milieu de la seconde colonne du 
fol. 18 verso. Le reste de la colonne est occupé par quelques 
ligues d'une écriture du xviii® siécle, mais le tout si soigneuse- 
ment effacé que seulement quelques mots peuvent étre déchiffrés. 
Dans la marge, au commencement de ce morceau, il y a une 
note manuscrite du xviii® siécle, qui dit : « Este milagro se a 
de poner á los 26 milagros romanzados que están al principio. » 
De ceci nous déduirons qu'á un moment donné, avant que les 
feuillets ne fussent numérotés (car ils sont numérotés de i a 18), 
il y avait des feuillets au commencement qui contenaient des 
milagros romanzados de Pero Marin. Cet état de choses n'existait 
plus, bien entendu, á l'époque oü Sánchez s'est servi du manus- 
crit. Toutes les autres particularités de ce manuscrit seront indi- 
quées a leur place dans le texte. 

Nous avons tres peu de renseignements sur le msmuscrit perdu 
que nous appelons V. Vergara nous les donne dans le para- 
graphe 7 de son prologue, fol. C2 recto. Les voici : 

« A instancias de un Amigo doi á la Prensa estos tres Autores, 
[Pero Marin, Gonzalo de Berceo, et Grimaldus], con las mismas voces 
de sus originales, que se conservan en el Archivo de Silos... Berceo 
se ha acabalado por una Copia antigua, y assi desde la Copla 166. 
varia algo el Castellano por no ser del original. » 

Dans cette courte notice il y a pourtant une erreur (probable- 

(ij) Ce texte a été publié par nous, avec des notes, dans la Revista de 
ArcnivoSy Bibliotecas y MuseoSy n^ de février 190a, pp. 49-60. 
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ment une simple faute d'impression qui n'a pas été relevée dans 
la liste des errata) : je veuxdire qu'ilfautiire 686 au lieu de i66, 
lá oü Vergara dit avoir completé roriginal a l'aide d'une copie 
ancienne. La différence entre les deux parties du texte de Vergara 
est tres nette. Nous en reparlerons dans le chapitre suivant, oü 
nous traiterons de la classification des manuscrits. 

Dans son Histoire de VA bbaye de Silos, p. 280 (Paris, 18^7), le 
R. P. Férotin, parle en ees termes du ms. qui a servi a Vergara. 

« xiii® siécle. Vida del glorioso confessor santo Domingo de Silos, 
par Gonzalo de Berceo, en vers casiillans. Ge manuscrit sur parche- 
min, aujourd*hu¡ perdu, a été publié au xvni^ siécle par Vergara 
(p. 23o-3o8 ; Gf. Antonio Sánchez, Poesias anteriores al Siglo XV y 
t. II, p. 1-102 ; 2® éd., Paris, 1843, p. 84-i2o). Ge n'était qu'une 
copie contemporaine de Toriginal, qui se trouvait dans les archives de 
Tabbaye de San Millan (Argaiz, La Perla de Cataluña, p. 439). » 

En nous reportant a ce livre, nous voyons qu'Argaiz donne 
les trois premieres coplas de notre poéme, et qu'ensuite, il 
continué : 

« Gon tal estilo va prosiguiendo muy dilatadamente la vida, y 
milagros de aquel santo, desde su linage, y nacimiento, con tan devota, 
y gustosa consonancia, que no dudo, que si todo el libro se imprimiera, 
fuera bien recibida y leida vna tan ilustre antigualla. Está en el Archivo 
de' san Millan, donde tomó el santo el habito de Monge, y fue Prior, 
y copiado en el Archivo de santo Domingo de Silos y donde fue Abad... » 

De sorte que le ms. que Vergara nomme « el original » 
n'était qu'une ancienne copie de l'original, selon toutes les pro- 
babilités, mais nous avons lieu de croire qu'il ne s'en doutait 
pas. Pour les vers á partir de la copla 686, Vergara n'avaitplus 
le méme ms., et il nous dit qu'il Ta completé par une « copie 
ancienne » qu'il ne décrit pas autrement ; je l'appelle V^. Nous 
parlerons de ce qui la caractérise dans le chapitre suivant. 



*Chapitre III. — Classification des manuscrits. 

Avant de classer nos manuscrits, il faut rappeler que le poéme 
se divise, en ce qui concerne les origines du texte, en trois parties. 

Pour les coplas i a 685, nous avons les mss. E (sauf pour les 
coplas 90, 263 et 264, et les seize coplas 54o á 56o qui corres- 
pondent á la feiiille en déficit clxxx), H^ et V. Pour la 
deuxiéme partie (coplas 686 a 758 a.), nous n'avons que E et V^. 
Pour la troisiéme partie (coplas 768 b a 777), nous avons E, 
H' et V^ 

Voici comme il convient, je crois, de se représenter les 
rapports entre le manuscrit original de Berceo (B) et ses derniers 
derives. 

*B 

I , • 

*Z 

I 



í-X(ouH2) *Y 



(Incomplet depuis 686 a.) Y2 ¿ 



H« H V 

Nous allons examiner d'abord les mss. que nous avons pour la 
premiére partie (coplas i a 685). TI y a beaucoup de cas 
d'erreurs communes á H et a V, sans parler du fait assez remar- 
quable que tous les deux sont incomplets au méme endroit, 
c'est-á-dire a partir de la copla 686. Voici les cas les plus notables 
d'erreurs communes aux deux mss. 

7 d. HV non falsaria su dicho por aver monedado. 
E non falsaria yudicio por auer monedado. 
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^^ ^- S I que heron \ Prudentes, z muy \ ^^^^ I uarones. 
V )• ' ( prudientes, & mm ) { varones. 

E que sa/íeron prudentes, /ueron sanctos barones. 



4o 6. H sallo amaru¡ehia. J • ^^^^ í 
V sallo amancebia, ) { 



uaron. 
varón. 
E salía de manqebia, ixio sancto uaron. 



76 a. H* Oraua | ¡^^ enfermos que \ f}^"^ I sanidad. 
V* Oraba K f diesse ) 

E Oraua a enfermos que diesse sanjdat. 

^^ ^- ^ I que j "^^^"^ j la regla el non querie /a6/ar. 

E que mandaua la regla el non quería falsar. 

(La regle du silence n'est pas une regle des Béné- 
dictins.) 

109 6. yo la ui, asy uea la faz del Criador, 

109 c. H vna ) ^^¿^^ í coíina assaz ) \ lauor. 

V una ) I cocina asaz ) ( labor. 
E vna buena cozina assaz rica lauor. 

(La le^on de HV fait un gros conlresens.) 

^ " ^- íí I Confesso a su padre, ' J?^!'' { fradrear. 

V J •' '^ ( fizólo ) 

E Conuertio a su padre, fizólo fradrear. 

133 c. H querriello si pudiese escusarlo de buen grado. 

V querielo si podiese escusar de bon grado. 
E quería el si podiesse escusarse de grado. 

167 a. H I * g^ ^^^^^ ^^^ . ^^ ^^^ \ ayna | cambiado. 

V ) í ama ) 

E El Abbat non fue firme, fue ayna canbiado. 

(En outre, il faut remarquer que HV donnent cinq 
vers a cette copla qui se termine dans cette famille 
par le vers 168 a de notre texte. Ces mémes mss. 
commencent la copla 168 par le vers 168 b de 
notre texte, et ajoutent á la fin de 168 un vers 
qui manque dans E : e fue a muy grand tuerto déla 
casa echado.^ 

168 c. H* ja yua ) ^^¿i^^¿^ j^ tela mal pecado. 

V* ya yba ) ^ 

E ya la yua urdiendo la tela el peccado. 

180 6. HV que non pueda contigo aun vida segura. 
E que non pueda contigo auer ujda segura. 
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'9« ^' " I quando avien comido \ ^^"^^"^" | non \ '^«^ |/arto5. 

V ) / fincaban ) • ( mm ) "^ 

E quando aujan comjdo íincauan pocos cantos. 
(Pour cette le^on voir le glossaire s. v. canto. ^ 

207 d. HV vernie el monesterio por el a su estado. 

E vernja el monesterio por el en buen estado. 

^ ^; ^. J enfermo a sos ^^^^ \ de tan fiera manera. 

V ) / oras ) 

E enfermo adesoras de tan fiera manera. 

(Pour cette legón voir le glossaire s. v. adesoras.^ 

^ ' ^T [ nín su madre, nin \ ^" [ padre non sabien de su toca, 
^ } i [su] ) ^ 

E nin mandado njn parte non sabia de su toca. 

(G'est la palabra loca dont le poete parle dans le vers 
preceden t.) 

^ ^' _^ [ metió en ^^^ { casa ^"^ f qualque fo mientes. 

V ) / una ) ( uno ) ^ ^ 

E metió en essa cosa uno qualque fue mjentes. 

3o8 c. H sallio } ^^^^^ ¿^j \echo confessose ( P".^^^^' 

V sallo ) -^ ( privado. 
E salió fuera del lecho enfestosse priuado. 

-^^"^ '^' ^^ I sentimos la los morios \ «^° ^^^ I dentera. 

V ) / aun essa ) 

E sentimos la los njetos avn essa dentera. 

335 c. HV maguer vos enogedes, devedes vos sofrir. 
E maguer uos enoyedes, deuedes nos soffrir. 

34 1 6.*H o sal I ^^ ^ ^^^j^ I amj ) ^,1^ ^^^^^^ 

V O exi ) ( ami ) 

E o yessi tu o manda amj [aHa] entrar.* 

349 a. H Entendierlo podistes \ ^^-^ ^ ( señores. 

V Entender lo /)Uí/ies/es ) ^ ( sennores. 
E Entender lo /)Oííec?es amjgos e señores. 

(Le poete parle a ses auditeurs.) 
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V d h ( ^^ ^^^^ malas salto alos matines. 
E dauan los cosas malas saltos alos matines. 



36e h. HV fueron al Padre sancto por besar las sus maños. 
E fueron al Padre sancto por besar li las manes. 
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401 a. ni ^^ todos sus amigos \ "*"'5'* f en ffrand ardura. 

V ) ( vwien ) 

E* onde lodos sus amjgos aojan ende grant ardura.* 

435 a. HV Cabien la pocos ornes, ca era apartada. 
E Sabían la pocos omnes, ca era apartada. 

44o c. HV* fo derecho ala cueba, como buen venador. 
E fue derecho al cauó, como buen uenador. 

458 d. H ) x^„„ „,,„„„^ „^„ «„^.»« I c como an oíros obreros* 
^ __ [ tras ayunar non pueden \ . 

V ) ( como otros obreros, 

E tras ayunar non pueden como los terqianeros. 

609 H et V, tous les deux, donnent, a tort, le vers suivant, qui 
manque, avec raison, dans E : il figure dans ees 
deux manuscrits comme vers 609 c. 

" «* , I dieran \ "^^^^^ «Ig""»^ { mal vino \ j!'!^' 

V quel ) f a beber algún ) ( trido. 

^^9 ^' H í -jora cuernos \ ^ I almas i *M tu sen ^ «^^^«««• 

V j ^ ^', } & ) ^*"'^' ^ el r ? adobaba. 
E pora cuerpos e almas el tu seso abondaua* 

__ [ de pueblos ] 5 f de pobres adur serien contadas- 
E de ricos e de pobres adur serian contadas. 

renuncar ) ^^^ ( queremos en ) '^'^ { libro \ ^^^ ^^^' 
\ vos ) f w* ) ( certero. 

E* contar uos queremos en el libro tergero. 

^^^ ^- í? \ que la \ ^^l^^^^ \ Dios fablante j ,^ | .ídíení. 

V ) ^ ( ficiesse ) f & 5 

E que la fiziesse Dios fablante e oyente. 

(Gf. la copla 56o fe, oú nous voyons que la femme 
était sourde-muette, mais pas aveugle.) 

594 a. H ^ fíQfjQ ( vna semana delante el confessor.* 

V ^ ^ una semanna delant él confessor. 
E Yogo vna semana delante el confessor.* 

5q8 d. H ) ^^„ ^ ^ ^ „. I .-^ ( asaz era mal trecho. 
^ ,^ [ por que querie el vmo ; , , 

V ) f assaz era maltrecho. 

E* por que quiera quele ujno assaz era mal trecho. 

(On voit dans Grimald qu'il n'est nuUement question 
de vin ; par conséquent le mot ujno est le verbe.) 

62 1 a. HV Salió el buen confessor, sanóla déla mano. 
E Valió el buen confessor, sanóla déla man. 

(II faui remarquer que le Saint était deja mort, et 
que par conséquent il ne pouvait guére « sortir » . 



53o d. 



536 c. H 

V 
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'r i despertó a sos oras^ ovo dello \ P*^^^* 
V ) ( pavor. 

E despertó a desoras, ouo dello pauor. 

(Gf. agí c; et voir le glossaire s. v. adesoras,) 

Nous n'avons admis dans cette liste d'erreurs communes á 

H et á V que des cas appartenant á la catégorie des erreurs que 

deux copiátes n'auraient pas faites indépendamment l'un de 

l'autre. Rappelons encere que ees deux manuscrits sont incom- 

plets au méme endroit, et ajoutons qu'aux cas cites on pourrait 

en ajouter beaucoup d'autres qui indiquent la méme párente. 

. Tout cela réuni nous porte a croire que les mss. H et V dérivent 

tous les deux d'une méme source, deja incompleto á partir de la 

copla 686 a. Nous établissons done, pour les coplas i a 685, la 

généalogie suivante : 

*B 

I 
*Z 



I I 

*X (ou H2) *Y 

I 'I 

*X2 ^ E 

(Incomplet depuis 686 a.) 

I 

I I 

H V 

Dans le reste du poéme je trouve des cas d'erreurs communes 
á E et V^ \oici la liste des cas les plus probants de cet accord: 

709 b.EY^*semeia bien mongeen toda sur manera. 

(Getté legón détruit et le sens et le métre. II faut 
lire semeiaua. Le vers manque dans H.) 

718 c. E* las preges que yhzen tus gentes doloridas. 
V*^* las preces que facen tus yentes doloridas. 
(Le sens et le métre demandent yizi^ron.) 

733 d. EV-^ * el que de Toledo, si non so trascordado. 

(Le sens et le métre demandent : el que fue de Toledo.^ 

737 d. E* fizieron grant dan no en essa ca nalgada. 
V-* ficieron grand dan no en essa cavalgada. 

(Le sens et le métre demandent : fizieron lis grant 
danno.^ 
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760 c. EV^ terne me por pagado, que bien me soldades* 
H^ terne me por pagado, que bien me solladades. 

766 a. Ej p^j^^ ^^ nos ayuda las almas ' ^«|«^''* 
V2) ( salvar.* 

H^ Padre, tu nos ayuda las almas asaluar. 

771 c. E recada | ^^^ ¿^ { Christo ¡ ^j ( remjssion. 

>=* recabda ) ( Lnsto ) f remission. 

H^ acaba nos de Christo alguna remission. 

773 a. E I j^ 1^^ enfermos, gana/ts i sanj^at. 

V^) f sanidat. 

H^ Ruega por los enfermos, gana/es sanidad. 

^^^ ^' lÁ piensa de los \ ^^P*j"^^ | gana/is j y^^g^^^dat. 
VM I cativos )^ í yeguedat. 

H* piensa de los captiuos gana/es enguadad. 

773 c. EV^ alos peregrinantes ganalis seguridat.* 
H^ alos peregrinantes gana securidad. 

^^^ '^' Ll que tenga aderechas su ley la \ Ch"stiandat. 
V'^P ^ ^ / Cristiandat. 

H'^ que tenga aderecho su ley la Christiandad. 

(Pour la leQon tewer aderecho yoir Poema del Cicí 358o.) 



L'impprtance cu le poids du témoignage de ees derniers quatre 
vers ne se trouve pas dans chaqué vers pris séparément, mais 
dans l'ensemble de toute la copla. 

775 d. E* e quieras por mj Gonzalo J ^j ^^.^^^^ 
Y^* et quieras por mi Gonqalo ) 
H'^ e deña por Gonqalo al Criador rogar. 

Ajoutons á ees preuves de la párente entre E et V- les faits 
suivants. E conserve partout la méme espéce d'orthographe et 
la méme diction. H^ conserve la méme orthographe et la méme 
diction que H. E et H (et par conséquent H*) appartieiment á 
deux familles diñerentes. Or V s'accorde avec H en orthographe 
et en diction, tandis que V* s'accorde, dans ees deux choses, 
avec E. Nous sommes porté done k croire que les más. E et V^ 
forment une famille. Étant donné que le ms H manque pour 
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les coplas 686 a h 758 a, nous établissons pour cétte partie du 
poeme la généalogie suivante : 

*B 

I 
*Z 

I 



* 



|Y 



I I 

V2 E 



Pour la derniére partie du poéme (coplas 768 b á 777)? nous 
avons de nouveau trois mss., represen tan t deux familles diffe- 
rentes. Voici la généalogie qui, d'aprés Tanalyse que nous venons 
de faire, nous paraít la bonne : 



*B 

I 
*Z 



I I 

-*X(ouH^) *Y 



H2 V2 E 

Les accords entre H et V nous prouvent Texistence d'un ms« 
ncomplet á partir de 686 a. Je suppose done X^ perdu. Les 
accords entre H et H^ prouvent Texistence d'un ms., de la méme 
famille, qui n'était pas incomplet. Je suppose dono X perdu, ou 
H* lui-méme. De Tautre cóté les accords entre E et V^ prouvent 
Texistence d'un ms. complet de la famille, aujourd'hui perdu. 
Je Tappelle Y. (En disant des « accords » je veux diré, natu- 
rellement, les accords que j'ai signalés, c'est-á-dire des accords 
en matiére de legons fautives.) 

II y a un certain nombre de cas d'erreurs communes á toutes 
les deux familles de mss. Voici la liste des plus importants, 
(j'omets les simples variantes d'orthographe, quand cela n'altére 
pas le nombre des syl labes) : 

35 d. * leuaron lo ala iglesia... (Lire a glesia.) 
61 a. * Muchos son los padres... (Lire eran.) 
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77 c. * quelos refiriesse... (Lire que El los.^ 
8o c. ... un año e medio. * (Lire un buen año,) 
172 6. ... como menester auia. * (Lire mesier.) 
321 6. ... conuento bien ordenado. * (Supprimer bien.) 
238 a. * Estas que tu uedes... (Lire Aquestas.) 

^^' '^- lllf^ '''"' "'\''^""'- 'f^^- i (Supprimer fl«..) 
HV fasta que salga mi alma. . . ) 

262 d. * el quedado ouo... (hireel que el dado.) 

376 a. Dest. coníessor tan sancto... (Lire Est.) 

387 c. ... las gracias menosca6ar. * (Lire mescafcar.) 

389 a. * Yendo de Sancto enSancto... (Lire Sanct en.) 

475 a. Mconfessor precioso... (Lire ^4/.) 

622 6. * leñaron la alos gielos... (Supprimer a de alos ou lire 
al gielo.) 

695 c. ... laudado e gradesgido. * (Lire gradido.) 

6o5 a. * Gracias al confessor bueno... (Supprimer bueno.) 

771 fe. * meti en nuestros coragones... (Lire cueres.) 

Cas erreurs, communes aux deux familles des mss. que nous 
possédons, nous indiquent une source commune de X (ou H^) 
et Y, source contenant déjá des erreurs, et aujourd'hui perdue. 
Nous l'appelons Z. Comme il est inconcevable qu'un auteur, qui 
travaillait avec autant d'amour et de soin qu'en montre Berceo 
dans son oeuvre, ait laissé tant de fautes dans sonms., nous 
avons été porté k croire que ce ms. Z n'était qu'une copie de 
l'original de Berceo, que nous appelons B, et qui est aujourd'hui 
également perdu. 



Fitz-Gerald. — Domingo de Silos. 



ChAPITRE IV. CONSTITUTION DU TEXTE. 

En general nous avons suivi, pour la constitution de notre texte, 
la classification établie dans le chapitre précédent. On trouvera á 
la fin de ce chapitre-c¡ la liste des quelques cas oü nous nous en 
sommes ecarte, avec les raisons qui nous ont determiné dans 
chaqué cas. Dans les cas oü la classification ne donnait pas de 
solution décisive (c'est-á-dire dans les cas oü HV s'accordaient 
contre E, ou EV^ contre H*, ou bien dans les cas oü chaqué 
manuscrit donnait une legón différente), nous avons choisi celle 
qui nous a paru la meilleure. Quand aucun des trois manuscrits 
ne donnait une legón satisfaisante, et qu'aucune combinaison des 
legons des manuscrits ne fournissait une legón satisfaisante, nous 
avons combiné de notre mieux mais nous n'avons rien ajouté a 
ce qui se trouvait dans les trois manuscrits, et nous n'y avons 
rien supprimé. Toutes les emenda tions au texte établi qui nous 
sont venues a l'esprit, nous les avons réunies dans le chapitre sui- 
vant. De cette fagon il n'y a rien, ni dans le corps de notre texte, 
ni dans les variantes, qui soit étranger aux trois manuscrits dont 
nous nous sommes servi. La capitalisation et la ponctuation, 
pourtant, sont de notre fait, et nous avons cru a propos de resondre 
toutes les abréviations des manuscrits. 

Pour Torthographe, nous avons suivi le manuscrit E; mais 
dans les cas oü nous n'avons pas adopté la legón de E, nous 
avons suivi Torthographe de H, excepté bien entendu dans les 
quelques cas oü V offrait la seule bonne legón, et alors nous 
avons suivi naturellement Torthographe de V. Les raisons qui 
nous ont decide á agir ainsi sont les suivantes. II faut avoir tou- 
jours présent á Tesprit le fait que V, quoique nous représentant 
un tres bon manuscrit perdu, nous donne une orthographe plus 
ou moins remaniée. iSous la suivons done, seulement dans les 
cas oü il a été nécessaire d'adopter la legón de V. Les manuscrits 
E et H sont tous les deux de la derniére moitié du xiv* siécle, et 
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par conséquent contemporains, plus cu moins, l'un de l'autre. 
Mais H est moins complet que E et beaucoup moins soigneuse- 
ment écrit ; c'est pourquoi nous n'en suivons l'orthographe que 
dans les cas oü nous en adoptons des legons. 

Voici maintenant la liste (i) des cas oü nous nous sommes ecarte 
de la classification établie : 

77 a. Oraua muy afirmes al su Señor Diujno. 
(E et H omettent su : nous le prenons a V a cause du métre.) 

lOT d. sy non, non ixiria de esta mantenen^ia. 
(E et H s'accordent á ne donner qu'un seul non : nous admet- 
tons la IcQon de V a cause du métre et du sens.) 

me. soterolo el fijo en el mjsmo fossar. 
(E donne essi, et H donne es, au licu de el que nous emprun- 
tons á V a cause du sens.) 

20I b. con los mayores Principes elos mas sabidones. 
(E et H donnent sabidores au lieu de sabidones que nous pre- 
nons a V á cause de la rime.) 

2o3 a. Por los nuestros peccados todo esto passamos. 
(E et H intervertissent les deux hémistiches : nous adoptons 
l'ordre de V a cause de la rime.) 

339 d. biuia en grant lazerio qui quier qui al uos diga. 
(E et H donnent algo au lieu de al: le rythme et le sens deman- 
dent la legón de V.) 

372 d. *que fazia este confessor maraglos muy ualientes. 
(E et H tous deux omettent muy. Nous le prenons a V a cause 
du métre.) 

378 a. En toda vna noche fasta ujno el dia. 
(E et H tous deux lisent fasta que. Nous admettons la legón 
de V a cause du rythme et parce que la tournure de phrase est 
plus archa'ique.) 



(i) Nous n'y insérons pas les cas oü deux manuscrits donnent une forme 
comme donde et que nous avons adopté dond du troisiéme manuscrit, ni vice 
versa, car ce ne sont pas la des cas oü le principe de la classiñcation s'impose. 
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423 d. ouo al sancto Padre a seer mesturado. 
(E et H donnent el au lieu de a/ de V : le sens demande la 
leQon de V.) 

523 a. Presieron la los angeles que estauan redor. 

(E et H donnent deredor: le rythme demande la legón de V, 
á moins d'admettre que estauan peut ne compter que pour deux 
syllabes.) 

6i5 a. Dolíanse dala femna los monges del conujento. 
(E et H AoniiQíiX enferma au lieu Ae femna. Le rythme demande 
la legón de V.) 

668 c. de Bispos e Abbades auja y vn fonsado. 
(E et H lisent Obispos, mais le rythme demande la legón de V.) 



Chapitre V. — Émendations aü texte étabu. 

Le principe que j'ai suivi en constituant mon texte m'inter- 
disait d'y introduire des legons qui ne se trouvent pas dans l'un 
ou Tautre des trois manuscrits dont je me suis serví ; par con- 
séquent plusieurs passages sont restes dans un état qui ne me 
contente pas. J'en donne la liste ici, et á cote d'eux les émen- 
dations que j'ai á proposer. 

9 c. * ca luego ansi prendió como de buen cimiento. 
(Premier hémistiche trop long: au lieu de prendió, lire priso.^ 

lo b. mostraua contra ellos toda humjldat. * 
(Second hémistiche trop court : au lieu de humjldat, lire humj- 
lidat), 

35 d. *leuaron lo ala iglesia, a Dios lo oífreQÍeron. 
(Premier hémistiche trop long : au lieu de ala iglesia^ lire a 
glesía, ou la glesia, avec la préposition absorbée dans la voyelle 
qui precede.) 

42 a. *E1 Obispo déla tierra oyó deste buen Ghristiano. * 
(Premier hémistiche trop long : au lieu de Obispo, lire Bispo ; 

second hémistiche trop long : supprimer buen, ou lire dest.^ 

43 a. Canto la sancta mjssa el sacerdote noui^io.* 
(Second hémistiche trop long: au lieu de sacerdote, lire 

sacerdot.^ 

44 c. el oro margarita quando fue euangelistero *. 
(Second hémistiche trop long : au lieu de quando fue euange- 
listero, lire quando [fu£] uangelistero ; ou quand fue uange listero.^ 

52 b. * sy en mj peccare otri, temo seré culpado, 
(Premier hémistiche trop long : au lieu de peccare, Ure pee- 
car,) 
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53 b. por amor que podiessen guardarse de todo uigio. * 
(Second hémistiche trop long : au lieu de todo, lira /o¿.) 

6 1 a. * Muchos son los padres que fizieron tal ujda. 
(Premier hémistiche trop court : au lieu de son, lire eran.^ 

69 d. *el todo esti lazerio non lo pre^iaua nada. 
(Premier hémistiche trop long : au lieu de todo^ lire tot.^ 

11 c- *Quelos refiriesse, cerrasselis el camjno.* 
(Tous les deux hémistiches sont faux, le premier trop court, 
le second trop long : au lieu de que los, lire que el los : dans le 
second, lire cerrasstis, ou cerrasselis [el].^ 

80 c. visco cuesta uida un año e medio. * 
(Second hémistiche trop court: au lieu de un año, lire un 
buen año.^ 

80 d. sauet que poco uigio ouo eneste comedio. * 
(Second hémistiche trop long : au lieu de eneste, lire enest.) 

81 a. Por amor que uiuiesse avn en mayor premja. 
(Suivant la classification des mss. la meilleure legón est celle 

que nous avons donnée. Elle offre un vers correct mais qui 
détruit la rime. Une meilleure legón, nous semble-t-il, serait la sui- 
vante : Por que uiuiesse avn en mayor penitencia. La legón premja 
est un cas curieux d'erreur commune a EH, ce qui laisse la 
bonne legón a V ; tandis que la legón amor est une erreur, comme 
tant d'autres, commune a HV.) 

io3 d. *plaze me yr ala casa enla qual ella posa. 
(Premier hémistiche trop long : au lieu de plaze, lire plaz.^ 

108 d. * suffrio eneste comedio muchas aduersidades. 
(Premier hémistiche trop long : au lieu de eneste, lire enest.^ 

ii4 c. *por tal omne como esto seer tan apartado. 
(Premier hémistiche trop long : au lieu de como, lire com.^ 

126 c. * contienda queli nasgio al precioso barón. 
(Premier hémistiche trop long : au lieu de nasgio, lire nasco.^ 

187 a. Tus abuelos fizieron esto sancto hospital.* 
(Second hémistiche trop long: lire est sancto, ou esto sanct.) 
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i4o b. *sy otri te loconseia, eres mal conseiado. 
(Premier hémistiche trop long : au lieu de te lo, lire tel.^ 

i4i a. Señor, bien teconseio que nada non ende prendas. * 
(Second hémistiche trop long : au lieu de ende, lire end.^ 

i6i c. fara mal ala casa, non temerá el peccado.* 
(Second hémistiche trop long : au lieu de ternera, Ure tembra.^ 

173 b. dauan li todos tanto como menester auia. * 
(Second hémistiche trop long : au lieu de menester, Ihemester.^ 

i85 d. * do sierua al que nasgio déla Uirgen Maria. 
(Premier hémistiche trop long : au lieu de nas^io, lire nasco.^ 

189 a. *todo esti menoscabo, esta tan grant falengia. 
(Premier hémistiche trop long : au lieu de todo^ lire tot.^ 

191 c. auia pesar e cuita deste mal tan sobran^ano. * 
(Second hémistiche trop long : au lieu de deste, Ure dest.^ 

196 c. * tuelli deste monesterio esta tribulación. 
(Premier hémistiche trop long : au lieu de deste, lire dest.^ 

2o4 d. *por vn logar bueno seer asy peres^ido. 

(Premier hémistiche trop court : au lieu de logar bueno, lire 
logar tan bueno. ^ 

211 b. *desende bendixolo, figol su sagramjento. 

(Premier hémistiche trop court : transposer et lire bendixolo 
desende.^ 

317 b. los dias enporca^ando, las noches en oragion. * 

(Second hémistiche trop long : au lieu de las noches, lire 
[las] noches.) 

23 1 b. eglesia bien serujda, conuento bien ordenado. * 

(Second hémistiche trop long : au lieu de bien ordenado, lire 
[6í^/i] ordenado.) 

238 a. * Estas que tu uedes, coronas tan honrradas. 
(Premier hémistiche trop court : au lieu de Estas, lire A cjues tas.) 
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247 d. * fasta que mj alma salga desta carnal prisión. • 
(Premier hémistiche trop long : au lieu de fasta que, lire 
fasta \(¡iié\ ; cf. 878 a ; 498 d.) 

362 d. *el que dado ouo al mezquino lazrado. 
(Premier hémistiche trop court : au lieu de el que dado, lire 
el que el dado.) 

266 a. *Auia y vn Abbat santo, sieruo del Criador. 
(Premier hémistiche trop long: au lieu de Auiay vn, Hre 
Auia \y\vn^ ou Auia y [i^/i].) 

268 a. *Fablo con el Rey, al que de Dios buen poso. 
(Premier hémistiche trop court : transposer et lire Con el Rey 
fablo.) 

3oo a. * Mando alos hostaleros délos omnes pensar. 

(Premier hémistiche trop long : au lieu de Mando alos, lire 
Mando a [los].) 

3oo c. * entro el ala iglesia al Criador rogar. 
(Premier hémistiche trop long : au lieu de iglesia, lire glesia.) 

3o2 d. *al torno deste enbargo sea desenbargada. 
(Premier hémistiche trop long : au lieu de deste, lire dest.) 

323 d. beujr en atal ley como tu madre toujera. * 

(Second hémistiche trop long : au lieu de como^ lire com ; 
cf. 228 c.) 

345 c. queli diesse la lunbre aeste messellador. * 
(Second hémistiche trop long : au lieu de aeste, lire aest.) 

362 d. Dios como lo gradesge al qui lo puede conplir. * 

(Second hémistiche trop long : au lieu de qui lo, lire quil; 
cf. comol, 362 d. E.) 

372 d. *que fazia este confessor maraglos muy ualientes. 
(Premier hémistiche trop long : au lieu de este, lire est.) 

375 a. Dest confessor tan sancto, de tan alta fazienda. 
(Le sens demande Est au lieu de Dest.) 
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387 c. non quiero por tan poco las gracias menoscabar. * 

(Second hémistiche trop long : au lieu de menoscabar, lire 
mescabar,^ 

389 a. * Yendo de Sancto enSancto faziendo romerias. 
(Premier hémistiche trop long : lire Sanct enSancto.^ 

417 c. todos tenjan que era esti mjraglo mayor. * 
(Second hémistiche trop long : au lieu de esti, lire est.^ 

442 c. * fuerte mente escarmentados pensaron de serujr. 

(Premier hémistiche trop long : au lieu de fuerte mente , lire 
fuertment.^ 

460 b. * el Mayordomo fue bueno, diogela bien medida. 

(Premier hémistiche trop long : au lieu de fue bueno, lire [fue] 
bueno, en supprimant la virgule.) 

473 a. Mandamos alos fijos que ornen alos parientes. * 

(Second hémistiche trop long : au lieu de que ornen, lire [que] 
ornen. ^ 

475 a. El confessor precioso, el sermón acabado, 
vino li vn enfermo, que era muy lazrado. 

(Le sens demande Al confessor, etc.) 

493 b. * mando que se allegasse el su sancto conuento. 
(Premier hémistiche trop long: aulieu de que se, lire [que] se.^ 

498 d. fasta rendio la alma quando El ouo sauor.* 
(Second hémistiche trop long: au lieu de quando, hre quand.^ 

607 a. *Entendien lo del Obispo que bien podria estar. 
(Premier hémistiche trop long : au heu de Obispo, lire Bispo.) 

609 c. dizian los otros, « non », mas que era decebido .* 

(Second hémistiche trop long : au lieu de que era, lire [que] 
era ou quera.^ 

5i4 b. * despidióse el Obispo, quería se yr su uia. 
(Premier hémistiche trop long : au lieu de Obispo, lire Bispo,^ 
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5 16 a. *Gomo que fue, el Obispo non pudo y fincar. 
(Premier hémistiche trop long : au lieu de Obispo, lire Bispo.^ 

533 b. *leuaron la alos fíelos, amuy grant honor. 

(Premier hémistiche trop long : au lieu de alos gielos, lire 
\a] los gielos ou algielo. Cf. 35 d.) 

535 b. *que aburrieron. el sieglo, uisquieron encerrados. 

(Premier hémistiche trop long : au lieu de aburrieron, lire 
ohrrieron. Cette contraction ne doit pas nous étonner, car nous 
lisons, Fuero Juzgo, preámb. i5, p. xiii, v. 12, obrricido dans 
deux mss. pour aborrecido. D'ailleurs, il paraít que le copiste de 
H avait cette legón sous les yeux et qu'il ne I'a pas comprise, 
car il nous donne abrieron.^ 

539 b. *leuaron lo ala Iglesia por seer mas honrrado. 

(Premier hémistiche trop long : au lieu de ala Iglesia, lire a 
Glesia, ou la Glesia. Cf. 35 d.) 

535 b. vn Üios e tres personas, tres sones vn cimjento 

(Ou il faut suivre Findication du copiste de E et lire son, es ; 
ou bien considérer que la bonne legón est son en. Tel qu'il est, 
le passage n'est pas clair.) 

538 c. * enfermo tan fuerte mente que era mjragion. 

(Premier hémistiche trop long : au lieu de fuerte mente, lire 
fuertmente.^ 

548 c. * despidióse del conuento c de la su mesnada. 
(Premier hémistiche trop long : au lieu de despidióse, lire des- 
pidios,^ 

555 a. * Fueron los miembros délos dolores sanos. 
(Premier hémistiche trop court : au lieu de Fueron lire 
Quando fueron. Cf. SgSa, b.) 

558 a. *Vn sabbado ala tarde, las viesperas tocadas. 
(Premier hémistiche trop long : au lieu de ala, lire [a]/a.) 

595 c. Señor, dixo, tu seas laudado e gradesgido.* 
(Second hémistiche trop long: au lieu de gradesgido, lire 
gradido.) 
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598 d. *por que quiera quele ujno assaz era mal trecho. 
(Premier hémistiche trop long : au lieu de quiera^ lire quiera) 

6o5 a. * Gracias al confessor bueno ayna recabdaron. 
(Premier hémistiche trop long: siipprimer bueno.^ 

617 c. *semeia la seca paia c la sana bon grano. 
(Premier hémistiche trop long: lire semeiaua la paia¡) 

618 d. non me torna ayuda e tiene me en cadena .* 
(Second hémistiche trop long : supprimer e ou lire tienem.^ 

628 d. al sepulcro glorioso alos piedes la echaron .* 
(Second hémistiche trop long : au lieu de piedes, lire pies.^ 

643 c. * fazian ante el sepulcro preces e oraciones. 
(Premier hémistiche trop long: aulieu de ante el, lire antel.) 

671 c. non finco enla villa njn Obispo njn Abbat.* 
(Second hémistiche trop long : au lieu de Obispo, lire Bispo.^ 

672 a. *E1 Legado misme, con tanto buen barón. 
(Premier hémistiche trop court : au lieu de misme ^ lire meisme.) 

685 b. * tollo se li délos oios la forma blanqueada. 

(Premier hémistiche trop long : au lieu de délos, lire de [/05] ; 
cf. 726 b.) 

698 c. exio el suzio malo mas pudiente que ^iguda .* 
(Second hémistiche trop long : au heu de pudiente, lire pudient.') 

709 a. Vido forma de omne en medio déla uzera .* 
(Second hémistiche trop long : au lieu de déla, lire [de] la.^ 

709 b. *semeia bien monge en toda su manera. 

(Premier hémistiche trop court : le sens et le rythme demanden t 
semeiaua.^ 

712 d. *de aquj salir non puedo, esto me faz pauor. 
(Premier hémistiche trop long : au lieu de de aquj, lire daquj.^ 

718 b. *yo, Sacerdote non digno, gelas he oíFrescidas. 
(Premier hémistiche trop long : lire Sacerdot.^ 
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718 c. * las preges que fazen tus gentes doloridas. 

(Premier hémistiche trop court : le sens et le ry thme demandent 
Jizieron.) 

780 b. *por toda aliende Sierra, e por Estremadura. 
(Premier hémistiche trop long : lire tot cu aliend,^ 

781 d. *denuesta al buen confessor resgibra mal galardón.* 

(Les hémistiches sont tous les deux trop longs : omettre buen 
et au lieu de resgibra, lire abra ou tendrá.') 

733 d. *el que de Toledo, si non so trascordado. 

(Premier hémistiche trop court: le sens et le rythme demandent 
el que fue de T.) 

734 a. Ribera de Henar dende apoca iornada.* 
(Second hémistiche trop long : lire dend,) 

735 c. elli los menazaua de meter en farropeas.* 

(Second hémistiche trop long : supprimer de. Pour la con- 
struction menazar -\- infinitif, voir Cuervo : Dice, de Constr. y 
Rég. s. V. amenazarla d, ¡S) « El acus. puede ser unaprop, indio, ó 
un pron. neutro », oü il aurait pu ajouter « ó unaprop. infini- 
tiva )) ; voir aussi Cuervo, ib. 2, c, a) « El acus. denota la cosa 
que se teme suceda » ; oü nous lisons cet exemple : « Miro las 
tajadas rocas \ Que amenazan desplomarse | Sobre mí )> : Juan 
Meléndez Valdés, romance 34, Riv. 63, i5o\ La construction 
s'accorde aussi avec le latin dont Berceo avait une assez bonne 
connaissance, malgré ce qu'il en dit dans la deuxiéme copla de 
son poéme. Le pronom los est naturellement le régime de Tin- 
fmitif.) 

737 b. *ante que amanesgiesse echaron lis pelada. 

(Premier hémistiche trop long : lire ant que; cf. Lib de Alej. 
5i6a.) 

737 d. *fizieron grant danno en essa caualgada. 
(Premier hémistiche trop court : lire fizieron lis g- d.) 

741 d. que li diessen los omnes que fizieron este fecho .* 
(Second hémistiche trop long : lire est.) 
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747 c. *auja le de fiera gujsa el Rey amenazado. 
(Premier hémistiche trop long : lire aujal.) 

767 c. * de fazer este trauaio ouj muy grant deseo. 
(Premier hémistiche trop long: lire fer ou est.') 

768 b. * por este poco seruj^io que enel e metido. 
(Premier hémistiche trop long : lire est.^ 

764 b. existe del poblado, al yermo fuisti ujuir .* 
(Second hémistiche trop long : livefuist.^ 

765 c. feziste obediencia, fuisti monge encerrado .* 
(Second hémistiche trop long : lire faist.^ 

771 b. *meti en nuestros corazones conplida contrición. 
(Premier hémistiche trop long : lire eneres.) 



ChAPITRE vi. SOURCES DE BERCEO. 

Les éditeurs antérieurs n'ont pas manqué de parler de cette 
question intéressante ; mais ni Vergara ni Sánchez ne lui ont 
consacré toute Tattention qu'elle mérite. 

Vergara (i) dans le paragraphe 5 de son prologue (fol. c. 
verso) nous dit seulement, en parlant des auteurs dont il repro- 
duit les oeuvres : 

« El segundo es D. Gonzalo Bercéo, natural de Bercéo, é Hijo de el 
Insigne Monasterio de San Millán, que puso en verso Castellano lo 
que de Silos leembiaron en Latin. » 

Sánchez (2), dans son prologue, releve le passage de Vergara 
que nous venons de citer et le critique. Voici ce qu'il dit : 

« En el prologo á la vida de Vergara se lee que puso (Bercéo) en 
verso castellano lo que de Silos le enviaron en latin. j Ojalá que el que 
dio esta noticia hubiera indicado la fuente de donde la bebió ! Porque 
si no la tomó de otra que del mismo Bercéo, ciertamente no pudo 
asegurarla con tanta confianza. No dudo que este tomó de libros 
latinos la mayor parte de las noticias que nos dio de la vida y milagros 
de Santo Domingo de Silos ; pero que solo fuese traductor en verso 
castellano, y no autor en el sentido en que se da este titulo al que 
compone una obra valiéndose de lo que otros han escrito ; no me 
parece puede asegurarse, sin fundarlo en documentos correspondientes. 
En la copla 35 1. dice Bercéo. 

Muchos son los miraglos que dest padre sabemos : 
Los unos que oimos, los otros que leemos. 

Esto indica que Don Gonzalo á lo menos en quanto á los milagros 
del Santo, no solo escribia los que ya estaban escritos, sino también 



(i) Vergara, Vida y Milagros de,.. Santo Domingo... de Silos, 
Madrid, 1736. 

(2) Sánchez, Colección de poesías castellanas anteriores al siglo xv, 
Madrid, 1780, tomo II, pág xx-xxi. 
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los que se sabían por tradición. En la copla 609. hablando de un ciego 
que por intercesión del Santo habia conseguido la vista, dice que no 
sabe de donde era, porque el pergamino no declaraba bien la villa, 
la letra era mala, y el latin oscuro y malo de leer. 

Non departe la villa muy bien el pergamino, 
Ca era mala letra, encerrado latino. 

Acaso de este pasage tomó el autor del dicho prologo la noticia que le 
agradecemos. » 

Comme on le voit, c'est peu de chose sur un sujet si impor- 
tant, et nous constaterons que ni l'un ni Pautre des deux auteurs 
que nous venons de citer n'ont eu tout á fait raison ; c'est-á-dire 
qu'ils n'avaient pas suíBsamment étudié la question. 

Tout d'abord il faut relever les passages, assez nombreux (il y 
en a plus d'une vingtaine), oü Berceo parle de ses sources 
écrites. Les voici : 

5 a. Sennor Sancto Domjngo, dízlo la escriptura, 
b. natural fue de Cannas, non de baxa natura... 

8 a. El nonbre déla madre dezir non lo sabria, 
b. como non fue escripto non lo devinaria... 

27 c. aun, como leemos, c somos sauidores, 
d. pastor fue Sant Mjllan e otros confessores. 

38. De pastores leemos muchas buenas razones, 

que salieron prudentes, fueron sanctos barones : 
esto bien lo trobamos en muchas de lectiones 
que trac este offigio buenas termj naciones. 

71. Cuntió grant negligencia alos qui lo sopieron, 
el logar do eslido que non lo escriujeron, 
o creo por uentura que non lo entendieron, 
ca canbiaua se siempre, ende non lo dixieron. 

73. Anno e medio estouo enla hermj tanja, 
dizelo la escriptura, ca yo non lo sabia, 
guando non lo leyesse, dezir non lo querria, 
ca en firmar la dubda grant peccado abria. 

123 a. Touo el priorado, dizlo el carterario, 

b. como pastor derecho, non como mercenario. 

171 a. Tres fueron los logares, assy como leemos, 

b. mas do fueron, o quales, esto non lo sauemos. 
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191a. Auia entre los otros vn perfecto Ghristiano, 
b. como diz el escripio dizian le Liciniano. 

227 a. Assi como leemos, los quelo escriujeron, 

b. de la su uoca mjsma, del mjsmo lo oyeron. 

3i6 a. Vna manceba era que auia nonbre Oria, 
b. ninna era de dias, como diz la historia. 

336. En comarca de Silos, el logar non sauemos, 
auja vn omne 9Íego, delli uos fablaremos : 
de qual gujsa pegara, esto non lo leemos, 
lo que non es escripio nolo afirmaremos, 

338 a. Sy era de linage, o era labrador, 

b. non lo diz la leyenda, non so yo sabidor. 

35 1 a. Muchos son los mjr agios que dest Padre sabemos, 
b. los vnos que oymos, los otros que leemos. 

375 a. Dest (i) confessor tan sancto, de tan alta fazienda, 
que fizo mas de bienes que non diz la leyenda... 

538 a. Era vn man^ebiello, nascio en Aragón, 
b. Peidro era su nonbre, assy diz la lección. 

549 a. De Tabladiello era unbaron lisionado, 
b. era, como leemos, Anania clamado. 

571 c. Juhan auia nonbre, si otri non mjntio, 
d. el qui primera mente la gesta escriajo. 

573 a. Sancha era su nonbre, dizlo la escriptura. 

6o3 a. Fruela fue de Coriel, Ñuño de Ujlla Nueua, 
b. ambos eran contrechos, el escripio loprueua. 

609. Caetio y vn ^iego, de qual parte que ujno, 
non de parle la ujlla muy bien el pargamjno, 
ca era mala letra, encerrado latino, 
entender ño lo pudi, par Señor Sant Martino. 

626 c. Diago auja nonbre, esto es cosa uera, 
d. assi lo escriujeron ala sazón primera. 

564 c. Seruan era su nonbre, assi diz la lecgion. 

677 a. La otra non leemos onde fue natural. 

701 a. Peidro era su nonbre de esti cauallero, 
b. el escripio lo cuenta, non ioglar njn gedrero. 

(i) Voir le chapitre des émendations proposées, p. xxxiv. 
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751-2. De qual gujsa salió dezir non lo sabría, 
ca fallesgio el libro en quí lo aprendía, 
perdió se vn qaaderno, mas non por culpa mja, 
escriüjr auentura seria grant folia. 
Sy durasse el libro nos avn duraríamos, 
de Tablar del buen Sancto no nos en noiariamos : 
como salió el preso todo lo cantariamos, 
sy la lecqion durasse. Tu aulem non diriamos. 

Voilá un ensamble considerable de témoignages d'oü il appert 
que Tauteur a eu une source écrite. On voit aussi qu'il a été tres 
peu enclin á s'en écarter. Or quelle est cette source ? Vergara 
nous dit que Berceo avait mis en castillan ce que de Silos on lui 
avait en voy é en latin, mais il a négligé de nous donner le titre 
exact de l'ouvrage latin, et le nom de l'auteur. Berceo aussi nous 
renvoie á une source latine, mais ne nous donne pas d'autres 
renseignements. 

Étant donné que Vergara a dú étudier d'assez prés les textes 
qu'il a publiés et que précisément un des textes qu'il publie est 
une vie latine de Saint Dominique, il est tres probable qu'il a 
pensé que cette oeuvre était celle á laquelle Berceo renvoyait si 
souvent. Or, comme sur les vingt-six citations, il y en a vingt- 
cinq qui se trouvent dans la Vita Beati Z)omm/a de Grimald(i), 
telle que Vergara l'a publiée, je crois qu'en efFet nous avons la 
la yéritable source du poéme de Berceo. Le vingt-sixiéme renvoi 
ne correspond pas, tout simplement parce que le ms. dont 
Berceo s'est servi était incomplet á un certain passage, et que 
celui dont Vergara s'est servi ne l'était pas. Berceo, qui s'est 
apergu de la lacune, a dit qu'il manquait au manuscrit an 
cuaderno, mais on voit par l'édition de Vergara qu'il était incom- 
plet de plusieurs cuadernos. 

Une comparaison détaillée de la Vida de Berceo avec la Vita 
de Grimald fera ressortir plus nettement l'exactitude de ce que 
j 'avance. 

Coplas I- 1 8 de Berceo correspondent au chap. i du livre I 
de Grimald (édition de Vergara, pp. 3i4-5). 

(i) La question delauteur de cette Vita a été tres bien étudiée et éclaircie 
par D. Mari US Férotin dans une longue note de la page 26 de son Hist. de 
l'Ahhaye de *S'í7tí5 (París, 1897), oü il releve le passage du récit dans Icquel 
Grimald se fait désigner comme auteur de ladíte Fi7a par saint Dominique. 

Fitz-Gerald. — Domingo de Silos. d 
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Coplas 19-26 de Berceo correspondent au passage de Grimaid, 
qui commence par les premiers mots du chap. 11 du livre I et 
qui se termine par les mots : á iastitia & meritis beatissimi abel 
protomartiris (édition de Vergara, pp. 3i5-6). 

Ensuite Berceo a laissé de cóté un paragraphe de Grimald, et 
les coplas 27-31 donnent un resume tres bref du passage compns 
entre les mots : lacob patriar cha pater duodecim patriarcharum. . - 
sed iam ad propositi ordinem redeamus (éd. Vergara, pp. 3i7- 
322). Aprés, il développe longuement dans les coplas 32-48 le 
court paragraphe Itaque beatas Dominicas.... quod sacrum sane- 
tam misterium sic decenter tractavit sicuti digne donante deo 
accepit qui termine ce deuxiéme chapitre. 

Berceo a omis toute la premiére partie du chapitre 111 (éd. 
Vergara, pp. 322-320), qui du reste n'est pas intéressante et ne 
traite pas la vie du Saint; et nous retrouvons la copla /Í9 dans 
les mots : expíelo anno cam sex mensibas cum parentibus posi- 
quam adeptas est dignitatem presbiteratos, (éd. Vergara, p. 325, 
1. 5 et 6). Deux ligues plus loin, dans le récit de Grimald, 
l'édition de Vergara met des points de suspensión; ensuite, 
quatre lignes plus loin, nous retrouvons la copla 73 (répétée dans 
la copla 80), dans les mots: Anno ergo integro cum sex men- 
sibas adolescens fortissimus divino munimine munitas heremum 
habitavit solitarias, hominibus ignotas solivero deo cui iugifamu- 
latu adherebat notas. Ceci termine á peu prés tout le troisiétne 
chapitre. Mais comme Berceo développe dans une vingtaine de 
coplas, 50-73, le contenu de cinq lignes. du récit de Grimald, 
nous sommes porté h croire que les points de suspensión mdi- 
quent, pour le ms. dont Vergara s'est servi, une lacune assez 
grande, lacune qui ne se trouvait pas dans le ms. que l'on avait 
prété á Berceo. 

La copla 70, qui mentionne Helias, se rapporte au commen- 
cement du chap. iv (éd. Vergara, p. 325). 

Dans les coplas 7 4-82 Berceo développe l'idée contenue dans 
le dernier passage chap. 111 (éd. Vergara, p. 325): Qaas vero 
temptaliones.. . probatior & laudabilior exivit. 

Sauf la mention (copla 70) de HéUas, toute la premiére partie 
du chap. IV a été omise par Berceo. Au reste, ce n'est qu'une 
homélic sur la vie solitaire des ermites et ne concerne nullement 
la vie du Saint. Les coplas 83-85 donne un resume de la seconde 
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moitié de ce chapitre, á partir des mots : Quo exemplo compunctus 
vir domini plenas Dominicus... monasterium sancti emiliani... 
expetiit (éd. Vergara, au milieu de la page 326). 

La premiére partie du chap. v de Grimald (éd. Vergara, pp. 
327-331) jusqu'aux mots: Est tamen post mortem penitentía, 
sed pessima & infructífera n'est qu'une homélie sur la charité et 
robéissahce, avec gá et lá une petite référence á notre Saint, que 
Berceoa reproduite dans les coplas 86-91. La copla 92 a trait aux 
mots : quibus ornatus ómnibus consodalibus immitandus apparuit 
(éd. Vergara, p. 33 1), et la méme idee se trouve répétée a la 
copla 121. La copla 93 n'est qu'une copla de remplissage et la 
copla 94 reprend immédiatement le récit qui répond aux mots : 
Videns ergo pater prefatí monasterii beatíssimi emiliani... (éd. 
Vergara-, p. 33 1) pour le continuer jusqu'á la copla I25 et 
jusqu'aux mots: Et dominus iesus : Si quis voluerit inter vos 
esse primus. sit omnium servus (éd. Vergara, p. 335). La copla 
126 n'est qu'une cojo/a de transition. Berceo omet ensuite trois 
pages de Grimald (éd. Vergara, pp. 335-338), qui contiennent 
un petit traite sur la diflerence entre le bon et le mauvais pasteur. 
Les coplas 127-182 racontent la querelle entre leRoiDon Garcie 
et Saint Dominique, et correspondent a la derniére partie du 
chap. V de Grimald (éd. Vergara, pp. 338-34o) depuis: Illo 
igitur in tempore garsea rex filius sancii re gis maioris... jus- 
qu'aux mots : His dictís. omnibusque reverenter salutatís. ab illa 
regione recessit. &i ad palatíum gloriosi fredelandi regis. domino 
inspirante ac ducente pervenit. Ce qui reste de ce chapitre, a peu 
prés une page dans Vergara, ne concerne pas la vie du Saint. 

Le récit de l'accueil que le Roi Don Ferdinand fit au Saint se 
trouve dans les coplas 182-218, qui correspondent a la derniére 
moitié du chap. vi de Grimald(éd. Vergara, pp. 343-4), á partir 
des mots : Fidelis igitur dei fámulas Dominicus a naggarensí 
provincia & á monasterio sancti emiliani egressus: ut supra retu- 
limas, gloriosum fredelandum regem adiit; mais la mention de 
Liciniano dans la copla 191 se rapporte au commencement de ce 
chapitre (éd. Vergara p. 34 1): In illis igitur diebus in monasterio 
Exiliensi fundatum (sic) in honor e beatissimi sebastiani mártir is 
christi erat quidam monacus venerabilis vite Licinianus nomine ; 
et la priérc de Liciniano, que Berceo a mise dans les coplas 192- 
198 se retrouve aussi dans la premiére moitié du méme chapitre 
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(éd. Vergara, pp. 3^2-3) dans les mots : Benedictas ergo vir lici- 
nianus in fide pro recuperatione exiliensis monasterii oravit. & 
ideo exaudir i ineruit. ciiius textos o r adonis huios modi fuit:.., 
Sic vir bonos licinianas oravit, & qoia injide ac sine hesitatione 
oravit. statim effectom orationis soe á domino impetravit. 

Les coplas 219-226 ne sont que répétition et remplissage. 
Berceo reprend le récit á la copla 227, et de la jusqu'á la copla 
247 il nous donne la description de la visión que saint Domi- 
nique raconta á ses fréres. Elle se retrouve dans les deux 
premiers tiers du chap. vii de Grimaid (éd. Vergara, pp. 345- 
7) dans les mots : Volens aotem misericors déos consolacionem 
attriboere iostis & sanctis ipsios cogitationibus . atque sodoribos. 
dignatos est illi post laborem in stratom qoiescenti per visom 
mitere (sic) consolatores . . , Et hec dicens. visio á me oblata est, &i 
á somno expergefactos de his qoe videram incepi intra me trac- 
tare sollicitos. Le dernier tiers de ce chapitre est un éloge que 
Grimald nous fait du Saint. II occupe presque toute la page 347 
de Vergara. Berceo Tomet, mais dans la phrase (éd. Vergara, 
p. 347 fin) : sed nos eo vivente in corpore. his & aliis qoam 
plorimis eios felicibos actibus fidem penitos acomodare dobita- 
vimos, nonc aotem omni dobitatione postposita secare illom iam 
cam christo regnantem laodemos & honor ijice mas, nous voyons 
clairement la source de la déclaration de Berceo dans la 
copla 227. 

Les coplas 248-253 sont une répétition ou un développement 
de ridée que Berceo vient d'exprimer dans les coplas precedentes; 
et dans les coplas 254-258 le poete nous donne un resume tres 
rapidede la vie du Saint jusqu'á ce moment. 

Le récit de la translation des corps de San Vicente et de ses 
deux sceurs Sabina et Cristeta occupe le premier tiers du.chap. 
VIII de Grimald (éd. Vergara, pp. 348-9), jusqu'aux mots : at 
servas domini Dominicas de reliquiis sanctoram accipere neclexit. 
sed ab episcopis, & abbatibus. ac ceteris religiosis viris postalata 
& accepta benedictione ad propriam monasteriam recessit, Tout 
cela se trouve dans les coplas 259-276 de Berceo. Immédiate- 
ment aprés, vient la prophétie de saint Dominique á ses fréres 
qu'ils auront des reliques. Elle occupe le deuxiéme tiers de ce 
chapitre (éd. Vergara, p. 349), depuis : Igitar eo reverso ad 
cenobiam. convenit ad eam omnis congregatio fratram. . . jusqu'k : 
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sanctum habetis. cuius merilis ómnibus circiinhabitantibus non 
inferiores sed sublimiores gloriosioresque eritis. Dans Berceo on 
la trouve dans les copto 277-287. Le dernier tiers du chapitre 
de Grimaid (éd. Vergara, pp. 3^9 a 35 1) estune note person- 
nelle de Tauteur sur la composition de son livre, et Berceo 
Tomet. 

Les coplas 288-289 de Berceo ne servent que d'introduction á 
la seconde división de son poéme. 

Ici, le poete a interverti un peu ses sources. Le miracle de 
Marie de Castro, qui est le premier miracle raconté par Berceo, 
et qui se trouve dans les coplas 290-31 4, est raconté parGrimald 
en troisiéme lieu et se trouve au chap. xi (éd. Vergara, pp. 353- 
4) dans les mots : Mulier quedam maria nomine, ex vico kastro- 
ciniensi. sana & incolomis. nec alliim habens in se signum alicuius 
parve vel magne injirmitatis . á domo sua exierat... Erant itaque 
mirabilia beati viri beneficia, at mirabilior ipsa velox virtutum 
efficacia. nulla certe erat mora ad sanandam. cumjide ad eam 
venientium. 

La copla 3x5 n'est qu'une transition d'un miracle a Tautre. 
Les coplas 3x6-333 racontent le miracle oü le Saint délivre 
Oria d'un diable. II se retrouve dans le chap. ix de Grimald (éd. 
Vergara, pp. 35x-2) dans les mots : Beatas igitur Dominicas 
parvulam quandam nomine oriam... habita sacre religionis conse- 
craverat... & cursa temporalis vite per acto beato fine quievit. & ut 
credimus ad célicas edes perrexit. Dans la copla 334, Berceo 
ajoute. un inciden t emprunté a la vie de San Mi Han qui ne se 
trouve pas chez Grimald. 

Le miracle qui rend la vue a Taveugle Jean est raconté par 
Berceo dans les coplas 335-35o. II se retrouve dans le chap. x 
de Grimald (éd. Vergara pp. 352-3) dans les mots : Cecus quí- 
dam iohannes nomine exaliensis opidi indígena venit ad monaste- 
rium Exiliense.., Igitur totum hominem sanat. qui interior em 
hominem ab omni viciorum sor de. & exterior em ab omni infirmi- 
tatum labe lavat. 

Les coplas 35 1 et 352 ne íbrment qu'une transition. Le récit 
de la délivrance du chréticn Domingo se trouve dans les coplas 
353-374. II correspond au chap. xu de Grimald (éd. Vergara, 
pp. 354-6) qui commence par les mots: Vir itaque quídam 
nomine dominicas natas ex villula que dicitar Sotas, a sarracenis 
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captas.., et finit par les mots : claustra carceris onini humana 
arte ac labore obserata aperiret. & miserabilem captivum omni 
humani solacio destitutum exobtabili libertati restitueret. 

Les coplas 875 et 876 sont des coplas de remplíssage cu de 
transí tion. Ensuite viennent sept coplas^ 877-383, qui donnent le 
récit d'un miracle que je n'ai pas trouvé dans le texte de Grimald 
tel qu'il nous apparait dans rédition de Vergara. J'en reparlerai 
plus loin quandje traiterai des sourccs personnelles de Berceo. 
Les coplas 384-387 font une autre transition. 

Le miracle de Pelayo, comte de Galice, nous est relaté par 
Berceo dans les coplas 388-896. Nous le retrouvons dans 
Grimald, chap. xiii (éd. Vergara, pp. 366-7) dans les mots: 
Comes galléele provincie petro pelagü nomine, diuturna calígine 
oculorum afflictus fuerat... Mirabile est certe injirmum longa 
egritudine fractam. cum mora qaamvis prolixa sanare, at mira- 
bilius est. sine mora curare. 

Nous lisons le récit du miracle operé sur Garcie Muñoz de 
Gomiel dans les coplas 897-418. Nous le retrouvons dans Grimald 
chap. XIV (éd. Vergara, pp. 807-8), a partir des mots : Quídam 
etiani vir nobilissimus nomine garda munionis de villa que 
vocaiur gomiel orti. horribili atque execrabili injirmitate que 
iuxta sui operis effectum. congruo sibi satis vocabulo guita cadiva 
vocatur. miserabiliter erat detemtus ; jusqu'á : sed omni tempore 
vite sue recepta incolomitate felix ac letus permansit. 

Le récit de ce qui est arrivé á un autre Garcie Muñoz, celui 
de Yécola, nous est donné par Berceo dans les coplas 4í.9-432. 
Nous le retrouvons au chap. xv de Grimald (éd. Vergara, 
pp. 358-860) : Erat quidam vir nomine garcía munnioz de villa 
que vocatur iecla spiritu detestabilis cupiditatis at execrande 
contumacie deceptus. Le récit finit, au milieu du chapitre, par la 
phrase : nam te hoc agente, supernas iudex qui te exigentibus 
tuis offensionibus temporali morti tradidit. tibi repropitiabitur . 
& innumerabiles errores tuos medebitur. & vel in tremendo iudico 
novissimi diei tibi veniam prebendo miserebitur. Le reste du 
chapitre est une homélie qui compare Tacte de saint Dominique 
avec ce que í'aisait saint Fierre dans le cas d'Ananie etde Saphire, 
et Berceo Tomet. 

Berceo nous conté la fuite et la reprise des Maures, captifs 
dans le monastére, dans les coplas 483-442. Le récit seretrouveau 
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chap. XVI de Grimald (éd. Vergara, pp. 36o-i), qui commence 
par : Quodam tempore vir dei egressus á monasterio fuerat, 
cellulas ac predia ad ídem monasterium pertinentia perlustrabat : 
et finit par les mots : captivos invenit, magnasque gratias clemen- 
tissimo domino referens. plenas modesta letitia ad monasterium 
rediit. 

Berceo a omis le chap. xvii de Grimald, dans lequel nous 
lisons le miracle de la guérison de Muño Garcie de Yécola, qui 
souífrait de la fiévre. Le chap. xviii de Grimald (éd. Vergara, 
pp. 362-3), oü on trouvc la guérison miraculeuse de la main 
d'un fermier, est resume chez Berceo dans la copla 443. Le 
passage de Grimald commence par: Cuidam viro iohanne vocato 
in Exiliensi cenobio erat commissa agrorurn cultura ; et continué 
jusqu'aux mots : ac celesti medicatori devotas magnasque ex 
intimo corde gratias referens, refertusque spirituali ilaritate ad 
monasterium reddiit. 

Ici nous trouvons une aulre petite interversión. Les coplas 
444-462 de Berceo nous racontent Thistoire de la famine au 
monastére de Silos et l'envoi de victuailles par le roi. Nous 
relrouvons cela dans la Vita de Grimald au chap. xxi (éd. 
Vergara, pp. 364-7), ^^^^ '^ passage qui commence : Quodam 
igitur tempore. cum exigentibus peccatis populi christiani omnis 
provincia famis laboraret inopia. & omnino deessent fratribus 
Exiliense monasterium inhabitantibus necessaria victus, et qui se 
continué jusqu'aux mots (éd. Vergara, p. 365) : IIoc audito vir 
venerabais cum omni congregatione clementissimo deo. qui suam 
orationem nulla mora interveniente exaudierat. atque inopie 
eorum tam celeriter subvenerat. magnas gratiarum actiones reddi- 
dit. fratres benigne consolatus est. & ut numquam de domini 
misericordia desperarent ammonuit. Le reste de ce chapitre (a 
peu prés une page et demie dans l'édition de Vergara) est une 
homélie sur la vie sainte et sert de préparation au chapitre 
suivant. 

Dans les coplas 463-478, Berceo nous raconte tres longuement 
le miracle de la guérison du lépreux de Monte Ruyo, et le poete 
y introduit le sermón que le Saint est supposé avoir fait. Nous 
retrouvons cela, sauf le sermón, dans le chap. xx de Grimald 
(éd. Vergara, pp. 363-4)? qui est tres bref. II commence par les 
mots : Quadam die vir dei Dominicas a monasterio egressus. ad 
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villam que mons rubicundas vulgar i locutione vocatur venit : et se 
termine par : Peractis que orationibus illum propriis manibus 
exuit. & sale & aqua benedictis. illius totum corpus in nomine 
doniini abluit: & sic á lepra eum mundavit. 

Le mauvais tour que certains pélerins ont voulu jouer au Saint 
et la maniere miraculeuse dont il s'en est tiré nous sont racontés 
par Berceo dans les coplas 479-484- Nous les retrouvons dans le 
tres court chap. xix de Grimald (éd. Vergara, p. 363) qui 
commence par les mots : Igitur cum beatus Dominicus iam cenobii 
Exiliensis abbas extitisset, venerunt ad eum pauperes peregrini : 
et finit par: & eis qui alienas fraudulenter querebant vestes, 
proprie redduntur. & sancti viri merita conlaudantur. 

Les coplas 485 et 486 ne sont qu'un remplissage, et tout de 
suite aprés le poete passe a la mort du Saint et a son enterre- 
ment. Le récit occupe les coplas 487-532 du poéme de Berceo, 
et termine, comme le fait remarquer le poete lui-méme dans la 
copla suivante, la seconde división (el segundo libriello) de son 
oeuvre. Nous le retrouvons dans le dernier chapitre du premier 
livre de Grimald (éd. Vergara, pp. 367-372). Dans l'édition de 
Vergara ce chapitre n'est pas numeróte, mais il est intitulé : De 
transitu & sepultura eius ; il commence par les mots : Igitur vir 
beatus completa ajfluenti exhortatione . atque considerata solerti 
studio & dispensata omni monasterii utilitate. correptus est grave 
corporis injirmitate . . . ; et le passage qui nous intéresse se termine 
par : ubi per quedam annorum curricula quievit. multis etiam ac 
mirandis miraculorum benejiciis. injirmis cum devotione ac Jide 
ad eum venientibus impensis. venerabile gloriosumque sepulcrum 
eius coruscavit. Tout le reste du chapitre (presque deux pages 
dans Vergara) traite de la translation du corps de saint Domi- 
nique a Téglise oü on le plaga devant Tautel de saint Martin. 
C'est par ce détail que Grimald termine son premier livre, qui, 
comme nous venons de le voir, a été divisé par Berceo en deux 
parties. 

+ L'idée de Berceo avalt été, a en juger par sa propre déclaration, 
coplas 533 et 534, de faire une trinité dans l'unité de son poéme, 
sorte de symbole de la sainte Trinité ; et c'est ici que nous entrons 
dans la troisiéme división. C'est le livre des miracles operes par 
le Saint aprés sa mort. Les coplas 533-537 servent a nous expli- 
quer Tidée du poete et a nous introduire dans le troisiétóe livre. 
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On trouve le miracle de la guérison de l'aveugle Peidro 
d' Aragón dans les coplas 538-548, qui correspondent au liv. II, 
chap. I. de Grimald (éd. Vergara, p. Sy^), oü nous lisons : 
Quídam puer párvulas nomine petrus adueña, aragonensis auíem 
regionis indígena, ir rúente gravissima injirmitate pene est deduc- 
tus ad extrema vite qua funditus ingravescente... Triduo autem 
per acto in instantia precum. puer amissum perfecte recepit visum. 
& qui venerant cum cecato puero merentes, reversi sunt cum 
illuminato puero, ad propria gaudentes. 

La miraculeuse guérison d'Anania de Tabladiello nous est 
presen tée par Berceo dans les coplas 549-556. Elle se retrouve au 
liv. II, chap. u de Grimald (éd. Vergara, pp. 374-5), oü nous 
lisons : Quídam vir ex tablatello opido (sic) annaia (sic) nomine, 
gravissime fehris detinebatur incommoditate . . , atque omnis molestia 
febrium depulsa est á toto illius corpore. atque integra sanitate 
recepta, benedicens dominum. eiusque confessorem Dominicum, 
letus & sospes rediit ad propria. 

Berceo nous raconte la guérison de la sourde-muette de 
Falencia dans les coplas 557-570. Nous la retrouvons au liv. II, 
chap. III de Grimald (éd. Vergara, p. 375), oü nous lisons : 
Mulier quedam ex civitate que vocatur palentia, hora sabbati 
vespertina,,, panes ad clibanum coque ndos detulit... ac lectio 
sancti evangelii á diácono more ecclesiastico recitaretur. omni 
populo presente. & de tam ihviso miraculo mirante, miseranda 
mulier & solitum usum loquendi 6í audiendi recepit. & omnipo- 
tenti deo. suoque benefactor i beato Dominico gratias referens. ad 
propria remeavit. 

La guérison de Taveugle Juan de Espeia eut lieu le méme jour 
que le miracle précédent. Berceo la raconte dans la copla 571, 
qui correspond au liv. II, chap. iv de Grimald (éd. Vergara, 
p. 376), oü nous lisons: Cecus quídam iohannes nomine ex vico 
spelionensi... ad venerandum tumulum beati vir i... venit... & 
qui alieno ductu venerat. gaudens. proprio in domum suam 
rediit. 

La guérison de Taveugle Sancha de Corneiana se trouve 
racontée dans les coplas 572-577, de Berceo, et nous la retrou- 
vons dans le liv. II, chap. v de Grimald (éd. Vergara, p. 376), 
oü nous lisons : Mulier ceca nomine sancia. ex villula que vocatur 
corneliana per spatium duoruní annorum ac dimidii in cecitate 
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assidua perdurabat... continuo lumen oculorum recepit. & inco- 
lomis cum gaudio ad propria recessit. 

Une autre femme aveugle, María de Agosin, fut guérie de sa 
cécité et le poete nous en fait part dans les coplas 5 78-580. Nous 
retrouvons le récit dans le liv. II, chap. vi de Grimald (éd. 
Vergara, pp. 376-7), oü nous lisons : Erat autem &i alia mulier 

ceca que vocabalur maria, exaguniensis opidi (sic) indígena á 

parentibus suis est deducía ad venerabile tumulum famuli dei 
Dominici. ibique triduo in oratione exacto, lumineque per feote 
recepto, cum magna exultatione ad sua remeavit. & in sospita'te 
quam receperat. usque ad Jinem sue vite felix ac incolomis per- 
mansit. 

Une paralytique, Maria de Fuent Oria, fut guérie de sa maladie, 
et Berceo nous raconte comment dans les coplas 581-590. Nous 
retrouvons l'histoire dans le liv. II, chap. vii de Grimald (éd. 
Vergara, p. 377), oü nous lisons: Mulier quedam vocitata maria 
ex villa que dicitur fortis orta (i). gravi totius sui corporis dolare 
cruciabatur . , , . & que venerat alienis ulnis deportata. gaudens & 
exiliens dominumque benedicens. suoque liberatori magnas gra- 
tiarum actiones referens, propriis gressibus rediit ad propria. 

Berceo nous décrit la guérison du boiteux Cid dans les coplas 
591-596. Nous la retrouvons dans le liv. II, chap.viii de Grimald 
(éd. Vergara, pp. 377-8), oü nous lisons : Quidam pauper nomine 
citus ex castro muniensi oriundus... claudus fuerat factus . . . Dum 
expletis diebus septimane. ad tumulum beati viri celebraretur 
ojjicium misse reddita sunt claudo pedum officia. quibus adeptis 
ad prapria remeavit. gaudens & incolomis. 

Dans les coplas 597-602 Berceo nous donne le récit de la 
guérison d'un deuxiéme boiteux, appelé Sancho, qui en méme 
temps que boiteux était aveugle. Le récit correspond au liv. II, 
chap. IX de Grimald (éd. Vergara, p. 378), oü nous lisons : 
Vir quidam sancius nomine... per multa spatia temporum erat 
privatus officio pedum. atque utilitate oculorum :... sine aliqua 
dilatione quod petiit impetravit. nam de integro prosperitatem 
visus oculorum gressuumque pedum meruit recipere. & cum omni 
incolomitate ad domum suam remeare. 



(i) Je ne sais, n'ayant pu le vérifier, si nous devons imputer cettele^on fau- 
tive á Berceo ou á Vergara. 
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Dans les coplas 6o3-6o5, Berceo réunit deux miracles, la 
guérison de deiix autres boiteux. Le premier qu'il mentionne 
correspond au liv. II, chap. xi de Grimald(éd. Vergara, p. 879); 
c'est celui de Fruela de Coriel. Dans le passage de Grimald nous 
lisons : Extitit & alius vir nomine froilanus ex castro coriliensi 

oriundas sevissima egritudine oppressas ad sacratissimam 

tambam beati Dominici est á defer entibas proiectas. abi pernox 
in orationibas perstitit. factoqae mane & carationem sue injirmi- 
tatis percipere merait, eademqae percepta gralalanter ad domam 
propriam remeavit. Celui que Berceo mentionne en second lieu 
se trouve le premier dans Grimald : c'est le miracle de la guérison 
de Ñuño de Villa Nueva. U se trouve au liv. II, chap. x de 
Grimald (éd. Vergara, pp. 878-9), oü nous lisons: Qaidam vir 
nannas dictas, ex villa que vocatur nova oriundus... factus fuerat 
claudus — omni officio suorum pedum feliciter est redditus. atque 
exaltans deumque benedicens. & intercessori suo debitas grates 
exolvens domum suam rediit, &i in reddita sibi sospitate quamdiu 
vixit permansit. 

Le miracle de la guérison de la muette d'Enebreda, qui avait 
la main desséchée est raconté par Berceo dans les coplas 606-608. 
On le retrouve au liv. II, chap. xii de Grimald (éd. Vergara, 
PP' 379"^8^)> ^^ ^^ 'i** • Mulier quedam ex vico enebrevensi orta. 
officio lingue privata omnino muta per manebat. (k insaper mana 
arefacta. omni efficientia alicaius operis carebat:... qua per acta & 
officiam amisse lingue perfecte recuperavit. & manus árida vigor i 
prístino restituta. ad perjiciendum omne opus viguit. atque cer- 
nente omni adstante plebe, felix & gratibulabunda ad proprias 
sedes recessit. 

Dans les coplas 609-612 b, Berceo nous donne Thistoirc de la 
guérison d'un aveugle qu'il ne nomme pas, pas plus que Grimald. 
Berceo s'excuse de ne pas indiquer le nom de la ville d'oü cet 
aveugle était venu, en disant qu'il n'a pas pu le déchiffrer dans 
le manuscrit dont il se servait. Dans Grimald on trouve ce récit 
au liv. II, chap. xui (éd. Vergara, p. 38o), oü on lit : Quidam 
ilaque cecus ex alkozarensi castro ortas. &i per quedam spatia 

temporum cecitatis tenebras horribiliter dampnatus ad monas- 

terium Exiliense venit Per duodecim autem dies ibidem demo- 

ratus. atque indefessis devotisque orationibus die nocteque vacans 
& dominum beatumque confessorem iugiter implorans sue cecitatis 
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tenehris depulsis. ad propria feliciter rediit cum exobtato atque 
recupéralo muñere lucís. 

La guérison de la démoniaque Orfresa nous est présentée par 
Berceo dans les coplas 6i2c-6i6. Nous la retrouvons au liv. II, 
chap. XIV de Grimald (éd. Vergara, p. 38o), oü nous lisons : 
Mulier quedam inergumina nomine ofresa de opido mamblas 
vocato miserahiliter vexabatur per multum temporís. pessima 
obsessione demonis :... mulier miseranda effugato infesto demone 
funditus est liberatq á se opprimentis inimici potestate atque 
reddita incolomitati pristine, domumque suam rediit, cum magna 
exultatione. nec ulterius invasor pessimus eam presumpsit aliquo 
temerario ausu invadere. 

Dans les coplas 617-621, nous lisons le réclt de la guérison 
de Xemena de Tordomar. Berceo Ta trouvé dans le liv. II, 
chap. XV de Grimald (éd. Vergara, pp. 38o-i), oü nous lisons : 
Alia autem mulier dicta scemena ex vico tordeagomar vocato. 
ir rúente gravi dolor is injirmitate. funditus officium manus perdi- 

dit ibique die integro persistens in oratione. & incolomitatem 

pristinam. atque omne officium amisse manus meruit recipere. & 
que ad cenobium Exiliense cum non módica venerat mestitudine. 
rediit ad sua cum magna mentis ac corporis alacritate. 

Maria de Agosin était aveugle, et elle fut ' guérie au tombeau 
du Saint. Berceo nous le raconte dans les cop/o^ 622-625 ; et 
nous retrouvons le récit chez Grimald au liv. II, chap. xvi (éd. 
Vergara, p. 38 1), oü nous lisons: Quedam etiam mulier nomine 
maria ex villula que vocitatur agosina orta superveniente crudeli 
infirmitate funditus est privata oculorum lumine — presente fra- 
trum caterva est illuminata. nullumque signum prisce cecitatis in 
illius oculis remansit. domumque suam leta rediens. in recepta 
suorum oculorum sanitate. omni sue vite tempore permansit. 

La guérison du démoniaque Diago de Relíemelo nous est 
présentée par Berceo dans les coplas 626-635. II l'avait trouvée 
chez Grimald dans le liv. II, chap. xvii (éd. Vergara, pp. 38i- 
2), oü nous lisons : Erat quidam homo nomine didaco de villa que 
nuncupatur celeruelo miserabiliter pervasus horribili obsessione 

dominis Quem loci fratres advenientes a vinculis solverunt. in 

pedes erexerunt. & invocantes super eum nomem domini. & auxi- 
lium famuli dei Dominici. devoto mentis affectu pro eius salude 
orationem fuderunt. eumque protinus ab omni infestatione diabo- 
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lica perfecte pargatam, atque divina benedictione conjirmaium 
cum omni incolomitate & gaudio ad propria remiserunt. 

Dans les coplas 636-643, Berceo met ensemble trois miracles, 
c'est-á-dire qu'il nous donne dans ce passage le contenu des 
chap. XVIII, XIX et xx du liv. II de Grimald (éd. Vergara, 
pp. 382-4). II s'agit de trois femmes démoniaques. Berceo, 
quand il les nomme, intervertit l'ordre de la seconde et de la 
troisiéme. L'histoire d'Ovenna de Olmiellos se trouve dans le- 
dit chap. xvm de Grimald, oú nous lisons : Fuit quedam 
mulier nomine eufemia de vico olmiello vocato. ultra quam potest 
re/erre humana lingua antiqui hostis insania horribiliter pervasa, . . 
Statim ergo ut oratio conpleta est. miseranda mulier ab inmundo 
spiritu libérala est. & que venerat honustata vinculis, ad domum 
suam est regressa soluta & incolomis. 

L'histoire de María de Yécola se trouve au susdit chap. xx 
de Grimald, oü nous hsons : Extitit & alia mulier maria vocata 
de villa que vocatur iecla per longa temporum curricula gravissima 

obsessione infestantis inimici fatigata sine mora est ab ea 

fugatus omnis diabolicus Ímpetus. & reddita sanitati integerrime. 
ad domum suam meruit rediré cum magna animi alacritate ac 
corporis incolomitate. 

Le dernier des trois miracles que Berceo a réunis dans un 
seul récit est celui de la démoniaque Olalia. Nous le retrouvons 
dans le chap. xix de Grimald, oü nous lisons : Quedam mulier 
nomine eolalia de villa que dicilur sancta maria. maligni spiritus 
infesta vexatione exagitabatur.... Mirati igitur ac letati sunt 
omnes de tam mirifica divina visitatione. quam nemo poterat 
obf aseare nec etiam quilibet si adesset infidelis aliqua obstante 
ratione : Félix itaque atque letabunda muliercula cum suis adduc- 
toribus ingenti gaudio ac stupore repletis reversa est ad propria. 
permanens in recepta sospitate. omni vite sue tempore. 

La délivrance miraculeuse du captif Servan de Cozcorrita 
nous est racontée par Berceo dans les coplas 644-674. Elle se 
retrouve dans le liv. II, chap. xix de Grimald (éd. Vergara, 
pp. 384-7), ^^ ^^^^ lisons : Vir quidam servandus vocatus Íncola 
viculi qui coscorrita vocatur a barbara gente sarracenorum captas, 
ad civitatem que dicitur methina cielme fuerat ductus. & utroque 
pede gravato ac constricto immensis & inextricabilibus compedum 
ponderibus. ceco ac lateo abditissimoque er gástalo imi atque omni 
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lace carentis carceris erat retrusus andigue conflaenti invenit. 

quibus cuneta que ei per misericordiam dei. &.per merita famuli 
sui Dominici acciderant per ordinem narravit. atque cunctis de 
tam ingenti mir aculo ammiratione & gaudio repletis. laadibusque 
congrais deo & sancto viro persolatis. conpedem super illias vene- 
r ahile sepulchrum, sicut ei fuerat iussum suspendit. 

Le reste de ce chapitre, á peu pies une page dans Tédition de 
Vergara, n'est qu'une homélie, avec des passages de comparaison 
tires de la Bible et de rhistoire ecclésiastique. 

Dans les coplas 675-678 Berceo nous rácente la guérison de 
deux femmes qui souffraient des mains, la premiére d'une seule, 
la seconde de toutes deux. Grimald en parle séparément. 
Berceo les nomme en premier lieu dans le méme ordre que 
Grimald, mais il les traite ensuité dans Tordrc in verse. La gué- 
rison de Maria de Yécola, celle qui souífrait des deux mains, se 
trouve dans le liv. II, chap. xxui de Grimald (éd. Vergara, 
p. 388), oü nous lisons : Fuit & quedara alia mulier vocata 
maria arta de villa que vocatur iecla. que similiter hora vespertina 
sahbati adveniente, postposito conventu ecclesie. & pensó orationis 
debite, pristini operi inserviebat. ac terrenis com/nodis inhiabat. 
periturisque útilitatibus inserviebat. quam repente celestis ira 
percussit. & utroque brachio miserabiliter contracto, funditus 
inutilem reddidit.... contracti nervi brachioram extenduntur. &i 
integre sanitati restituuntur . ac rediit ad domum suam cum 
magnis letitie clamoribus. cunctis qui tam evidens miraculum 
videbant mirantibus atque gaudentibus. 

La guérison de l'autre femme, celle qui souffrait d'une seule 
main (elle n'est nommée ni par Berceo ni par Grimald) se 
retrouve au liv. II, chap. xxii de Grimald (éd. Vergara, p. 887), 
oü nous lisons : Quedam mulier quodam die sabbati hora vesper- 
• tinali properante iam ad ecclesiam populo, neclecto vespertinoram 
ojficio. domum suam scopis mundabat. & servilla opera exercebat. 
sed repente irruente divina ultione brachium illius est contractum 

turpi contractione Perada itaque nocte in pervigibilibus excu- 

biis ad tumulum beati confessoris. ac fratribus devotissime intentis 
misse solemniis. resolutum est ipsius contractum brachium. & de 
callo avulsum pristine sanitati est restitutum ac cemente & gau- 
dente omni assante populo, ad sua rediit cum gaudio. 

La guérison de la démoniaque muette de Penna Alba est 
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racontée par Berceo dans les coplas 679-699. Ni Berceo ni 
Grimald ne nous disent le nom de la femme. Le récit de Berceo 
correspond au liv. II, cliap. xxiv de Grimald (éd. Vergara, 
pp. 388-9), ^^^ ^^'^^ lisons : Mulier quedam de vico qui vocatur 
pennas albas oriunda, nimio furor e pessiini de monis agitabatur .. . 
Terribilem vocem mulier emissit. & continuo demonium ab ea 
exiit, ac perfecte púrgala nullam ulterius infestationem diaboli 
períulit. sed felix in sua recepta sanitate perstitit. 

Berceo nous raconte, dans les coplas 700-780, comment le 
chevalier Peidro de Hlantada fut fait prisonnier par les Maures, 
et comment il put échapper de leurs mains. On retrouve le méme 
récit au liv. II, chap. xxv de Grimald (éd. Vergara, pp. SSg- 
392), oü on lit : Quidam miles petrus vocatus de vico qui dicitur 
plantata ortus. vir satis egregie strenuitatis & non injime novili- 
tatis. cum quodam optimate nostre provincie quodam caslrum 
alaietum vocatum. in térra sarrazenorum siíum. comitante magna 
& valida militari multitudine perrexit — Quod fideliter conplevit. 
ad monasterium Exiliense venit. magnum miraculum de se factum 
retulit. gr alias deo & ereptori suo beato Dominico egit. & incolomis 
atque gaudens ad propria rediit. 

Le dernier miracle que nous raconte Berceo est celui du 
chevalier Jean qui avait été mis en prison par le roi Don 
Alphonse. II se trouve dans les coplas 733-760, les coplas 781 et 
782 ne servan t que de passage d'un miracle a un autre. Mal- 
heureusement dans ce dernier récit de Berceo nous n'avons pas 
le vrai miracle, c'est-á-dire la fuite du prisonnier, et le poete 
s'en excuse en nous avertissant que le livre dans lequel il le 
trouvait était incomplet á cet endroit. Nous retrouvons le récit 
tout entier dans le liv. II, chap. xxvi de Grimald (éd. Vergara, 
pp. 392-4). II est évident que ricn ne manquait, a cet endroit, 
au manuscrit dont s'est servi Vergara, puisque nous y trouvons 
l'incident complet. Le passage qui correspond a ce que nous avons 
dans Berceo part du commencement du susdit chapitre et s'arréte 
vers la fin de la pagc 3q3 de Vergara. Nous y lisons : Est castrum 
quod fita vocatur quod incolit gens christicolarum. & est aliut 
castrum quod guatalfagara vocatur quod incolit gens ysmaheli- 
tarum, Qui ysmahelite sunt sub glorioso aldefonsi regis ditione,,, 
líic ergo dum in custodia cum ceteris retineretur. &. eadem custodia 
in tenebris noctis copiosa vigilantium multitudine vallaretur. 
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diversoram fama miraculorum felicis paíroni nostri Dominici ad 
mentem illias rediit. & ab intima cordis conpanctione ingemait. 
& secundam suum scire cum magni affectus devotione orationem 
fudit. in qua dominum suppliciter exoravit. ut omnipotentis de i 
clementia per beati viri Dominici merita ab instantibus periculis 
miscricorditer eum eriperel. & pristine libertati redderet. 

Les coplas 751-753 nous expliquent la cause du brusque arrét 
dans le récit, et nous donnent Topinion personnelle du poete sur 
la fin de Fhistoire qu'il n'a pu continuer. Gette opinión est pleine- 
ment justifiée, car nous lisons dans l'édition de Grimald que nous a 
donnée Vergara : & quia licet simpliciter tamen Jideliter postulavit. 
^ in oratione sua non dubitavit. concedente domino & intercedente 
viro de i Dominico, qaod petiit. siné dilatione accipere merait. 

Goinme nous Tavons fait remarquer plus haut, Berceo a dú se 
tromper quand il dit « perdió se vn quaderno » , et il aurait dú 
diré qu'il s'en était perdu plusieurs. En tout cas, il nous dit que 
son manuscrit ne lui donnait plus rien, et nous voyons, d'aprés 
le manuscrit qu'a publié Vergara, que l'oeuvre de Grimald conte- 
nait beaucoup plus de détails, voire méme un troisiéme livre, 
consacré, lui aussi, á raconter des miracles. 

Les coplas 754-777 ne sont qu'une note personnelle du poete 
pour donner une conclusión a son oeuvre. 

^ous avons suivi copla par copla la juxtaposilion du poénie de 
Berceo avec la Vita de Grimald, et nous avons vu que le poéme 
ne s'ócarte de la prose que dans ce que nous pouvons appeler les 
articulations du récit (^coplas de transition et de remplissage), 
dans Tornission des homélies, dans la mention gá et la du témoi- 
gnagc personnel de l'auteur ajouté a ce qu'il trouve dans 
Grimald et dans Taddition des détails suivants qui ne se trouvent 
pas dans Grimald : 

1° La spécification (( el que dizen Cisneros » ajoutée au nom 
de Gastro dans le vers 290 a; 

2° La comparaison entre le mi ráele que saint Dominique 
vient de faire et un miraclc de San Millan : copla 334 ; 

3° L'anecdote des voleurs qui avaient taché d'arracher les 
aulx du jardin du Saint et comment celui-ci les avait traites : 
coplas 377-383. 

4'' L'addition du sermón que Berceo met dans la bouche du 
Saint : coplas 404-474- 
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Comme sources personnelles, cu éléments personnels dans le 
récit de Berceo (hors ses références directas k ses sources écrites, 
dont nous avons donné la liste au commencement de ce chapitre, 
et les quatre additions que nous venons de mentionner), il y a 
les passages suivants : 

1 4 a. Creo yo vna cosa, se bien que es verdal, 
b. que lo yba guiando el Rey de Magestat. 

109. Yo Gonzalo, que fago esto asu honor, 
yo la ui, asy uea la faz del Criador, 
vna buena cozina, assaz rica lauor ; 
relrahen quela fizo essi buen confessor. 

III. Conuertio asu padre, fizólo fradrear, 
ouo ennas sus manos en cabo afinar, 
soterolo el fijo en el mjsmo fossar, 
pesa me que non somos certeros del logar. 

262. Sanl Uj^ent auja nonbre vn mártir anciano, 
Sabina e Cristeta, de ambas fue hermano, 
todos por Dios murieron de ujolenta mano, 
todos ia^ien en Aujla, non uos mjento njn grano. 

384. Todos los sus mjraglos, ^i quj los podria contar? 
Nolis dariamos cabo, njn abriamos uagar : 
enlos que son contados lo podedes asmar, 

de qual mérito era el barón de prestar. 

385. Sy de oyr mjraglos auedes grant sauor, 
corret al Monesterio del sancto confessor, 
por oio los ueredes, saber uos an meior, 
ca cutiano los faze, gracias al Criador. 

386. Hi fallaredes muchos que son end sabidores, 
sy quiere de mancebos, si quiera de mayores, 
dezir uos an mjl pares de tales e meiores, 

quj sacar los qujsiere busque escriujdores. 

387. Aun non me semeia con esto me algar, 
vnos pocos mjraglos quiero aun contar, 

non quiero por tan poco las gracias menoscabar, * 
non me quiero en cabo del rio enfogar. 

617 a. Ximenade Tordomar perdió la vna mano 

b. (mas de las dos qual era yo non so bien ^ertano). 

753. Mas, que Sancto Domjngo saco el cauallero, 
non es esto endubda, so bien ende portero ; 
mas délos otros presos el judicio cauero 
yo no lo oy nunca por sueños njn por uero. 

Fitz-Gerald. — Domingo de Silos. e 
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754. Sennores, demos laudes aDios enqui creemos, 

de qui nos ujene todo quanto bien nos auemos : 
la gesta del confessor en cabo la tenemos, 
pero bien lo creades, nos assy lo creemos, 
755. Que délos sus mjraglos los diezmos non auemos. 
Lo que sauer podiemos escripto lo tenemos, 
ca cada día cres^en, por oio lo ueemos, 
e creyeran cutiano después que nos morremos. 

De cet examen détaillé ressort que Sánchez avait en effet 
raíson quand il disait, á propos de la copla 35 1 : Esto indica que 
Don Gonzalo á lo menos en quanto a los milagros del Santo, no 
solo escribia los que ya estaban escritos ; sino también los que se 
sabian por tradición ; mais les détails de cet te espéce se réduisent 
á deux : la comparaison entre le miracle que saint Dominique 
vient de faire et un miracle de San Millan {copla 334), et 
Tanecdote des voleurs {coplas 377-383). Voilá tout ce qu'il y a 
dans le poéme de Berceo qui puisse se réclamer de la tradition 
órale. Dans tout son poéme nous avons constaté que le poete 
suit presque servilement le livre dont il nous parle ; nous arrivons 
done a la conclusión que la Vita Beati Dominici Confessoris 
Christi & Abbatis du moine Grimaldus est Tunique sourcé écrite 
de la Vida del Glorioso Confessor Santo Domingo de Silos de 
Gonzalo de Berceo. 



Appendice 

Pour que Ton puisse facilement contróler les améliorations 
qu'a apportées l'étude soigneuse des deux manuscrits E et H, 
nous en donnons ici la liste. Dans la premiére división nous met- 
tons tous les cas oü E et H (respectivement H^) s'accordent á 
donner une meilleure legón, et dans la seconde nous mettons 
les cas oü E seul donne une amélioration (i). De cette fagon, 
pour comprendre toute Timportance de E, qui jusqu'á la pré- 
sente étude n'avait jamáis servi pour la constitution du texte de 
ce poéme, il faut reunir toutes les améliorations des deux divi- 
sions. 

1° E et H coíncident pour améliorer. 

8 1 a. Por amor que uiuiesse avn en mayor premja (2), 
b. que non fíziesse nada amenos de li^cngia,... 
d. que fuesse bien trabado fuera de su potengia. 

83 d. qui (H que) en poder ageno puso su voluntat. 

93 a. A el catauan todos como avn espeto.,, 

96 d, alli lo entendrenios que trae mala maña. 

98 d. dixo palabras pocas, razón bien acordada... 

99 b. que ales que bien quieres non los dexas caer... 

109 a. Yo Gongalo, que fago esto asu honor,... 
d. retrahen quela fizo essi buen confessor. 

116 b. todos auemos dello sauor e pagamjento... 

(i) H n'arácliorc seul que dans les trois cas suivants: dans le premier cas E 
manque. 

545 d. Non querrien por grand cosa non seer yuenidos. 
563 b. Los que mas li costauan^ sus parientes carnales. 
778 d. que tenga aderecho su ley la Christiandat. 
(3) Voir le chapitre des émendations proposées, p. xxxii. 
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ii8 d. como con conpañero de tal perfegion. 

i4i a. Señor bien le conseio que nada non ende prendas*, 

1 43 c. mas conseiar uos quiero que callando seades... 

147 a. Todas estas menazas qae el Rey menazaua... 

i48 d. que de mjenbros ágenos quieres fer tales puestas. 

1 58 a. Entro al Cuerpo Sancto, dixo aSant Mjllan... 

c. vees que es el Rey contra mj tan villan... 

1 60 c. que el tu monesterio por mj en mal non caya. . . 

177 d. bien meló dizen todo que soliades fazer. 

187 a. En tierras de Carago, si oyestes contar... 

189 c. o auia enna casa puesta Dios tal sentencia... 

196 a. Da nos quj nos captenga, sieruo del Criador... 

ao3 c. fazienda tan granada es tanto enpobrida... 

219 b. ya uedia déla casa lo que elueer qujso... 

2S0 c. blanco era el vno como piedras christales... 

286 d. vinjendo contra mi por medio la carrera. 

242 a. Esta otra tercera de tan rica fazienda... 

255 d. do sufiFrio mas martirio que algún martiriado, 

ab'j d. en qual fuego se uido, como fue socarrado. 

273 c. y uenja cabdellando essas buenas compañas... 

.278 d. en nuestras oraciones que uos los rescibades. 

286 d. quelas adeuj nangas uerdaderas ixieron. 

288 b. déla su sancta ujda lo que saber podemos... 

293 a. Auia de su estado demudada la boca... 

295 c. metió en essa cosa vno qualque fue mjentes... 

298 a. Leñaron la aSilos, la enferma lazrada,... 

c. non semeiaua biua, mas que era passada... 

309 b. Señor, dixo, e Padre, en buen punto fust nado... 

3i7 d. mas querria seer gicga que ueer se casada. 

3x8 c. yazria, si la dexassen gerca délos altares... 
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829 b. por espantar aella fazia mucha nemjga... 

338 c. mas dexemos lo esso, digamos /o meior... 

341 d. fasta que tu me mandes o seer o tornar. 

348 d. la lumbre que perdiera fue toda recobrada. 

349 c. vno de geguedat, al de granes dolores... 

374 b. que faze ennos Moros muchos escarnjmjentos... 

383 a. Fartaron los e fueronse alia onde ujnjeron... 

395 a. La uirtut délos ^ielos fue luego y uenjdo... 

466 b. tomasse penjtengia de pres/e ordenado... 

469 a. Albergat los romeros que andan desarrados... 

485 a. Qui pudo ueer nunca cuerpo tan palan^iano... 

493 b. * mando que se allegasse el su sancto conuento... 

509 b. (i) tenjan alguantos dellos que era enloquido... 

535 d. es de todas las cosas fin c comen^amiento. » 

3° E, seul, améliore 

1 4 d. que ala bestia muda da raqionjdal. 

i5 b. por essi condimjento ujnja tan alunado... 

54 a. Enlos primeros tiempos nuestros antecessores... 

63 a. Los monges de Egipto, conpañas benedictas... 

75 b. a Dios que defendiesse atoda Christiandat... 

76 a. Oraua a enfermos que diesse sanjdat... 

78 a. Oraua amenudo a Dios por si meismo, 

b. que El que era Padre e Luz de Christianjsmo 

c. guardasselo de yerro e de mortal sofismo... 

84 a. Aprendió bien la orden el nouel Gauallero... 

85 b. non aujnja nul monge meior enla mongia... 

86 c. los oíos apremjdos, el capiello bagado... 



(i) E et H co'íDcident aussi pour ne donner que quatre vers á cette copla. 

e. 
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87 a. Que qujera que mandaua el su padre Abbat, 
b. o Prior, o Prepuesto déla sogiedat... 

88 b. que mandaua la regla el non querieif alsar... 

89 d. nin liujandat njnguna déla uoca salir. 

91 b. elli déla iglesia nunca querría salir... 

94 c. de prouar este omne qual era su taliento, 
d. si era tal por todo qual el demostramjento. 

109 c. vna buena cozina, assaz rica lauor... 

116 a. Dixieron todos : Plazenos, que venga al conuento... 

12a c. quería el si podiesse escusarse de grado.,, 

iSa d. escusar non vos puedo, quiero queme ualades. 

1 35 b. non recudió njnguno, tant eran desarrados,... 
d. recudioli e dixol vnos dichos pesados. 

187 c. sy esto te negassemos Cariamos muy grant mal... 

139 b. nunca en otros usos deue seer metido... 

« 

1 44 d. tu luego me prometes assaz mala soldada. 

i5i b. Rey, por Dios que me oyas, esio que yo te digo,,. 

i54 d. sy non, ueer non puedes la faz del Criador. 

160 c. que el tu monesterio por mj en mal non caya... 

161 d. que bien gelo entiendo que es mal enconado. 

167 a. (i) El Abbat non fue firme, fue ayna canbiado... 

168 c. (i) ya ¿a yua urdiendo la tela el peccado... 

177 d. bien meló dizen iodo que soliades fazer. 

178 b. sobrepones me furto, vn peccado mortal... 

180 b. que non pueda contigo auer ujda segura... 

181 d. para tierras de Nagera ; contesciol mala yerra. 

190 a. Pero auia en casa aun mongesya quantos... 
d. quando aujan comjdo fíncauan pocos cantos. 

(i) En dehors des corrections ci-dessus pour les coplas 167 et 168, E donne 
ees deux coplas avec le nombre régulier de vers ; tandis que H V présentent la 
167® comme ayant cinq vers (dont le dernier est le 168 a de notre texte), et 
la i 68^ comme en ayant quatre (dont ie dernier manque dans E). 
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196 c. por nos que somos malos, e de poco ualor... 
ao6 c. es por qual que manera de su tierra exido... 
207 d. vernja el monesterio por el en buen estado, 
ai I a. Confirmólo el Bispo, dioli mjnjstramjento... 
2i4 b. Clérigos e Calonges, 8c benitos Abbades... 
216 d. los que uedia que eran de manera pesada. 
224 d. auja Dios contra elli sobra de grant querencia. 
226 d. del lazerio futuro, si quier délo passado. 

248 b. otras ujdo, sin esta, ujsiones estrañas... 

249 b. ninguna uaná gloria en el non encarnaua... 

260 d. ca propheto sin dubda esto por conosgia. 

261 a. Por amor que creades esto que es uerdat,,. 

262 d. todos iagien en Aujla, non uos mjento njn grano. 
265 c. yaze vn monesterio, vna casa honrrada... 

274 b. Vincen^io e Sabina, Christeta su hermana... 

276 a. En essa traslación de estos tres hermanos... 

277 a. Fue asu monesterio el Abbat beneito... 

282 c. El uos dará reliquias que auredes plazer... 

283 a. Sy non nos lo tolieren nuestros grandes peccados... 

285 d. tenjan que estos dichos baldados non serian. 

286 a. Demjentre que el visco todo lo pospusieron... 

287 b. lo que ante dixiemos podedes lo creer... 
289 a. Queremos uos un otro libriello comentar... 
292 b. los dedos délas manos non los podia tender... 
295 c. metió en essa cosa uno qualque fue mjentes... 
297 b. prisieronla en onbros, entraron en carrera... 
3o8 c. salió fuera del lecho, enfestosse priuado. 

3i4 a. Finco el Padre sancto dentro en su mongia... 
3x5 c. de un otro miraglo uos querria dezir... 
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32 3 a. Señor, sy Dios lo quiere, tal es mj uoluntat... 

c. en vn rencon cerrada yazer en pobredat... 

325 b. fizo la con su mano sóror toca negrada... 

334 d. que fazia continengicís mas suzias que vn can. 

335 a. Vn otro bel miraglo uos querría dezir... 

c. maguer uos enoyedes, deuedes nos sofiFrir... 

337 d. tal mal a las oreias que roya las paredes. 

34 1 b. o yessi tu o manda amj alia entrar... 

343 d. dixo elli que lunbre, que al non cobdigiaua. 

344 b. guyolo elli mjsmo, prisolo por la mano... 

347 d. cayoli alos piedes en tierra morte(;ido. 

348 a. Echol con el y sopo déla agua salada... 

349 a. Entender lo podedes, amjgos e señores... 
c. vno de geguedat, al de granes dolores... 

350 d. ca sera por tu tidio, sy fazes recadia. 

353 c. dauan los cosas malas salto alos matinos... 

355 a. Metieron lo en fierros e en dura cadena... 

36o a. Quales que fueron dellos, o primos o hermanos, 

b. fueron al Padre sancto por besar li las manos... 

363 a. Señor bueno, ayuda te uenjmos pedir... 

364 c. nos essi uos daremos de grado al present... 
376 d. non conbriades por ello nuestra yantar mas fria. 
378 a. En toda vna noche, fasta ujno el dia... 

38 1 b. cayeron li apiedes, echados los legones... 

395 d. non ouo luz tan buena entoda la su ujda. 

4o I d. que todos sus amjgos aujan en grant ardura. 

4o3 a. Oración njn ieiunjo non lis ualia nada... 

405 d. dizia : « Ay Rey de Gloria, Tu fes y piadat. » 

406 a. Enbio su mensage, su carta seellada... 
4i6 d. fasta que exo ella atodo su pesar. 
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434 c. al. Padrón délos Silos fue/ídelant echada... 

437 d. aunque juraría dé esto non fálsar, 

434 d. metiéronse erivna cueba tos traydores. 

435 a. Sabían la pocos omnes, ca era apartada... 
44o c. fue derecho alcauo, como buen uenador... 
44a b. ca non sabian conseio, do podiessen guarír... 
445 d. nolos cabia la claustra maguera larga era. 
454 a. Mas era de meidia, nona quería estar... 

457 a. Dixo lis el : « Señores, el buen Rey uos saluda... 

458 d. tras ayunar non pueden como los tergianeros. 

468 d. yazen tras ayunados, cornos como enzinos. 

469 c. castigat uuestros fijos que non sean osados... 

470 c. mas vale digan esso que chistas njn locuras... 
496 a. Quandoyiicro passado luego me soterrat... 

5o8 d. mas non sabian del Rey nueuas njn nul mandado. 

5 10 a. Demando los atodos, maguer era quexado... 
c. Non ha entre uos todos vno bien acordado... 

5i3 b. de ir /ic enpos ellos, ca me han combidado... 

619 b. pora cuerpos e almas el tu senabondaua... 

536 c. renungar uos queremos, en el libro tercero.,. 

537 d. non podriamos los medios nos meter en ditado. 
543 b. ala casa de Silos alia lo aduxieron... 

563 d. fueron con ella omnes comol couenja tales. 
565 d. que la fiziesse Dios fablante e oyente. 
594 a. Yogo vna semana delant el confessor... 
598 d. * por que quiera qaele ujao assaz era mal trecho. 
631 a. Valió el buen confessor, sanóla déla mano... 
633 b. soltaron li los piedes, si fizieron las manos... 
638 a. Todas aquestas fenbras eran demonjadas. . . 
655 b. sepas gertera mente eres de Dios oydo... 
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667 c. Abbad fuy yo de Silos, maguer non derechero, 

d. ende fui soterrado, dentro en vn tablero. 

660 a. Quando ouo las cormas molidas e taladas,.. 

661 d. el cabo déla soga el otro ia tenja. 

665 d. ningún délos postigos non fallo encerrado. 

675 b. la otra de entrambas, sano este serrano... 

677 a. La otra non leemos onde fue natural... 

678 a. Ambas aquestas fembras, que eran tan dañadas... 

682 d. enbiate conseio porond seras librada. 

683 b. como es el mj nonbre, que non ayas pauor... 

684 a. Sy tu gaaresger quieres desta tu malaptia... 

685 c. entendiólo bien ella aunque era turbada... 
688 a. Maguer que manzellada metiosse en carrera... 
695 a. Dixo li el demonjo : « Non lo quiero negar... 
697 d. ya quierra seer fuera sili diessen li^engia. 

702 a. Cuidaron traher prenda k fueron prendados... 

7o5 d. que saliesse de premia del Moro traydor. 

710 d. seras de esta cuita aina termjnado. 

712 c. o es/iquj me tiene non me íizier amor... 

722 d. quando la ayai puesta sera adormjdado. 

728 c. todo desbaratado, con pobre almexia... 
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conujdado, 


conujdado 


126. 


— 


722 b. 


poco 


poco, 


128 


— 


73id. 


galardón : * 


galardón. * 



LXX CORRECTIONS ET ADDITI0N8 

Le livre considerable de M. Rufino Lánchelas, Gramática y vocabulario de 
las obras de Gonzalo de Berceo, Madrid, iqoS, ne m'est parvenú qu'au 
moment oü je corrigeais les derniéres épreuves de cette elude. Je n'ai done 
pas pu m'en servir comme je l'aurais désiré, surtout pour mon glossaire ; je 
ne peux pourtant pas m'abstenir de citer, comme une addítion importante k 
un article de ce glossaire (p. i45), la notice consacréepar M. Lanchetas(pp. 6a8- 
63o) au mot rad, rade. 
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AQUÍ ESGOMJElttA. LA UIDA 

GLORIOSO CONFESSOR SANCÍO-DOiTOaO DE SILOS (•) 







1. En el nonbre del Padre, que fizo toda cosa, 
e de don Jhesu Christo, Fijo déla Gloriosa, 
et del Spiritu Sancto, que egual dellos posa, 
de un confessor sánelo quiero feí: vna prosa . 

2. Quiero fer vna p rosa en román paladino 

en qual suele el pueblo fablar con su uezino, 
ca non so tan letrado por.feri^otroAatino : 
bien ualdra^ como creo, un vaso de bon vino. 

3. Quiero quelo sepades luego déla primera 
cuya es la ystoria, meter uos en carrera ; 

es de Sánelo Domjngo, toda bien uerdadera, 
el que dizen de Silos, que salua la fronlera. 

4. Enel nonbre de Dios, que nonbramos primero, 
suyo sea el pregio, yo seré su obrero, 

gua lardón del lazerio yo en El lo espero, 
quj por poco serujcio da galardón larguero. 

= I. a. HV nomne : H figo, — b V et: H [de] don : V Jesu. = c. H e : 
V Santo : H délos. — d. H va confesor : V una. 

= a. a. V una : H prossa : E romance ; H ronaiz. — b V [con] a : 
H v«?ino ; V vecino. — c. H no : H pora. — d. HV valdrá : H yo creo, vn : 
£ un buen uaso de [bon] v. 

= 3. b. HV vos : H e en c. — c V Domingo : HV verdadera. — d. 
H di^en ; V dicen : H Sillos : V salva. 

= 4. a. H notnre ; V no nne : HV nombramos — b. V precio. — c. 
HV galardón : H lagerio; V lacerio. — d. H qa.»; V qai : H seruigio ; V 
servicio. 



(l) Dans H, ce tttre manque, et dans K, on lit: [Aquí] Escomienza la 
vida del Glorioso Confessor Santo Domingo de Silos. 

Fitz-Gerald. — Domingo de Silos. i 
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VIDA DE S. DOMINGO DE SILOS 



5. Sennór Sánelo Dornmgo, dizlo la escriptura, 
naturaTfue de Cjrfjjj^^'fton de baxa natura, 
leal mente fijr^fecho, ^ák)ai''derechura, 

de iodo,jgtíkfMefmi¿'t^ nulla de presura. 

6. Pariente^ otíb baeiHDs, del Criador amigos, 
..que siguian k» exemplos délos padres ántigos ; 

bi^i sabian esciísarse de ganar enemigos, 
bien lis benia en mientes délos buenos castigos. 
- 7. Juan auia nonbre el su padre onn-ado, 
de linage de Maiihas vn omne seiííialado, 
amador de derecho, de seso acabado, 
non falsaria judicio por auer monedado. 

8. El nonbre dé|a madre dezir non lo sabría, 
' ' como non fue escripto non lo devinaria, 

mas aya la el nombre Dios, e Sancta María, 
nos sigamos el curso, tengamos nuestra uia. 

9. La gepa era buena, engendro buen sarmjento, 
non fue caña(.liuiana/quela torna el ujento, 

* ca luego ansi prendió como de buen cimiento, 
de oyr uanjdades non li prendie taliento. 
10. Seruia alos parientes de toda uoluntat, 
mostraua contra ellos toda humjldat,* 
fraya, maguer" Ajñuelo, tan grant sinpligidat 
que se marauillaua toda la uezindat. 

= 5. a. H Señor : V Domingo : H dizlo la scriplura ; E dize lo la escriptura. 
• — b. V bassa. — d. V raui : H depressura. 

= 6. a. V ovo. — b. H siguea ; V siguien : H enxemplos ; V ensiem- 
píos. — - c. H saben; V sabían. — d. H les veni ; V les vinie : E [en] 
mjenle ; H e[n] mientes. 

= 7, a. H íuhan avie nombre ; V Juhan havie nomne : H ondrado; V 
honrado. — b. V del : H linaie : V Manns un ome : H señalado. — d. HV non 
falsarie su dicho por a ver monedado. 

= 8. a. HV nombre : H. degir; V decir. — b. V escrito : E non lo ade- 
ujnaria ; V nonl devinaria, — c. V [aya] vaya : E [aya la el nombre] ayan las 
sus almas. — d. V [nos] prosigamos : HV via. 

= g. a. V cepa: H enprendio ; V emprendió. — b. H n. f. como caña; 
V n. f. como canna : H la que torna : HV viento. — c. E ca de luego fue 
cuerdo niño de buen taliento : V assi : H como de buen fierro. — d. V oír: 
HV vanidades : V non le : H nolo : E tomaua. 

= 10. a. H Seruie : V Servie : H uoluntad : V voluntad. — b. V mo- 
straba ; H monstraüa : H humildat ; V humildad. — c. H traye ; V traie : H 
niñuello ; V ninnuello : V grand : H implicidat : V simplicidad. — d. V mara- 
villaba : H vengindat ; V vecindad. 
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11. De risos njn de iuegos auia poco cuydado, > 
a los qudo usauan auialis poeo grado; 
maguer de pocos dias era muj^ _me^|ij; ado , 

de grandes e de chicos era mucho amado. 

12. Trahya en contra tierra los oios apremjdos, 
por non catar folias tetijalos bien nodridos 7 
los labros déla uoca tenjalos bien cosidos, 
por non dezir folias njn dichos corronpidos. 

1 3. El pan que entre dia li dauan los parientes, 
non lo quería el todo meter entre los dientes, 
partialo conlos mogos que auia conosgientes : 

era mogo conplide, de mannas conuenjentes. \ 

il\. Creo.^o yna cosa, setien que es verdat, 
que lo yba guiando el Rey de Magestat, 
que faze tales cosas la su benignjdat 
que ala bestia muda da ragionjdat. 

1 5. Essa uirtut obraua en esti su criado, 
por essi condimjento ujnja tan alliñado, 
sy non de tales dias non seria señado : 
siempre es bien apreso que de Dios es amado. 

16. Sy oya razón buena bien la sabia tener, 
recordauala siempre, non la quería perder ; 
sanctiguaua su gebo quandp quería comer, 

= zx. a. H rissos: HV avie p. cuidado. — b. H vsauan : V usaban; HV 
avie les. — c. V inui. — d H c ; V &. 

= la. a. 'H Traye; V Traie : H ojos bien premissos ; V oios bien primidos. 

— b. V foHias : VH tenialos. — c. VH boca, tenialos : V ceñidos ; H ceñidos. 

— d. V decir ; H depir : V follias : HV nin : H.V corrompidos. 

= 13. a. V le daban : H los parientes le dauan. — b. V no : VH querie :^H 
sus dientes. — c. HV partido ; V mozos: HV avie : V connocientes; H cogno- 
s^ientes. — d- V mozo comprido : H conuenientes : V convinienies. 

= 14. a- HV Creyó: V una: V & se bien : HV verdad. — b. H yua: V 
ganando: H Maiestad ; V Magestad. — c. HV ca : H fa^e; V face: H benini- 
dat; V benignidad. — d. E [da] : V razonnidad : H reconlimendat. 

= i5. a. HV virtud: V obraba: HV enesle: H amado. — b. H esse : HV 
ordenamiento: H veuie; V vivie: HV alumbrado. — c. HV si : HV serie : H 
[señado]; V sennado. — d. V apriso; H apresso: V qui. 

= 16. a. HV Si: H oye; V ole: HV sabie. — b V recordábala: HV que- 
rie. — ^^ c. H santiguaba (i); V santiguaba: H geuo; V cebo: HV querie. — 



(i) La lettre v est écrite par une auire maifi, sur VoriginaU qui n'est 
plus lisihle. 



T ..^r 
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sy fazia que se quiere que auia de beuer. 

17. Dizia el Pater Noster sobre muchas uegadas, 
e el Credo jn Deum con todas sus posadas, 
con otras oraciones que auia costumbradas : 
eran li estas nuebas al diablo pesadas. 

18. Viuia con sus parientes la sancta criatura, 
el padre e la madre querían lo sin mesura, 
de nula otra cosa el non auia ardura, 

mas en guardar aellos mjBtia toda su cura. 

19. Quando fue peongillo que se podia mandar, 
mando lo yr el padre Iks oueias guardar ; 
obedesgio el fijo, ca non qujso^éccar, 

jxo con el ganado, f bnsolo de guiar. 

20. Guiaua su ganado como fa^Jiufin -pastor, 
tan biea non lo íaria alguno mas mayor, 
non quería que entrasse en agena lauor : 

las oueias con elli aujan muy grant sauor (i). 

21. Daiíalis pastos buenos, guarda ualas de daño, 
ca temja que del padre resgibría sossanno, 

a rico njn apobre non querria fer enganno, 
que mas querria de fiebre yazer todo vn año. 

22. Luego enla mañana .sacaualas engierto, 
tenja en requirirlas el oio bien aujerto, 

d. H 8Í fagie que sequerie ; V se farie que ae quiere : HV avie : V beber. 

= 17. a H Dicie; V Decie : H muchas: HV vegadas. — b. HV et; HV 
in. — c- HV oraciones; HV avie: H acostumbradas; V costummadas. — d. 
HV eranle : H nueuas; V nuevas :.H pissadas: V mui pesadas. 

= 18 a. V Vivie... santa ; H Tinie... sancta compañía. — b. H e; V & : 
V mensura; H querien lo como a su vida. — c. HV nuila: V avie; H avia : 
H [ardura] — d. HV [mas] en aguardar : HV metie. 

= 19 a. H peongiello; V peonciello: HV podie. — b. V oveias. — c. E 
obedesQÍolo el ; H obedecía; V obedeció: HV que non qucrie pecar. — d.- E 
salió; V ixo: HV [el] su ganado. 

= 20. a. V Guiaba: E laze. — b. HV farie. — c. HV querie: HV en- 
trassen: V labor. - d. V oveias: HV avien: V mui: HV grand: V sabor. 

= 21. a. V Dábales: H Dana les : V guardábale de danno. — b HV temie : 
H recibrie ; V recibirie : H sosaño — c. H rrico: HV nin: HV querie: H 
engaño. — d. HV [que] : HV querie: H febre: H iagier; V yacer: V un anno. 

= 22. a. HV ala: V mannana: V sacábalas en cierto. — b- HV tenie: H 
requerirlas : HV abierto. 



(i) Dans H^ ily a un p, tracé d'une main postérieure sur l'u ¿ife sauor, 
lais l'u est encoré visible. 
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andaua cerca deltas prudient e bien espierto, 

nin por sol njñ por plubia non fuya acubierto. ^ 

23. Tornaua ala tardi con ellas aposada, 
_syjcaíado^n_mano^on su capa úellada ; 

a los quj lo fízieron luego en la entrada 
besaualis las manos, la rodiella fincada. 

24. El Pastor quexio duerme en njnguna sazón, 
que fizo los auissos que non auen fondón, 
guardaua el ganado de toda lesión, 

non fazia mal eneilo njn lobo njn ladrón. 

25. Con la guarda sobeia que el pastor lis daua, 

et con la sancta gracia que Dios lis mjnjstraua, 
a prodaua la grey, cutiano m^oraua, 
tanto que a algunos enujdia los tomaua. 

26 . Abel eLprotbüinacti.r ju^^l pa stor prime ro^. , 
a Dios en sacrificio dio el meior cordero, 
fizo lo Dios por ende en gielo pargionero, 
demos li al de Sillos por egual conpañero. 

27._Los ^anctos pat riarchas todos fueron pastores, 

los que déla ley uieia fuerorTcoñléñédores, 

aun, como leemos, e somos sauidores, 

pastor fue Sant Mjllan e otros confessóres. 
28. De pastores leemos muchas buenas razones, 

que salieron prudentes, fueron sanctos barones : 

c. H el andaua; V andaba : EH prudente : H c ; V & : H muy; V mui : H des- 
pierto. — d. HV nin : H pluuia : V pluvia : H fuye ; V fuie : H a cobierto. 

= 23. a. V [Tornaua] Caminaba: HV tarde. — b. V vellada. — c. HV 
que: H fi^íieron ; V ficieron : V láego como entraba. — d. H uesaua les; V 
besábales : H fincada. 

= 24. a. HV ninguna. — b. HV [que] : H e fi^o; V et fizo : H'abissos ; V 
abyssos. HV avien. — c. E este ganado; V guardabali el ganado: E [de] 
sin toda: H lession. — d. H fa?ie: V facie : E en ellas: HV nin ... nin. 

= 25. a. V quel : HV les: V daba. — b. H e: HV le : H ministraua; V 
nainistraba. — c. H elprouaua: V aprodaba: V grei: E e cutiano: H meio- 
raua; V meioraba. — d. H [a] : H embidia les: V envidia lis tomaba. 

= 26. a. H Gael: HV protomartir. — b- V sacrificio: E daua. — c. H 
figo; V ficiole: H en el <?¡elo: V cíelo parcionero — d. V démosle al; H 
[demos li] e loemos al: V Silos : H eguar: H compañero; V compannero. 

= 27. b. H [los]; H ley: V veya : HV componedores. — c. HV [aun]: H 
asi como; V assi como: He; V &: HV sabidores. — * d. H pastar: HV Sami- 
lian : H e ; V &. 

= 28. a. H Tacones. — b- HV [salieron] fueron : V prudientes: HV [fue- 
ron] : H z muy; V & mui : H iiarones; V varones. 
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esto bien lo trouamos en muchas de lectiones 
* que trae este oíEqío buenas termjnagiones. 

29. OflBcio es de pregio, non cae enbil tanga, 
syn toda depresura de grant signjficanga ; 
Dauid tan noble R e>j^vna. ¿a rdi d a lang a^ 
pastor fue de primero sin njnguna dubdanga. 

30. Muestro Señor Don Christo, tan alta podestat, 
dixo que pastor era, e bueno de uerdat ; 
obispos y abbades, quantos an dignjdat, 
pastores son clamados sobre la Christiandat. 

_ 3i. Spnn pr Sancto Domjngo de primas fue pastoij_^ 

después fue délas alma s pad re^e gmajciar ;- 

bueno fue encomjenco, apostremas meior, 
el buen Rey délos gielos nos de el su amor. 

32. Quatro años andido pastor con el ganado, 
de quanto li echaron mucho era criado ; 
teniasse el su padre por omne uenturado 
que criado tan bueno li auia Dios prestado. 

33. Mouamos adelante, enesto non tardemos, 

la materia es luenga, mucho non demoremos, 
ca djB las sus bondades, maguer mucho andemos, 
la mjlesima parte dezir non la podremos. 

34. El sancto pastorgiello pleno de buenas mañas, 
andando con su grey por termjno de Cañas, 



c. V trobamos : E [de] : H Jétiones. — d. V oficio... térra inationes : H que 
este ofíbr huesas terminationes. 

= ag- a. V Oficio... precio: H caye en* uilian^a^ V caie en villanía. — 
b. H si non de pressura de grano significan^a; V sin... grand.signifícanca. — 
p. V David : V una. — d. HV ninguna. . 

= 30 a. V Sennor: HV podestad. — b. H c ; V &: H uerdad; V verdad. 
— c. H t:; V &: V abades: HV dignidad. — d. HV Christiandad. 

= 31. a- H Señor : E de primero ; V de prima. — b. Hc;V&. — c H 
encomiendo; V encomienzo : V apotresmas — d. HV [buen] : HV cielos. 

= 32. a. V annos. — b.HVle(i): HV [mucho] era mucho. — c. Htiniesse; 
V teniese: V ome : H aventurado; V venturado. — d. HV le avia: E dado. 

= 33. a. V Movamos. — b. HV grand: H tardemos. — d. E uos la: H 
millessima; V miUesima: H de?ir non lo ; V decirla non. 

= 34- a. V pastorciello : H niño de oueias mañas ; V ninno de buenas 
inannas. — b. V so : HV termino : V Gannas. 



(t) Dans H^ la derniére lettre de ce mot écrit leu est biffée. 
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asmo de seer clérigo, sauer bonas fagañas, / 

para beujr honesto con mas limpias conpañas. 

35. Plogo alos parientes, guando lo entendieron, . 
canbiaron li el abito, otro n^eior li dieron, 
buscaron li maestro, el meior que pedieron, 

* leuaron lo ala iglesia, a Dios lo oflfregieron. /., 

36. Dieron li su cartiella a ley de monaziello (i); ^*^v^>u '' 
assentosse entierra, toUiosse el capiello, 

enla mano derecha priso su estaquiello, 
priso fasta el titol eji poco de ratiello. 

37. Venia asu escuela el jnfant grant mañana, 
non auia adezirgelo njn madre njn hermana ; 
non fazia entre dia luenga merediana; 

ouo algo apresso la primera semana. 

38. Fue en poco de tiempo el infant psalteriado, 
de hymnos e de cánticos bien e_gfiüt<l®cor^do, 
euangelios, epistolas apriso las priuado;cj. ^j,»-; ^^-^^^ 
algún mayor leuaua el nabsto mas ual3ado.£-^^ k r>^.^^^ 

39. Bien leya e cantaua, syn njnguna pereza, 
mas tenia en el seso toda su agudeza, 

ca sabia que en esso li yazia la proueza : 
non queria el meollo perder por la corteza. 

c. HV ser: HV saber: E [bonas fagañas] sánelas palabras; V. buenas fazan- 
nas. — d. H por beuir onesto; V por vevir onesto: H linpias: H compañas ; 
V compannas. 

= 35. b. H cambiaron lo; V cambiáronle : V habito &: HV le. — c. HV 
le: H maestros: V pudieron. — d. V levaron: H yglesia ; V eglesia : V le 
ofrecieron; H offrecieron. 

== 36. a. HV le: V sus cartiellas: HV monaciello. — b. H asentóse; V 
assentose: H tollose; V toUosse. — c. V fen] con: H prisso. — d. H prisol : 
HV fastal. 

= 37. a. V Venie ; H Vinie : E [elj en jnfant; H infante; V infant: H 
granel : V mannana. — b H avie adegirgelo; V avie a decirgelo : HV nin ... 
nin. — c. H fagie ; V facie: HV meridiana. — d. E ouo luego deprendido en 
la primera semana; V anduvo algo aprisa- la primera semana. 

= 38. a. H tienpo: E jnfante; H iníTañt: HV salteriado. — b. H ynnos : H 
c;V&:Hc;V&:E gente. — c V evangelios : H c epistolas: H pasólas; V 
apriso las. — d. V levaba: HV el tiempo mas baldado. 

= 39- a. H íeye; V lele : H c ; V & : V cantaba: HV sin ninguna. — b. 
HV.tenie : H agudeza. — c. H que sabia ; V et sabia : H le ya?ia ; V la y acia. 
— d. HV querie : H cordeza, 



(i) Dans E^ l'ordre des ^ers de cette copla est : a, d, b, c. 
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4o. Fue algado el moco pleno de bendición, 
salia de mangebia, ixio sancto uaron, 
fazxa Dios por el mucho, oya su oraQÍon, 
fue saliendo afuera la luz del coraron. 

4i. Ponía sobre su cuerpo vnas grandes sentencias, 
jeiunjos e uigilias e otras abstinencias : 
guardaua se de yerros e de todas falencias, 
non falsaria por nada las puestas conuenjengias. 

42. * El obispo déla tierra oyó deste buen Christiano, * 
por quanto era suyo touo se por logano, 
mandoli tomar ordenes ,_^diogelas con su mano, 
füe'eñpoco de tiempo fecho mjssa cantano. 

43. Canto la sancta mjssa el sacerdote uouíqío, * 
yua honesta mente en todo su oflBgio, 
guardaua su iglesia, fazia aDios seruigio, 
non mostraua en ello njn pereza njn ujcio. 

44- Tal era como plata, mogo quatrogradero, 
. la plata torno oro quando fue pistolero, 

el oro margarita quando fue euangelistero, * 

quando subió en preste semeio al luzero. 
45. Toda sancta iglesia fue con el ensalmada, 

et fue toda la tierra por elli alunbrada : 

seria Cañas por siempre rica e arribada, 

si elli non ouiesse lá se^ia canbiada. 

= 40. a. V alzado ... moza ... bendición. — b. H sallo aman?ebia; ^ 
salló a mancebía : H yxio : V yxió : V varón. — c. HV facie : H en su oración; 
V oye su oración. - d. HV salliendo: V corazón. 

= 41. a. HV Ponie : Vunas; Hgraues; V graves: H senten^jas; V senten- 
cias. — b. HV jeiunios; H c; V &: V vigili;.s: H c; V &; V absiinencias. 
— c. V guardábase : H fierros : H e ; V & : V fallencias. — d. H fasarie ; V 
falsarie : H conuenien^ias , V convenencias. 

= 4a. a. H E el: H desté : V [buen]. — b. V tovose ... lozano. — c 
HV mandol prender las: H diogelas su mano; V. diogelas de su mano. — d- 
HV en pocos de tiempos: H fecho : HV missa. 

= 43. a. V santa : HV missa : V novicio. — b. V yba : H onesta mente ; V ones- 
tamentre : V oficio. — c. V guardaba : H yglesia ; V. eglesia : H fagia ; V facia : V 
servicio. — d. H monstraua ; V mostraba: HV nin ... nin : H uíqío ; V vicio. 

= 44. a- V mezo: HV casto gradero. — b- £ en oro: HV epistolero. — 
c. H [quando fue] en: V evangelistero. — d. HV [en] apreste: H semejo; V 
semeyo: H al ugero; V al lucero. 

= 45. a. H yglesia; V eglesia : H enxal<?ada; V enxalzada. — b. H e: H 
el: HV aventurada — c HV serie Cannas: H c; V &. — d. H elle: V 
oviesse : E sierra ; V seyia : V canviada. 
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46. Castigaua los pueblos el padre ementado, 
acordaua las gentes, partíalas del peccado, 
en uisitar enfermos non era enbargado : 
sy podia fer limosna faziala de buen grado. 
Contendía en bondades yuierno e uerano, 
al qui lo demandaua daual conseio sano, 
mientre el pan duraua nol cansaua Ja mano : 
entender lo podedes que era buen Christiano. 
De quanto nos dezimos el mucho meior era, 
por tal era tenido entoda la ribera, 
bien sabia al diablo tener li la frontera, 
que non lo engannasse por njnguna manera. 

49. El preste benedicto desque fue ordenado, 
souo año e medio alli do fue criado, 
era del pueblo todo querido e amado, 
pero por vna cosa estaua conturbado. 

50. Fue las cosas del mundo el buen omne asmando, 
entendió como iban todos enpeorando : 
falsedat e cobdigia eran fechas vn bando, 

otras muchas nemjgas aellas se plegando. 
5i. Dizia : « ¡Ay ! mezquino, si non canbio logar, 
lo que yo non querría abre a^enpeiar : 



X 



^ 46. a. V Ca'stigaba ; H enmentando. — b. V acordaba las yentes: HV 
partielas'de pecado. — c. HV visitar: HV embargado (i). — d. HV si : H 
podría: E fazer : H fa9Íala; V faciala. 

= 47. a. HV Contendie : V ^vierno: H y ; \ &: V verano. — b. HV qui 
gelo : V demandaba dabal. — c. H mientra : V duraba : H non cansauala m.; 
V non cansaba la m. — d. HV podemos. 

= 48- a- H degimos; V decimos, — b. HV por atal. — c. H sabie ; E [sa- 
bia] : HV tenerle. — d. E enganasse; H engañase: HV ninguna. 

= 49 a. HV deque. — b E estouo; V sovo: H c ; V &. - c- H c ; V &. 
— d. H pero por por: V una : H andaua ; V andaba. 

= 5o. a. E Fue la cosas: H siglo; V sieglo : HV orne. — b. HV como : H 
yuan ; V yban : V todas: H enpeyorando; V empeyorando. — c. H falssedat : 
H c; V &: H codibcia; V cobdicia : V un : H vano; V vando. — d. H ene- 
migas; V nemigas: H acostando; V acostando. 

= 5i. a. H Digie; V Dicie : HV cambio : E el logar. — b. HV ábrelo aqui 
. passar. 



(i) Les Lettres do de embargado, dans H, sont d'une main et d'une enere 
plus recentes. 
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lino cauo el fuego malo es de guardar, 
suelen grandes peligros de tal cosa manar. 

52. Sy yo pecco en otri, de Dios seré reptado, 
* sy en mj peccare otri, temo seré culpado ; 
mas me uale buscar logar mas apartado, 
meior me sera esso que beuir en peccado. 

53. Los que a Dios quesieron dar natural seruigio, 
por amor que podiessen guardarse de todo uíqío, * 
essa uida fizieron la que yo fer cobdigio, 

sy guiar me quisiere el Don qui dixo : ^' Sicio. " 

54. Enlos primeros tiempos nuestros antecessores 
de la sancta iglesia fueron cimentadores, 

de tal uida quisieron fazer se sufridores, 
sufifrieron set efanbre, eladas e calores. 

55. Sant Johaneí Baptista, Juego en su njñez, 
ábrenungio el ujno, xidra, carne e pez, 
fuyo alos desiertosj ende gano tal prez 
qual ñon ditie nul omne, njn alto njn rafez. 

S^56t^ Antonjo el buen padre, e Paulo su calaño (i), 
y el que fue, como dizen,. primero hermjtaño, 
\ visquieron en el mundo en vn desierto estraño * 

y non comjeron pan bueno, njn uestieron buen pañp. ^ 

c HV el lino : H cabo el ; V cabel. — d. H [suelen] enel grandes : H amar : 
. .==. 52. a. HV Si yo peco en otre. — b. HV si : HV mi pecare otre : E temo 
que. — c. HV vale. — d. V vivir: V pecado; H poblado. 

= 53. a. V qui: V quisieron : V servicio. — b. V qui: HV pudíessen: VH 
[todo] : H peligro; V vicio. — c. HV vida: H finieron; V ficieron: E fazer: 

V cobdicio. — d. HV si guapdar : HV que : H Si<?io (2). 

= 54. a. HV mios: H antecesores; V antecessores. — b. H que de sancta 
yglesia ; V qui de sancta cglesia : V cimentadores. — c. V vida : H de tal [uida] 
quisieron ellos: H facerse; V facerse: E confessores ; V sofiidores. — d. H 
sufrieron se de ; V sofrieron sed & : HV fambre : H e ; V & :. HV ardores. 

= 55. a. HV Babtista: H niñez; V ninnez. — b. H renuncio; V renuncio: 
H VÍ9Í0 : V vino : HV sizra : H c ; V &. — c. H fuxo : HV donde. — d. E diré 
anuí: V dixrie: HV orne: HV nin ... nin befez. 

= 56. a HV Antonio : H c ; V & : H calañio ; V calanno. — b. HV como : 
H digen; V dicen: V el primero ermitanno ; H hermitaño. — c. E vinieron ; 

V vizquieron : HV yermo : H [vn] ; V un : V estranno. — d. H [comjeron] 
aviendo ; V comiendo: H vestiendo; V vistiendo: V panno. 



(i) Dans H^ le mol calaño est écrit en marge d'une main et d'une 
enere plus recentes. 
(3) Dans Hy les mots áixoet Sipio sont d'une main récente sur une tature. 
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\ 

57. María la Egipciaca, peccadriz sin mesura, 
moro mucho en yermo, logar de grant pauura, 
remidió sus peccadps sufifriendo ujda dura : 
quj ujue en tal ujda es de buena uentura. . 

58. El confessor precioso, que es nuestro vezino, 
Sant MjUan el caboso, délos pobres padrino, 

'"andando por los yermos y abrió el camjno, 
por end subió algielo, do non entra merino. 

59. El su maestro bueno, Sant Felizes llamado, 
que yaze (i) en Biliujo, enla cueba Qerrado, 
fue hermjtaño uero, en bondat acabado, 

el maestro fue bueno e nudrio buen criado. 

60. Essos fueron sin dubda omnes bien acordados, 
quj por saluar las almas dexaron tos poblados, 
visquieron por los yermos mesqumos elazrados, 
por ent fazen uirtudes, onde son adorados. 

61. * Muchos son los padres que fizieron tal ujda, 
yaze en Vitas Patrum dellos vna partida, 
toda gloria del mundo aujan aborrida 

por ganar enlos gielos alegría conplida. 

62. El Saluador del mundo, que por nos carne priso, 
desque fue bateado, quando ayunar quiso, 

= 57. a. H Egipciaca ; V Egypciaca: HV pecatriz. — b. HV grand: V pre- 
sura. — c. E redimió: HV pecados: H sufriendo ; Y sofriendo: HV vida. — 
d. HV qui : H uiue ; V vive : HV vida : HV ventura. 

= 58. a. H pre^iosso; V precioso: V ques: H vecino; V vecino. — b. HV 
Samillan: H caloso: E [pobres] pastores. — c. HV camino. — * dE onde; H 
ende: V cielo. 

= 59 a. E [su] : V San : H Feli<?es; V Felices: HV clamado. — b. H.iagie; 
V yazie: H Biliuio; V Billivio: V cerrado. — c. HV fo: H hermitaño ; V her- 
mitanno: HV vero: H bódat. — d. V fo : H c ; V &. 

= 60. a. HV ornes: H acabidos. — b. H que; V qui: V salvar: H ani- 
mas: E [los]. — c. E viuieron : V mezquinos : H c : V &w — d. EH ende : H 
fa^en ; V facen : HV virtudes : E por onde son señorados. 

= 61. a- H finieron ; V ficieron : HV vida. — b. H ja?en ; V yace: V una. 
— c. E toda la ujda d. m. : HV avien : H aborrecida ; V aborrecida. — d. H 
ciellos ; V cielos: HV complida. 

= 6a. a. V Salvador. — b HV de que fo. 



(i) Dans la marge de E, il y a une note diine main et d'une enere 
recentes qui dit: « Que yacie. Desto se colHge que ha mas de l\!\o años q se 
escriuio este libro, por q los sobre dhos años ha q fue trasladado el cuerpo del 
glorioso S° Felices y trahido aesla Sa. casa. » 
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por anos dar exiemplo al desierto se mjso : 
ende salió el demon, mas fue ent mal repiso. 

63. Los monges de Egipto, conpañas benedictas, 
por quebrantar sus carnes fazen se heremjtas, 
tienen las uoluntades en coragon mas fitas, 
fueron de tales omnes muchas cartas escriptas. 

64. Yo, peccador mezquino, en poblado ¿ que fago ? 
Bien como ebien beuo, bien" bisto ebien yago, 
de ujuir en tal guisa sabe Dios non me pago, 
ca trabe esta uida vn astroso falago. » 

65. El sacerdot pregioso, en que todos fiauan, 
desenparo aCañas do mucho lo amanan 
parientes e amjgos, que mucho li costauan ; 

^ alQOse alos yermos, do omnes non morauan^ 

66. Quandó se uído solo, del pueblo apartado, 
folgo, como sy fuesse de fiebre termjnado, 
rendía gracias aChristo quelo auia guiado, 
non tenia (bien sepades) para cena pescado. 

67. El hermjtaño nuebo diose agrant lazerio, 
faziendo muchas preces, rezando su psalterio, 
diziendo bien sus horas todo su mjnjsterio, 
daualis asus carnes poco de refrigerio. 

c. H pora vos: H enxiemplo: V desemrto (i): HV miso. — d. S^ end 
sallio : H fo ; V salió : EH ende. 

= 63. a. HV [monges] moradores ; Vmei ores; H con pañas ; V compannas : 
E bendictas. — b. H fa^en ; V facense : HV hermitas. — c. HV voluntades : 
E [coraron] Dios; V corazón. — d. V omes: H scriplas; V escritas. 

= 64. a. HV pecador : H mesquino. — b. He ; V & : V bebo: H uisto; V 
visto: H c; V &. — c. H. beuir; V vevir: E de ujuir en sancta vida sauelo 
Dios que non me pago. — d HV vida ; V un : V fallago : E ca trabe me. esta 
uida en astroso falago. 

= 65 a. E sacerdote; \\ sacerdote: V precioso: V qui : V fiaban — b. HV 
desamparo a Gannas : H. amavan; V amaban. — c. H c ; V &: V qui: H le: 

V costaban. — d. V alzóse: V omes : V moraban. 

= 66. a. HV vio. — b. HV si : H fuese : HV terminado. — c. HV rendie : 

V le : H avie; V havie. — d HV lenie : HV pora : V cena : H pesado. 

= 67. a. H hermitaño; V hermitanno: H nueuo ; V nuevo: HV a grand. 
— b. H faciendo; V faciendo: V preces : H redando: HV salterio. — c. HV 
diciendo: V oras: HV ministerio. — d. H dauales alas carnes ; V dábale h las 
carnes : H rifrigerio. 



(1) Dans l'erratum, V a sígnale cette erreur et dit qu'il faut lire 



desierto 
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68. Suffriendo ujda dura, yaziendo en mal lecho, 
prendía el omue bueno de sus carnes derecho, 
el mortal enemjgo sediali en assecho, 

destas afilictiones auia el grant despecho. 

69. Por que fazia mal tiempo, e cadia fría elada, 
e fazia ujento malo, horíella destenprada, 

o niebla percodida, o pedrisca y rada, 

* el todo esti lazerio non lo pregiaua nada. 

70. Sufifria fiero lazerio las noches e los dias, 
tales como oy estes en otras fantasías, 

mas el buen Christiano, successor de Elias, 
nolo pregiaua todo quanto tres chereuias. 

71. Cuntió grant negligencia alos qui lo sopieron, 
el logar do estido que non lo escriujeron, 

o creo por uentura que non lo entendieron, 
ca canbiaua se siempre, ende non lo dixieron. 

72. Do quier que el estido en val o en poblado, 
era por el su mérito el logar mas honrrado ; 
ca por el omne bueno, como diz el tratado, 
e por el confessor, es el logar sagrado. 

73. Anno e medio estouo enla hermjtanja, 

dizelo la esccipturay ca yo non lo sabia, í 

"^quando non lo leyesse, dezir non lo querría, | 

ca en firmar la dubda grant peccado abria. 

?is: 68. a. HV gufriendo: H uida •; V vida: H iaciendo; V yaciendo. — b. 
HV prendie: HV orne. — c: H V enemigo sediel en su asecho. — d. HV aflic- 
ciones : H abie el grand ; V aviel grand. 

= 69. a. H facie ; V facie: HV [e] caye. — b H o fa^ie ; V o facie; HV 
viento: HV oriella: H destemprada; V destemplada. — c. V precodida : HV 
irada. — d. HV este: V lacerio: V preciaba. 

= 70. a. HV Sufrie: V lacerio : H c ; V &. - b. H oystes: E fastasias. — 
c. H sugessor; V sucessor : HV Helias. — d. HV non lo : H preciaua; V pre- 
ciaba : H horiuias; V chírivias. 

= 71 a. E [cantío] Fue: HV grand: V negligencia: E délos; H ados : 
HV que. — b H escriuieron ; V escribieron. — c. HV ventura. — d. H 
qua non se cambiaua; V que se cambiaba : H no : H dixeron. 

= 72. a. V quel : E uale. — b. H onrrado; V honrado. — c. HV orne : 
H bono: H di<je el acto; V dice el t. — d. E [e por el confessor] do mora el 
conueriso : H fue : V [el] . 

=3!: 73. a. H e; V &: y sovo: H hermitañia; V hermitannia. -— b. HV 
dizlo: H scriptura: E sabría. — c. H nolo : E ley : H degir; V decir. — d. 
H [ca] en afimar ; V ca [en] afirmar: HV grand pecado avria. 
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74. Todos los SUS lazerios, todas las temptaciones, 
non lo sabrían dezir los que leen sermones, 
sy non. los que sufirieron tales tribulaciones, 
e passaron por ellas con firmes coragones. 

75. Oraua el buen omne de toda uoluntat 

a Dios que defendiesse atoda Christiandat, 
diesse entre los pueblos pan e paz e uerdat, 
temporales tenprados, amor e caridat. 

76. Oraua a enfermos que diesse sanjdat, 
a los encatiuados que diesse enguedat, 
e ala yent pagana toUiesse potestat 

de fer alos Christianos premja e crueldat. 

77. Oraua muy afirmes al su Señor Diujno 

a los hereges falsos, que sienbran mal uenjno, 
* quelos refiriesse, cerrasselis el camjno, * 
quela fe non botasse la fez del su mal ujno. 

78. Oraua amenudo a Dio» por si meismo 

que el que era padre e luz de Christianjsmo 
guardasselo de yerro e de mortal sofismo, 
por non perder el pacto que fizo al baptismo. 

79. Non seli olujdaua orar por los passados, 

los que fideles fueron, murieron confessados, 
por otros sus amjgos que tenja sennalados 
dizia el omne bueno Pater Nostres doblados. \j/ 



= 74. a. V lacerios: H tentaciones; V tentaciones. — l^. HV sabrien : H 
degir; V decir: H Icyen. — c. HV si : H sufrieron ; V sofrieron : V tribula- 
ciones. — d. V et : E oraciones ; V corazones. 

^ 75. a. V Oraba : HV bon orne : HV voluntad. ~ b. HV [a]loda la Chris- 
tiandad: — c. H diese : H c ; V & : H c ; V & : HV verdad. — d. H tenpo- 
rales: HV temprados: H c ; V &: HV caridad. 

= 76. a. V Oraba : HV [a] por los: H diese: HV sanidad. — b. H encap- 
tiuados; V encaptivados : HV enguedad. — c. H [e] c; V et: EH gente: HV 
podestad, — d- E fazer: HV premia: H c ; V &: HV crueldad. 

= 77. a. V Oraba: E mucho; V mui : HE [su] : V Sennor : H Diuino ; V 
Divino. — b HV ereges: H siembran; V senman : HV venino. — c. E encer- 
rase; H cercase: HV les: HV camino. — d. V fee ; E [fe] fez [non] : HV vino. 

= 78. a- V Oraba: H por simismo; V él por si mismo. ^- b. E que elli 
[que] era; V quelque era: H c; V &: HV del : H Ghristianissimo ; V Ghrís- 
tianismo. — c. V guárdaselo: H iuro c; V juro &. — d. V no: H fi^S : H 
batismo. 

= 79. a. HV sele: H oluidaua; V olvidaba: H pasados. — b. HV fieles : H 
morieron^ — c. HV amigos : H tenie ; V tenia. — d H de^ie ; V decie : V orne. 
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80. Señor Sancto Domjngo, usado de lazerio, 
non daua asas carnes de folgar nul remedio ; 
visco enesta uida un año e medio : * 

sauet que poco uíqío ouo eneste comedio. * 

81. Por amor que uiuiesse avn en mayor premja, 
que non fiziesse nada amenos de ligengia, 
asmo de fer se monge e fer obediencia, 

que fuesse bien trabado fuera de su potengia. 

82. Non lo tenga njnguno esto aliujandat, 
nin que menoscabo déla su sanctidat, 
ca essi ouo siempre complida caridat, 
qui en poder ageno puso su volunta t. 

83. Descendió délos yermos el confessor honrrado,.^ 
" vino aSant Mjllan, logar bien ordenado, 

demando la mongia, dieron gela de grado : 
fue bien si acordasse la fin en este estado. 

84. Aprendió bien la orden el nouel Cauallero, 
andando en convento exo muy buen claustrero, 
manso e auenjdo, sabroso conpañero, 
humjldosó en fechos, en dichos uerdadero. 



= 80. a. V Sennor Santo Domingo : V lagerio. — b. V daba : V [folgar] 
solozar. — c. É uiuio : HV vida : H vn : V anno : H c ; V &, — d. HV 
sabet : V vicio ovo : H medio. 

= 81 a. E [amor] : V viviesse aun : H premia ; V [premja] penitencia. — b. V 
[que] et: H finiese; V ficiesse: V licencia. — c. H el asmo: E fazer: H 
monje; H c ; V &: E fazer: V obediencia. — d. V [bien] : H trauado; V tra- 
\ado: HV fora: V potencia. 

= 8a. a. HV ninguno: H aliuiandat ; V á liviandad. — b. HV santidad. 
— c. HV en si : V ovo : V caridad. — d. H que en ; V quen : HV metió : HV 
voluntad. 

= 83. a. V Descendió: HV onrrado. — b. V a San: HV Millan. — d. HV 
fo : V [si] se: H acordase: HV [en] a. 

= 84. a. HV Priso : E noble (1); V novel : H caualleio; V caballero. — 
b. H conuento ; V convienlo : E salió : V mui. — c. H c ; V & : HV avenido : 
E e muy buen conpañero: V compannero. — d. H homillose; V humillóse: 
HV verdadero. 



(i) Dans E, ily a une note manuscrite récente qui dit : « Caballero noble es 
llamado S*° Dom". de esto autor ». 



i6 
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86. Grado bueno aDios, e aSancta María, 

non aujnja nul monge meior enla raongia, 
lo que dizia la regla fazia el toda uja, 
guardaua bien la orden sin ninguna folia (i). 

86. Señor Sancto Domjngo, leal escapulado, 
andaua enla orden como buen ordenado, 
tes-üios apreinjdo», A capiello baxadp, 

. la color amariella, como omne lazrado. 

87. Que qujera que mandaua el su padre Abbat, 
o Prior o Prepuesto déla soQÍedat, 
obedesQia el luego de buena uoluntat, 
tenjangelo los buenos abuena Christiandat. 

88. En claustra nj en choro nj en otro logar 
que mandaua la regla el non quería falsar ; 
qui quiera que en «jierto lo quisiesse buscar 
fuesse ala iglesia acerca del altar'. 

89. Sy ad opera manaam los mandauan exir, 
bien sabia el buen omne en ello auenjr, 
por nulla iogleria non lo farian reyr, 
nin liujandat njnguna déla uoca salir. 



= 85. a. H [bueno]: H e ; V &: H [a]. — b. H non abinie meior nul 
monje enla mongia ; V non avini meior nul monge en la mongia. — c. H 
dÍQÍe; V dicie: H fa^ia; V facia: H toda via ; V todavía. — ,d. V guardaba. 

= 86. a. V Sennor: HV Domingo: E [escapulado] en capullado. — b. V 
andaba:* HV bien ordenado. — c. HV aorimidos: HV [baxadol lirado.— 
d. HVome. 

= 87. a. H Que querie; V Que quier: E damanda ; V mandaba: V Abat. 
— b. H [o] prepuesto; V [o] propuesto: H sociedad ; V sociedat. — c H obe- 
de(?ie; V obedescie: H bona : H voluntad; V voluntat. — d. HV leniengelo: 
H bonos: HV abona: H Christiandad. 

= 88. a. HV Enla: HV ni: HV coro: V entro: H lugar. - b. HV [man- 
daua] ; H uedaua ; V vedaba : HV querie : H V [falsar] fablar. — c. H V quiere : 

V cierto — d. H fosse; V fose: H yglesia ; V eglesia: V acerca. 

= 89. a. HV Si : HV manum : E salir. — b. HV sabie : H V bon : V orne : 
H abenir; V avenir. - c. HV iongleria: H fa(?ien: V reir. — d. H villanía; 

V vilania: HV ninguna: HV boca: H decir. 



(i) Dans E, tout le vers d manque et a élé remplacé par: grado al 
Lnador {ees trois mots hilfés)^ a Sannta María; mais ¿I y a dans La marge 
une correction d'une main pUis récente qui rétahlit aimi le vers : Ruar- 
daba bien la orden sin ninguna folia. 
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90. Por que era tan bono z fraire tan honesto, 
e la obediencia lo trobaua tan presto, 

e de tan bona guisa era todo su gesto, 
algunos avia del los que les pesaba desto. 

91. Sy los otros sus fradres lo quisiessen soffrir, 
elli déla iglesia nunca querría exir, 

las noches e los dias y los querria trogir, 
por saluar la su alma, al Criador seruir. 

92. A el catauan todos como avn espeio, 

que yazia grant tesoro su el su buen peleio, 
por Padre lo catauan, essi sancto congeio, 
fuera algunt maliello,^jue ualia poquilleio. 

93. Ante vos lo dixiemos (sibien uos remenbrades), 
qu e seria luen ga soga dezir las _sus bondades, 

"móuamos adelante, si nos lo conseiades, 
que aun mucho finca, mas délo que cuydades. 

94. El Abbat déla casa fablo con su conujento, 
asmaron vna cosa, fizieron paramjento 

de prouar esté omne, qual era su taliento, 
si era tal por todo qual el demostramjento. 

95. Dixieron : « Ensaemoslo, uerémos que tenemos, 
quando lo entendiéremos mas seguros seremos, 

• ca diz la escriptura, e leer lo solemos, 

que oymos la lengua mas el cuer ñon sauemós. 

96. Mandemos li que uaya a alguna degaña 



;= go. Toute la strophe manque dans lí. — a. V el fraire. — b. V et : 

V obediencia : V trovaba. — c. V et, — d. V pesaba: H [d]esto. 

= 91. a. HV Si: E frades: H sofir; V sofrir. - b. H e el; Y ell: H ygle- 
8Ía; V eglesia: HV nunqua: E salir. — c. H c ; V &: H dia: E ay los: H 
quería: Y querrie: V trocir. — d. V salvar : V servir. 

--= 92. a. V cataban: H aun: \ a un bon espeio. — b. HV ca : H iagie; V 
yacie: HV grand : H thesoro : HV so el : HV pelleio. — c. V cataban : H ese ; 

V esse: V concejo. — d. HV foras algún: H vaílie; V valie. 

=^== 03- a. HV vos: HV remembrades. — b.HV serie: H degir; V decir. — 
c. V movamos. — d. HV ca: H avn; V á un: HV coidades. 

r= 9^. a. y Abat: H conuento ; V conviento. — b. V una: H Agieron; V 
ficierqn: HV. paramiento. — c. HV ensayar: E aqueste: HV orne. — d. ff ael 
demostramiento ; V á el demonstramiento. 

== 95. a.HDíxeron: E ensayemos [lo]; V ensaemosle: V veremos. — b. 
H quano. — c.E dize: V &. — d. V oimos : E coraron: HV sabemos. 

= 96. a HV le : HV vaya: V deganna. 
Fitz-Gerald. — Domingo de Silos. 2 
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que sea bien tan pobre como pobre cabana: 
sy fer non lo quisiere o demostrare saña, 
alli lo en tendremos que trae mala maña. » 

97. Cerca era de Cannas, z es oy endia, 
vna casa por nonbre dicha Sancta Maria, 
essa era muy pobre, de todo bien uazia : 
mandaronli que fuesse prender essa baylia. 

98. Consintió el buen omne, non desujo en nada, 
fizo el encljn luego, la bendigion fue dada, 
oro al Cuerpo Sancto oragion breujada, 
dixo palabras pocas, razón bien acordada. 

99. « Señor, dixo, que eres de c(»nplido poder, 
que alos que bien quieres non los dexas caer. 
Señor, tu me enpara, cayate en plazer 

que lo que he lazrado non lo pueda perder. 

100. Siempre cobdigie esto, e avn lo cobdigio, 

jSpajCtariiifi.-dfiL mundo^^ de todo su bollígÍQ^ 

beuir solo en regla, morar ^nüTseruJQio ; 
Señor, merged te clamo, que me seas propigio. 

1 01. Por ganar la tu gracia fizi obediengia, 

por beuir en tormento, morir en penjtengia ; 
Señor, por el tu mjedo non quiero fer falengia, 
sy non, non ixiria de esta mantenengia. 

102. Sennor, yo esto quiero, como lo querer deuo. 



b. Ce vers manque dans ^.Vcabanna. — c. HV si : E fazer: V demonstrare : 
HV sanna. — d. V entenderemos: H trahe; V tiene: H mSna; V manna. . 

= 97. a. H Gañas: V &. — b. V una: HV nombre. — c H esta: E [muy] 
bien; V mui: HV vacia. — d. HV le : H fosse ; V fose: H ballia; V valia. 

= 98. a. HV bon ome: H desuyo [en] ; V desvió. — b. H figo el muy bien 
luego bendición fo dada. V inclin: V bendición fo. — c. V oración: H bre- 
uiada; V bre viada. — d. H ragon : V [bien]. 

= 99. a- V Sennor: HV complido. — b. V ca alos. -^ c. V Sennor: H 
ampara; V [enpara] aparta: H player; V placer. 

= 100. a. V cobdicie: He; V &: V aun: H [lo] : V cobdicio. — b. V de 
el : HV sieglo: V so bollicio. — c. H veuir sola tu regla : V vevir so la tu 
regla: H morir: H seruigio; V servicio. — d. V Sennor, merced: V pro- 
picio. 

= 101. a. H fi?e; V fize: V obediencia — b. E pora: H veuir; V vevir : 
H mandamjento: E morar: HV penitencia, — c. V Sennor: HV miedo: H 
fallengia; V fallencia. — d- HV si: E non [non ixiria] luego saldría; H non 
[non] exiria : H desta : V mantenencia. 

= io2. a. H Señor: HV [como lo] quanto querer lo: V debo. 
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sy non, de mj faria ales diablos geuo, 
contra la aguijada cogear non me treuo : 
tu sanes esti naso que sin grado lo beuo. 

io3. Quiero algunt seruigio fazer ala gloriosa, 
creo bien z entiendo que es honesta cosa, 
ca del Señor del mundo fue madre z esposa : 
* plaze me yr ala casa enna qual ella posa. » 

io4. Ixo del monesterio el señor a amidos, 

despidiosse de todos los sus fray res queridos, 
los que bien lo amanan fincauan doloridos, 
los que lo bastegieron ya eran repentidos. 

io5. Fue a Sancta María el barón benedicto, 

non fallo pan en ella, njn otro njgunt uicto, 
demandaua Ijmosnas como^ romero fito, 
todos li dauan algo, qui media qui gatico. 

1 06. Con Dios e la Gloriosa, e la creengia sana, 
vinjali buena cosa de ofifrenda cutiana, 

de noche era pobre, rico ala mañana, 

bien partía la ganangia con esa yent Christiana. 

107. El barón de buen seso por la Ley bien conplir, 
queriendo de lazerio de sus manos beuír, 
comengo alabrar por dexar el pedir, 

ca era grane cosa parael de soffrír. 

b. HV si : HV mi ; V demonios cebo. — c. H aguiiada : V cocear : E atreuo ; 
Vtrevo. — d. HV sabes : H que este baso; V este vaso: V bebo. 

= 103. a. HV [Quiero] Por algún: V servicio: H fa^er; V facer. — b. 
E calo yo bien entiendo : V & : H entendo : H onesta. — c. V Sennor : E [c] ; 

V & : E spe^iosa. — d H plage; V place: E de yr; V ir: E enla; H cnna: E 
mora (i). 

= 104. a. E Salió; V Ixió: V sennor. — b. HV despidióse: HV fraires. — 
c. V amaban, fincaban. — d. V bastecieron. 

= io5. a. V Santa: HV varón. — b. HV nin ... ningún: V victo. — c. 

V demandaba : HV almosna : HV como. — d. HV^ le : V daban : H que ... que. 
= 106. a. Hc;Va¿:Hs;V&:H [la] c. - b HV viniele : V ofrenda : 

E cutidiana. — c. V mannana. — d- V partie : V ganancia : E conla gente men- 
guada : V essa : H gente 

= 107. a. HV varón del: HV [bien] : HV complir. — > b- V lacerio: H 
veuir; V vevir. — c. H enpépo ; V empezó: V [el] de pedir. — d. H que : V 
grave : H peia el : HV sofrir. 



(1) Dans E, le mot mora est biffé, et on lii la cori'ection posa, d'une 
main et d'une enere recentes. 
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1 08. Meioro enlas casas, ensancho heredades (i), 
conpuso la iglesia, esto bien lo creades, 

de libros e de ropas, e de muchas bondades; 
* suffrio eneste comedio muchas aduersidades. 

109. Yo GoBijalo, que iage-estc^asu honor, 
yo la ui, asy uea la faz del Criador, 
vna buena cozina, assaz rica lauor; 
retrahen quela fizo essi buen confessor. 

lio. Fue en pocos de annos la casa arreada, 
de lauor de ganados assaz bien aguisada, 
ya trouauan en ella los mezquinos posada, 
por el fue, Deo gracias, la iglesia sagrada. 

111. Conuertio asu padre, fizólo fradrear, 
ouo ennas sus manos en cabo afinar, 
soterolo el fijo en el mjsmo fossar, 

¡ pesa me que non somos gerteros del logar. 

112. La madre, que non quiso la orden regebir, 
non la qujso el fijo a casa aduzir, 

ouo ensu porfidia la uieia a morir : 
Dios aya la su alma, sy lo quiere oyr. 
ii3. Dexemos al buen omne folgar ensu posada, « 
ministrar alos pobres elli con su mesnada ; 
demos al Monasterio de Sant MjUan tornada, 
que avn non es toda la cosa recabdada. 

= 108. a. V & ensancho. — b. HV compuso: H ygiesia ; V eglesia : E 
creadas. '— c. H e ; V &: H c ; V &. — d. HV sufrió: V adversidades. 

= log. a. HV Gonzalo : H este [a] su : V [honor] amor. — b. E ujdi ; V 
vi : H asi ; V assi : HV veya. ^— c. V una : HV chica : H cocina ; V cocina : V 
asaz : HV poca : V labor. — d. V y escriben : H ñqo : HV esse. 

= lio.' a. H años. — b. V labor: HV asaz. — c. Hyo: E [trouauan] 
fallauan ; V trovaban : H mesquinos — d. V Eglesia. 

= 111. a. HV [Conuertio] Confesso : H fijólo. — b. V ovo: E en[nfts]. 
— c. HV soterrólo: H fiio : E en essi ; H en es : H .mesmo ; V mismo : E 
logar. — d. H pessame : HV certeros. 

== 112. a. V reccbir. — b. HV quiso : H fiio : H adugir ; V aducir. — c- 
V ovo : H porfía : HV vicia. — d- V haya : HV si : V oir. 

-^ 113. a. HV bon orne : H esu. — b. H [ajlos : H [elli] con toda su¿ — 
c. HV Monesterio de Samillan. — d. HV ca: V aun. 



(1) Dans Ey en marge, á cóté de la slrophe 108, il y a une note manas- 
crite, de letfre et enere recentes, qui dit: f Nota. Dice este autor que vio la 
ygiesia de Cañas reparada por St. Dom«. La note s'applique, bien erttendu, 
á la strophe 109. 



VIDA DE S. DOMINGO DE SILOS 2 1 

1 1 4. El Abbat déla casa, como omne senado, 
metió enesto mjentes, touo se por errado, 

* por tal omne como este seer tan apartado, 
por qui el monesterio seria mas honorado. 

1 1 5. Allego su conuento, trataron esta cosa, 
vidieron que non era apuesta njn fermosa 
tan perfecto Christiano, de ujda tan preciosa, 
fazer le degannero en degaña astrosa. 

116. Dixieron todos : « Plazenos, que uenga al conuento, 
todos auemos dello sauor e pagamjento, 
conosQemos en elli de uondat cunplimjento, 

del nunca resgibiemos njngun enoyamjento. » 

117. Enbiaron por elli luego los conpañeros, 
rogar non se dexaron mucho los mensageros, 
obedesQio el luego alos dichos primeros, 
abrieron li las puertas de grado los porteros. 

118. Entro al Cuerpo Santo, fizo su oragion, 
desend subió al choro prender la bendigion, 
ouieron con el todos muy grant consolación, 
como con conpañero de tal perfegion. 



= 114. a. HV como orne: E enseñado. — b. HV mientes: V tovose. — 
c. V ome : HV como : HV [tan] ; H asi ; V assi. — d. HV que : HV serie ... 
ordenado. 

= 115. a. HV Aplegó : HV con viento tractaron. — b. HV nin. — c. HV 
vida : H [preciosa] fermosa ; V preciosa. — d. H fagerle ; V facerle; E fazer 
Í0 (i) : E deganero ; H degenero : V deganna. ~ 

= 116. a. H Dixeron : HV plaznos : H t que ué a conuento ; V que venga 
a Conviento. — b. H avemos ; V havemos : HV sabor: H e ; V el (3) : V 
pagamiento. — c. H conosceremos ; V conoscemos : H ello ; V elle : H bondad ; 

V bondat : H eomplimjento ; V complimiento. — d. H que del nunqua : 
H re?ibremos; V recibiemos : HV ningún : H enoiamjento ; V enoiamiento. 

= 117. a. V Embiaron : H el : H compañeros; V companneros. — b* H 
[se] lo: H mansaieros ; V mensajeros. — c^ H obedeció; V obedeció. — ^. 
HVle. 

= 118. a. HV Sancto : V oración. — b. E después ; H desdende : HV coro: 
E tomar : V bendición. — c. HV ovieron : V mui : HV grand : E cosolagion ; 

V consolación. — d. H compañero; V companneros: H perfecgion ; V per- 
fección. 



(^i) E a un o ainsi barré. 

(a) Dans Verraium^ V sígnale cette mauvaisé lecon et dit qu'il faut 
lire &. 
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119. El perfecto Christiano déla grant pagiengia 
tan grant amor cogió conna obediencia 

que por todas las muebdas, por toda la sufifrengia, 
nunca mouer se quiso anjnguna fallengia. 

1 20. Dioli tamaña gragia. el JBey Celestial. . 
_ querva non j^meiaua criatura mortal, 

mas o ángel o cosa que era spirital. 
que biuia con ellos iBn-égttrsr'carnaL 
1 2 1 .^n-^ogáf "defer legla to dos ael ^fttatfan, 

en claustra e enchoro por el se cabdellauan : 
los dichos que dizia melados semeiauan, 
como los que de uoca de Gregorio mañanan. 

122. Por que era tan bueno, de todos meiorado, 
/ el Abbat dela^casa^ioli el £riorado : 

quería el si podiesse escusarse de grado, 

mas dezir « Non lo quiero », tenialo por peccado. 

123. Touo el priorado, dizlo el carterario, 

como pastor derecho, non como mergenario, 
; ! al louo maleito, délas almas contrario, 
I tenjalo reherido fuera del sanctuario. 

124. Muchas cosas que eran mala mente regladas 
fueron en buen estado por est Prior tornadas : 

f el Abbat, si andana fuera alas uegadas, 
¿ non trobaua las cosas al torno peoradas. 



= iig. a. HV grand : V paciencia. — b. HV grand : HV coio : EHconla: 

V obediencia. — c. H sufren^ia ; V sufrencia. — d. HV nunqua : V mover : 
HY a ninguna : H falencia ; V falencia. 

= 120. a. HV Dióle: H tan mañana ; V tamanna : HV gracia : E espirital. 
— b. V semeiaba : H creatura. — c. H mas [o] : H spirutual. — d< H viuie; 

V vivie. 

= 121. a.'V cataban. — b. H g ; V & : HV coro : HV cabdellaban. — c. 
H degia ; V dicia : V semeiaban. ^— d. HV como : HV boca : V manaban. 

= 122^. a. HV bono. — b. HV diole. — c. H querriello si pudiese escu- 
sarlo de buen grado : V querielo si podiesse escusar de bon grado. — d. H 
decir ; V decir : H quier : H tenielo : HV pecado : E [mas] dezir non loquería, 
temjasse de pecípado. 

= 123. a. V Tovo : E dizelo : HV cartelario. — b. V mercenario. — c. HV 
lobo : EH maldicto. — d. HV. tenielo: E requirido. 

= 124 a. V malamienle : EV [regladas] ; E trastornadas ; V posadas. — b. 
E por -este :.H fueron por el Prior en buen estado, tornadas. — c. V Abat : 
V andaba : V vegadas. — d. E fallaua ; V trovaba: H peioradas; V peyoradas. 



VIDA DE S. DOMINGO DE SILOS 23 

Íi25. Beneita la claustra, que gufa tal cabdiello, / 
beneita la grey, que ha tal pastorciello, 
do ha tal castellero feliz es el castiello, 
con tan buen portellero feliz es el portiello. 

126. Vna cosa me pesa mucho de coraron, 
que auemos vn poco acanbiar la razón, (i) 
* contienda queli nasQÍo, al precioso barón, 

^^ ppor que passo la sierra jc la Fuend de Gatoii|r 

1 2 7. ^ El Rey Don jarcia ^ d e Nagera Señor, 

fijo del Rey Don Sancho, el que dizen mayor, 
vn firme cauallero, noble campeador, 
(mas para Sant MjUan podiera ser meior). 

128. Era de buenas mañas, auia cuerpo fermoso, 
sobra bien ragonado, en lides uehturoso, 
fizo amucha Mora biuda de su esposo ; 
TUñf^ anjavna tf^fb^j que era codígioso. 

129. Fizo sin otras muchas vna cauaílerTaj 
conquisco Calahora, siella de bispallia, ^ 
ganoli su iglesia ala Uirgen Maria, 

dioli vn grant seruigio aDios en essi dia. 

1 30. El Rey Don Fernando, que mandaua León, 
Burgos e la Castiella, Castro e Carrion, 



= 125. a. E Bendicta ; H Beneyta : H es la : HV guia. — b. E benedicta: 
H es la : H pastorgiello. — c. H de a tal castillero. — d. V portillero. 

= ia6- a. V Una: V corazón. — b. HV avernos: V un : H a caminar la 
ra^on ; V k cambiar 1. r. — c. HV le : V nasció : HV precioso varón. — d. H 
paso :. E [c] ; V & : E [la] al Fuente. . ^ ' 

= 127. a. HV García : V Sennor. — b. H digen ; V -dicen. — c. V un ... 
caballero. — d. H Samillan; V Sant Millan : HV^podrie : E seer. \ 

^^ 128. a. H E[ra] (a) : H bonas : V mannas : HV avie. — b'. íü muy bien 
razanado: V razonada': E batallas: HV venturoso. — c. H figo: H biubda ; V 
vidua : H sposo. — d. HV avie : V una : V cobdicioso. ^ 

= 129. a- H Figo : V una caballeria. - — b. HV conquiso : E a Calahora : 
HV Calaforra : H vispalia ; V bispalia. — c. HV ganóle : H yglesia ; V eglesia: 
HV Virgen. — d. HV diole : V un : HV grand : V servicio: H ese ; V esse. 

= 130. a- V mandaba. — b. H con la ciella ; V con la Castiella: H c; 
V &. 



(i) Aprés les trois vers 136 b, c, d, dans l'espace entre la premiére 
et la seconde colonne, le nis. H porte la ruhriquc^: « Como veno el Roy don 
Grar^ia a Sant Millan ». 

(a) // y a une brülure dans le papier de H. 
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ambos eran hermanos, vna generagion, 
era délos sus regnos Monte Doca moion. 
i3i . Vino aSant MjUan, mouiolo el peccado, 

por qual cosa que era, vinja dessaborgado, 
demando al convento quando fue albergado: 
¡'y- bien gelo entendieron que non ujnja pagado. 

i32. « Abbat, dixo el Rey, quiero que me oyades, 
i vos e nuestro convento, los que aqui morades ; 

I por que es mj uenjda, qujero que lo sepades, 

W escusar non vos puedo, quiero queme ualades. 

1 33. Contarnos mj fazienda seria luenga tardanga, 
ca las razones luengas siempre traen noianga, 
abreuiar uos lo quiero, non quiero fer longanga, 
quiero délos thesoros que me dedes pitanga. 

1 34. Mis abuelos lo dieron, cosa es uerdadera, 
esto e lo^aljodo déla sazón primera, 
presten amj agora cosa es derechera, 

aun los pecharemos por alguna manera. » 

1 35. El Abbat esus frayres fueron mal espantados, ' 
non recudió njnguno, tant eran desarrados, 

el Prior entendiólo, que eran enbargados, 
recudioli e dixol vnos dichos pesados. 
1 36,. (( Rey, diz, merged te pido, que sea escuchado, 
lo que dezir te quiero, non te sea pesado. 



c. HV amos : V una generación. — d. H reygnos ; V reinos. 
j =á 131. a HV Millan :V moviólo : HV pecado. — b. HV [cosa] ; H cueita ; 

V cueta : HV vinie : H desaborado ; V desaborgado. — c. H alo: H conuento; 

V conviento. — d H venie ; V vinie. 

= 13a. a. V Al)bad : H [me]. — b. H c ; V &: HV vuestro : H conuento ; 

V conviento. — c. V mi; HV venida: HV quiero. — d. H [escusar] que 
sofrir ; V qui escusar : V valades. , 

= 133- a. HV Contarvos mi : H fagienda ; V facienda : HV serie : V tar- 
danza. — b. V [ca] que : H rabones : V sempre : H traben : H oian(;a; V oianza. 

— c. V abreviar : HV [uos] : H z non fer alongan^a ; V & non fer alonganza. 

— d. V pitanza. 

= 134. a. H agüelos : E [dieron] dexaron : HV verdadera. — b. H c ; 

V & : H sagon. — c. E preste ; H e resten : HV mi : V abora. — d. H avn^ - 
= 135- a. V Abbad : H e ; V & : HV fraires : H spantados. — b H nol: 

HV recudie ninguno : EH tanto : H desartados ; V desarmados. — c. V embar- 
gados. — d. H recudiol c ; V recudiol & : V unos : H pasados. 
= 136. a. H merced ; V mercel. - b. H de?ir ; V decir. 
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pero que so de todos de seso mas menguado, 
cosa desaguisada non diré de mj grado. ^ 

137. Tus abuelos fizieron este sancto hospital, * 
tu eres padrón ende e señor natural, 

sy esto te negassemos fariamos muy grant mal, 
pecariamos en ello pecado criminal. . -. 

1 38. Los quj lo leuantaron ala orden lo dieron, ; , 
metieron heredades, thesóros offresgieron, 

por dar aDios ser uigio, por esso lo fizieron, 
non tornaron por ello desque lo y metieron. 

1 3 (1. Lo que vgauegada-e^ aPios offresgido, 
^_^ nunca en otros usos deue seer metido j_ 
quj ^ñ3e lo caribiásse seria loco toUido, 
el dia del juyzio seria li retrahydo. 

1 4o. Sy esto por ti ujene, eres mal acordado, 
* sy otri te lo conseia, eres mal conseiado ; 
Rey, guarda la tu alma, non fagas tal peccado, 
ca seria sacrilegio, vn crimen muy uedado. 

i4i. Señor bien te consejo que nada non ende prendas, * 
biuj de tus tributos, de tus derechas rendas, f 

por auer que non dura la tu alma non uendas, ' 

guárdate ne ad lapidem pedem taurn offendas. »- 

d. H desagui^sada : HV dizre : HY mi. 

= 137. a. H auuelos : H finieron ; V ficierón : HV este s. ospital. — b. 
HV dende : H [e] ; V & : V sennor. — c. HV si : H te (i) : H ffiégassamos : 
H faríemos r H lo muy [grant] ; V lo mui [grant]. — d Dans' É, ce vers a 
été raturéf et en suite surchargéy d'une main récente, de la legón qui 
se lit dam H et V. 

= 138. a. H que; V qui: H [lo] : V levantaron. — b. E [heredades] or- 
denados: V tesoros: HV ofrecieron. — c. V servicio : H eso : H finieron ; V 
ficierón. — d. H y. ' 

= 139. a. H la vna negaua ; V una vegada : HV [es] a Dios es,': H ofre- 
cido ; V ofrecido. — b. H nunqua ... vsos : H ser : V debe ser. — c. HV 
qui: H cambiase ; V camiasse : HV serie. — d. H en dia del indicio seríele; V 
en di'e de el iudicio seriele : H retraido ; V retrahido. 

= 140. a. HV Si : HV viene. — b. HV si : H otro : H te[lo] ; V [te] lo. — 
c. HV [la] : HV pecado. — d. HV serie : V un : E peccado : V mui vedado. 

= 141. a. V Sennor: V [non ende] emprendas. — b. H víue ; V vivé. — 
c. HV aver: HV vendas. — d- V gardate: H ofendas. 



(i) Ce mol est écrit aii-dessus de la ligne en lettres petites et diffé- 
rentes du reste. 
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.i42. (( Monge, dixo el Rey, sedes mal ordenado: 
de fablar antel Rey, ¿ quj uos fizo osado ? 
Paresce de silencio que (i) non sodes usado, 
bien creo que seredes en ello mal fallado. 

1 43. Sodes de mal sentido, como loco fablades, 
fer uos he syn los oios, si mucho papeades, 
mas conseiar uos quiero que callando seades, 
fablades sin licencia, mucho desordenados. » 

1 44. El Prior souo firme, non dio por ello nada. 

« Rey, dixo, yo enesto uerdat digo prouada, 

non seria por decretos njn por leyes falsada ; 

tu luego me prometes assaz mala soldada. 
i45. Yo non lo meresgiendo de ti. Rey, so maltrecho, 

menazas me atuerlo, yo diziendo derecho, 

non deues por tal cosa de mj auer despecho : 

Rey, Dios te defienda que non fagas tal fechó. » 
i46. « Monge, dixo el Rey, sodés muy razonado, 

legista semeiades, que non monge trauado, 

non me terne de uos que so bien uendegado 

fasta quédela lengua uos aya destemado. » 
147. Todas estas menazas, que el Rey menazaua, 

el barón beneyto nada non las pregiaua ; 

= 142. a. H dixo dixo. -— b. H anle(l] : HV que vos : H figo. — c H pa- 
rece : V silencio, qui : H vsado. 

== 143. b. V vos e: HV sin. — c. HV vos : V callado. ^ d. H licengia; V 
licencia : E mucho uos. 

= 144. a. E stouo ; V sovo. — b. H [yo] : HV verdad: V probada. — c 
HV serie : HV nin : E la ley. — d. í} | tu en j ^^^^^ \ prometes me asaz 
mala soUáda. •• 

— 145. a. H yo lo non (2) : HV mereciendo ; H Rey, soy de ti ; V Rey so 
de ti : HV mal trecho. — b. H menapas : H diciendo ; V diciendo. — c H 
deuies ; V devies : HV mi aver. — d. HV defenda. 

= 146. a. H Monie: V mui : H ragonado. — b. HV ca : H tronado; V \ 
travado. — c. HV vos: E que sea hien bengado ; V vendegado. — d- V vos : 
H estramado; V estemado. 

= 147. a. H menacas: V quel: H contaua ; V contaba. — b. HV varón : 
E benedicto ; H benito : H preciaua ; V preciaba. 



(i) Dans E; ce mol que esí écrit en rubrique. 

(a) Ce mot non est écrit au-dessus de la ligne en leltres tres petites 
et fines, d'une autre main et d'un? autre enere. 
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quanto el mas dizia, el mas se esforgaua, ( 

pesauali sobeio porque el Rey peccaua. 

1 48. c< Rey, dixo, malfazes que tanto me denuestas, 
/ dizes cenia grant yra palabras desapuestas, 

I grant carga de peccado echas alas tus cuestas, 

v^ quede mjenbros ágenos quieres fer tales puestas. 

1 49. Las errangas que dizes conla grant fellonia, 
et los otros peccados que fazes cada dia, 
perdone telos Christo, el fijo de Maria, 

mas de quanto te dixi, yo non me canbiaria. » 

1 50. Fablo el Rey e diifo^ «_Dnn-Mnngp dftpnr|(^^n_, > 

fablades como omne en castiello algado, 

mas sy prender uos puedo de fuera de sagrado, 

seades bien seguro que seredes colgado. » 

1 5 1 . Fablo Sñ nrtn Domjngf^;-4pl Criador ^JI^^^J^J^ ^ 
« Rey, por Dios que me oyas, esto que yo te digo : 



1 
/ 



en cadena te tiene el mortal enemjgo, ; 

por esso te engiende que uarages comjgo. ; 

1 52. La ira elos dichos adugen te grant daño, / 

el diablo lo urde, que trae grant engaño, 
enbargado so mucho. Rey, del tu sosaño, 
quantos aqui sedemos, }azemos en mal baño. 

mas non as enla alma, Rey, njngun poder. 



c. E el Rey : H degia ; V dicia : V esforzaba. — d. H pesauale ; V pesábale : 
E mucho : H pecaua ; V peccaba. 

= 148. a. H.fages; V faces. — b. H di^es ; V dices : HV grand ira : V des' 
compuestas. — c. HV grand: H pecados; V pecado. — d. H membros ; V 
mcunbres : £ fazer. 

= 14^. a. V erranzas : H di^es ; V dices: HV grand follonia. — b. H [et] : 
HV pecados; H fa^es; V faces. — c. H perdónetelo: E [el] fijo de Sancta 
MarÍ9. — d. E [te] yo : HV dixe : HV camiaria. 

= 150. a. H e ; V &. — b. H como qui siedes; V como qui siede : V 
alzado: E que esta encastellado. — c. HV si : HV vos : HV del. 1 

= 151. a. HV Domingo : HV amigo. — b. HV [me] : Heste : HV [yo]. — 
c. HV enemigo. — d. V enciende: HV barages conmigo. 

= iSa. a. H los ; V & los : E traen te ; V aducen te : H grand : V danno. 
— b. H vrde: V trabe: HV grand: V enganno. — c. V embargado: E yo, 
Rey: V sosanno. — d. E [sedemos] somos: H ia^emos ; V yacemos : H vanó; 
V banno. 

= 153. b. H Rey : E Rey, tu : HV ningún. 
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dizlo el Euangelio, que es bien de creer : 

el quj las almas juzga, essi es de temer. 
1 54. Rey, yo bien te conseio, como atal sennor, 

non qujeras toUer nada al sancto confessorj 

délo que offregiste non seas robador, 

sy non, ueer non puedes la faz del Criador. . 
1 55.' Pero si tu quisieres los thesoros leuar, 

nos non telos daremos, ue telos tu tomar; 

sy non los rencurare el padrón del logar, 

nos non podemos. Rey, contigo baraiar. » 

1 56. Yrado fue el Rey, sin cuenta e sin tiento, 
afiblose el manto, partiosse del conuento, 
tenja que auja priso vn grant quebrantaníjento, 
auia del Prior solo sanna emal taliento. 

157. Fincó con su conuento el confessor honrrado, 
por todos los roydos el non era canbiado, 
guardaua su offigio quel era comendado, 

sy lo fiziessen mártir seria el muy pagado. 

1 58. Entro al Cuerpo Sancto, dixo aSant MjUan ; 
« Oy, Padre de muchos que conaen el tu pan, 
vees que es el Rey contra mj tan villan, 

non me da mayor honrra, que si fuesse vn can. 

1 59. ^ Señor, que déla tierra Padre eres e Manto, 

ruego te que te pesse desti tan grant quebranto, 

c. E dtzelo: V Evangelio. — d. HV que : H iuzga; V iudga : HV esse. 

= 154. a. H [yo] : HV como : H señor — b. HV quieras : E quitar. — 
c. H ofreciste ; V ofreciste. — d. HV si : HV ver. 

:r^ 155. a. E quieres: H tesoros: V levar. — b. V vételos. — c. HV si: 
HV amparare. — d. HV podremos : H barajar. 

-- 156. a. HV Irado fo : H contar ; V conta : H c ; V &. — b. E cubriosse 
[el] su m. ; H el fiblosé : HV partióse : H di : V conviento. — c. HVtenie q: 
avie : V [vn] : HV grand : V quebrantamiento. — d. HV avie : H saña : H c 
m ; V & m. 

= 157. a. V conviento: H onrrado ; V honrado. — b. V roidos : HV 
cambiado. — c. V guardaba : H so : H oficio ; V oficio : HV que[l era] avie. 
— d. HV si : H fiziessen ; V ficiessen : H serie : V mui. 

= 158. a. H [Entro] Corro: V & dixo: HV Samillan. - b. H Ho ; V 
Ky. — c. V ques : HV mi. — d- H [me] : HV onrra : H que farie a vn can ; 
V que farie a un can. 

= iSg. a. V Sennor : H r : V & : H S[át]o (i). - b- HV rogo : HV pese 
fdesti) cslo : HV grand : H quebra[nt]o. 



(i) Dans H, il y a une brulure qui inléresse les vers a et b. 



J 



* 
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ca yo por ti lo suffro, Señor ePadre Sancto, 
pero- por sus m eriazas yo poco me espanto. 

160. Confessor que partiste con el pobre la saya, 
tu non me desenpares, tu me guia do uaya, 
que el tu monesterio por mj en mal non cay a, 
que esti león brauo pormj non lo maltraya. 

161. Cosa es manjfiesta que es de mj irado, 

e buscara entrada por algún t mal forado, 

fara mal ala casa, non temerá el peccado, 

que bien gelo entiendo que es mal enconado. » 

162. Como el lo asmaua, todo asy aujno, 
seíneio enla cosa gertero adeujno, 
que a comer auja pan de otro molino, 

et non seria aluengas en Sant MjUan vezino. 

1 63. Souo se muy quedado, sopo se encubrir, 
su voluntat non quiso a nadi descobrir, 
^atendia esta cosa aque podria exir, 

pero el non gessaua de al Criador serujr (i). 

164. El diablo en esto debalde non estido, / 
ouo vn mal conseio ayna bastecido : ' 
demostroli al Rey vn sendero podrido, 

por vengar el despecho que auja congebido. 

c. HV sufro : V Sennor : H c ; V &. — d H amenazas. 

= 160. a. E (Confessor] Señor. — b HV desampares: HV vaya. — c. V. 
quel: HV mi [en] : V no aya. — d. HV [que] : H e este ; V elreste : V bravo: 
H mi b : celte iettre h est barree. - 

= 161. a. H magrnifiesta ; V manifiesta: HV mi, — b. E fe buscara] en 
buscar la ; V et: HValgu». — c. H (faraj finca: E non se temerá del;.HJ!el 
peccado] recabdo; V pecado. — d. HV ca: H entendo: HV (enconado] ; H 
corado ; V ensennado. - . 

= 162. a. y asmaba: H as avino; V. assi avino. — b. HV certero: H 
adeuino; V adevino. — c. HV que avie a comer. — d. He: HV serie : HSan 
Millan; V Samillan : H ue^ino; V vecino. 

= 163. a. E Estoiio ; V sovose mui : HV encobrir. ~ b. HV voluntad: 

V no: HV nade. — c HV atendió: HV pocirie: E salir. — d. H gesaua;-V 
cessaba: HV [de]: H soruir ; V servir. — . , . . 

= 164. a. H de valle no "scstido; V de baile nosestido. — b. V ovo un: 

V aina bastecido. — c. H demostróle; V demonstróle: V un_^ -^ 4. E para : 
H uengar: HV avie: E res^ibido; V concebido. 



{i) DansH.á main gauche de cette strophe, et dans l'espace entre la 
premiére et la seconde colonne, se lisent ees mots en rubrique: « Gomo 
hauino Santo Domingo conel Rey Don Gargia. » 
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1 65. Fablo con el Abbat aquel Rey don Gargia : 

« Abbat, diz, so mal trecho en uuestra ^bbadia, 
por iuego njn por uero nunca lo cuydaria 
que yo enesta casa repoyando seria. 

1 66. A firmes uos lo digo, qujero quelo sepades, 
sy del Prior parlero derecho me non dades, 
leuare los thesoros, avn las heredades, 

que quantos (2) aquj sodes por las puertas uayades. » 

167. El Abbat non fue firme, fue ayna canbiado, 
era, como creemos, de jnvidia tocado : 
otorgoli al Rey quelo faria de grado, 

nin fincaría en casa njn enel Priorado. 

168. Dixo el Rey : « Con esto seré uuestro pagado. » 
Lo que Sancto Domjngo auja ante asmado, 

\ya la yua urdiendo la tela el peccado, 
fue déla Prioria que tenja despoiado. (3) 

169. Pusieron por escusa quelo fazian sin grado, 
porque uedian que era el Rey su diespagado, 
e por esta manera lo abrían amansado, 

et abría el despecho que tenja olbidado. 

170. Dieronli do ujujesse vn pobre logareio, 
en quj podria trouár asaz poco conseio. 



= 165. a. HV [aquel] el Rey: HV García. — b. HV vuestra: H Abadía. — 
t. HV nin: V vero: H nunqua: HV cuidaría. 

= 166. a. HA firmo(i) vos esto digo: V vos: HV quiero. — b. HV si: 
HV derecho non me d. — c. V levare: H tesoros: V aun. — d. HV aqui : 

V vayades. 

= 167. a. HV non [fue]:. V aína: HV cambiado.* — b. H enbidia; V em- 
faidia. — c. H otorgo se: HV faríe — d. HV fíncarie: H ni; V nin. 

= 168. a. HV Diz : HV vuestro. — b. HV Domingo avie. — 

c- -.r 1 í vedíendo la tela mal pecado. — d. HV fo: H tenia; V tenie. 

V ya yba) '^ 

= 169. a. H Posieron: H fa^ien ; V facien. — b. H veyen; V vedían. — 

c. V et : V avrian. — d. H e: H vrie ; V avrie: HV tenie: H oluidado; 

V olvidado. 

= 170. a, HV le : H uiuíesse ; viviesse : H [vn] en ; V un. — b. H en que; 

V en quj end non: HV podrie: V trovar: H assaz. 



(i) Dans ff, aprés le mot firmo, et écrít séparémentt ¿I y « «/i s bife. 

(a) Dans H, au milieu du mot quantos, // y a un o biffé: qa0to8. 

(3) H et V font du vers 168 *a, le cinquiéme vers de la stropke 167, 
et terminent la strophe 168 par un vers qui manque dans E, lequel vers 
est ainsi concu : e (V et) fue a muy (V muí) grand tuerto déla casa echado. 
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el toda esta cuita uediala por treueio, 
reuediasse en ella como en vh espeio. 

171. Tres fueron los logares, assy como leemos, 
mas do fueron, o quales, esto non lo sanemos, 
todos eran mezquinos, entender lo podemos, 
non 1¡ darían los ricos, segunt lo que creemos. 

172. Dioli Dios buena gracia, qual el la meresQÍa, 
dauan li todos tanto como menester auia, * 
biuria, si lo dexassen, en esso que tenja, 
mas el mal enemigo esso non lo quena. 

173. Non podia el Rey plbidar el despecho, 
por buscarli achaque andaual en asecho, 
ante del medio año echoli vn grant pecho, 
cuydo por esta guisa delli auer derecho. 

174. Dixol Sancto Domjngo : « O Rey, ¿ enque contiendes ? 
Semeia que cutiano mucho mas te engiendes ; 

quiero quelo entiendas, si bien non lo entiendes : 
semeia que tu tiempo enbalde lo espiendes. 

175. Rey, tu bien lo saues, nunca me disti nada, 
nin peccunja agena non tengo comendada, 
non querría tal cosa tener la condesada, (2) 
mas querria partirla entre la gent lazrada, 

c. Hcuyta; V coila: V vedia: HV trebeio. — d. H reueyese; Y reveyese: 
Vun. 

= 171. a. H ansi ; V assi : E como lo : H lemos(i). — b. H sabremos; 

V sabemos. — c. H mesquinos. — d. H no le darien : H segund ; V según: 
HV [lo] que lo. 

= 172. a. HV Diole: H [buena] la; V bona: HV [qual] ca: H merecía; 

V merecia. — b. V daban: HV le: HV quanto: HV avia. — c. H viurie; 

V \ivrie: H dexasen : HV tenia. — d. HV no. 

= 173. a. HV podie: H oluidar ; V obiidar. — b. HV buscarle: H an- 
daua[l]; V andaba[l]: V assecho. — c. HV de: V anno : H echo le: V un: 
HV grand. — d. HV cuido : H maña ; V manna : H [delli] aver del d. : V [delli] 
aver delli d. 

=^ 174. a. HV Domingo: HV [O]: E [contiendes] entiendes. — b. HV 
[mucho] mas mucho: HV enciendes. — c. H no. — d. H en valde lo 
espendes. 

• = 175. a. E tu muy b. : HV sabes nunqua m. diste. — b. HV pecunia : 
E [comendada] condesada. — c. V quería. — d. E gente; H grflt. 



(1) Dans Vinterligne de H, il y a un petit e tres fin et dUtne aittre 
main. 

(a) E intervertit les vers 176 c, d. 
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176. Por Dios que non me quieras tan inucho segudar ; 
sepas de mj non puedes nüUa cosa leuar, 

aun por que qujsiesse non lernja que dar : ^ 
xugo del fuste secó ¿ qúj lo podría sacar ? » ■ 

177. « Monge, dixó el Rey, non sodes de creer, 
sanemos que tenedes algado grant auer, 
quando la Abbadia tenjades en poder, 
bien meló dizen todo que soliades fazer. » 

178. « Rey, aquesto me pesa mas que todojo-alj^ 
sobrepones me furto, vn peccado mortal, 

yo nunca alge próprio, njn fiz cosa atal, 
adugo por testigo al Padre Spirital. » 

179. « Don Monge, diz el Rey, mucho de mal sabedes, 
lo que todos sabemos, por njego lo ponedes, , 
«ssas ypocrisiás que combusco trahedes, 

bien creo que encabó amargas las ueredes. >) 

180. « Rey, dixo el Monge, si tal es mj uentura (2) 
que non pueda contigo auer ujda segura, 
dexar quiero tu tierra por foyr amargura, 

y re buscar dó biua contra Estreinadurai » 

181. Comendosse al Padre que abre e que gierra, ■". 
despidiosse de todos, desenparo la tierra, 

== 176. a. H: [que]; V q: H querrás. — b. HV mi: V levar. — c. H avn: 
H quisiese(i); V quisiesse :H tenia; V terria. — d. E sugo: H que; V qui : 
HV podrie. 

= 177. b. HV sabemos : E aleado; V alzado: HVgrand aver. — c...H 
teniedes; V teniades. — d. H di<?en ; V dicen : V todos qui: H soliedes: 
H fager ; V facer. 

= 178. a. HV [aquesto] esto. — b. H sopponeys; V sobpones: V un 
pecato. — c. H nunqua: H alze; V alcé: HV nin : E fizl; V fize. — d. E 
[adugo] trayo. 

== 179. a. H monje : H que mucho de. — b. HV niego. — c. H ypocre- 
sias : E cobusco: H conuusco: V traedes. — d. HV veredes. 

— 180. a. HV mi ventura. — b. HV [auer] aun vida. — c. HV foir. — 
d.H jre; Vir^: E donde: H viua; V viva : V Estramadura. 

=^ 181. a. HV comendo se: He ; V &: HV cierra. — b. HV despidióse: 
H desanparo; V desamparo. • 



(i) Dans fí, aprés le inot quisiese et écrit séparément, i l y a un i 
bi/fé. _ — 

(2) ñnns íl, dans la marge extérieure de la pag^, á droite de tóate 
cette stroplie, se lisent en rubrique les niots : Como salió Santo Domingo 
del Reyno de Nagera, ven a Castilla. 
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metio8se en carrera, atrauesso la sierra 

para tierras de Nagera ; contesciol mala yerra. 
182. Quando fue délas sierras el barón decljnando, 

beujendo aguas frias, su blagujello fincando, 
arribo ala_ corte dej_buen Rey^Dpn Fernando^ 

Plogo al Rey edixo quel cresgia grant vando. 
i83. « Prior, dixo el Rey, bien seades uenjdo, 

de uoluntat me plaze que uos he conosgido, 

con nuestra conosQengia tengo me por guarido. » . 

Plogo con el atodos e fue bien resgibido. 

184. « Rey, dixo el Monge, mucho telo gradezco, 

que me das tan grant honrra, la que yo non merezco, 
mas por Dios telo pido, aquien yo obedezco, 
que recibas vn ruego que yo a ti ofTrezcorZ 

1 85. Exido so del regno do nasgi e ujuja, ^^ 
porque con tuhermano auenjr non podia, 
ruego te que me dones vna hermjlanjaj,_ J 

* do sierua al que nasgio déla Uirgen María. » 
« Plaz me, dixo el Rey, esto por la fe mja. » 

186. Dexemos al buen omne con el Rey afolgar, 
conujene nos vn poco la materia cambiar, 
non podriamos sin esso la razón acordar, 

por que nos alonguemos bien sabremos tornar. 



c. HV metióse: H atraueso; V & atravesó. — d. HV por: E conteQÍo[l]. 
= 182- a. H Quando fo el varón délas sierras derribando: Y fo: V varón 
declinando. — b. H hiñiendo; V bebiendo: H blaguielo; V blaguiello. ^- 

c. H enla: HV bon. — d. H e; V &: H que le: H cre9¡e grand; V crescie 
grand : H bando. 

= 183. a. H [bien] seades bien : HV venido. — b. H uoluntad ; V volun- 
tad : H pla9e; V place : HV vos : V é conoscido. — c. HV vuestra : H cogno- 
t^encia; V connoscencia. — d. V plogó: H c ; V &: HV fo: H rebebido; 

V recibido. 

= 184. a. H monje: HV gradesco. — b. H grad; V grand : HV onrra : 
H meresco. — c. H obedesco. — d- E que me quepas v. r.; V recibas un : 
E [a ti] te: H o fresco; V ofrezco. 

= 185. a. E Salido : H reygno; V reino: V naci : He; V &: H viuia ; 

V vivia. — b. H [ajbeuir; V avenir — c. V una : HV hermiiania. — 

d. H sirua; V sirva: V nasció : HV Virgen. — e. H pora 1. f. : HV mia. 

= 186. a.HVbonotoe: HV[a]folgar. — b. HV conviene : V un: E [cambiar] 
alongar ; V acambiar. — c. H podiemos ; V podriemoi : H eso la ragon. 
Fitz-Gerald. — Domingo de Silos. 3 
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187. En tierras de Carago, si oy estes contar, 
vna cabcQa alta, famado castellar, 

auia vn monesterio que fue rico logar, 
mas era tan caido que se quería hermar. 

188. Solie de monges negros beujr y buen conuento, 
de cuyo ministerio auja Dios pagamjento, 

mas era de tal guisa demudado el ujento 
que fascas non aujan nengun sostenjmjento. 

189. * Todo esti menoscabo, esta tan grant falengia, 
vinia por mal recabdo e por grant negligengia, 
o auia enna casa puesta Dios tal sentencia, 
para Sancto Domjngo dar honorificengia. 

190. Pero auia en casa aun monges ya quantos, 
que fazian buena ujda e eran omnes sanctos, 
estos eran bien pobres de sayas e de mantos, 
quando aujan comjdo fincauan pocos cantos. 

191. Auia entre los otros vn perfecto Christiano, 
como diz el escripto dizian le Liciniano : 

auia pesar e cuita des te mal tan sobrangano, * 
que siempre peoraua, yujerno e uerano. 

192. Entro ala iglesia, llego ant el altar, 
declino los ynoios, comengo arogar : 

« Señor Dios aqui temen los ujentos e la mar, 
Tu, torna los Tus oios sobre esti logar. 



. = 187. a. V tierra : V Carazo : H oystes. — b- V una cabera. — c. Hauie ; 

V havie: V un : H loguar. — d. H caydo : HV querie : H arimar ; V ermar. 
^= 188. a. E Solían : H veuir ; V vevir : V bon convienlo — b. E [ministerio] 

monesterio : H abie ; V avie: V pagamiento. — c. H uiento ; V viento. — 
d. H avie; V avien: V ningún: HV sostenimiento. 

= 189. a. H [esti] el : E e esla; H en esta grand tan falencia; V grand 
fallencia. — b. H venie; V vinie: H recaubdo: H e ; V & : HV grand: V 
negligencia. — c V [o]ca : H auie; V avie: E enla: V sentencia. — d. HV 
pora : HV Domingo : V honoriBcencia. 

.= 190. a. HV avie: H avn moges : HV ya. — b.^ H fagien ; V facien: 
HV bona vida : H c ; V & : H oms ; V omes. — c- H e ; V &. — d. HV avien 
comido: V fíncaban : HV [pocos cantos]; H non muy fartos; V non mui fartos. 

= 191. a. H Auie; V avie: V un. — b V scripto : H digienle; V di- 
cienle: E Luciano; H Licraiano. — c. Hauie; V avie; H c ; V &: HV coila : 

V [tan]: HV sobrazano. 

= 192. a. V eglesia: E ante el a. — b. H finoios; V ynoyos : H enpego; 

V empezó. — c V Sennor: H [aqui] que: H uientos c [la] el: V vientos &. 
— d. V oyos: HV este. 
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193. Señor, anos non cates, que somos peccadores, 
que somos sin recabdo, non ubenos prouisores, 
mienbre Te délos buenos nuestros antecessores, 
que desti monesterio fueron contenedores. 

19/i. Señor, onde que sea en uia nos pastor, 
que ponga esta casa en estado meior, 
mal nos faze la mengua, la uerguenga peor, 
esto por que aujene Tu eres saujdor. 

195. Señor Sant Sabastian, del logar uocagion, 
mártir de Dios amado, ovas mj petigion ; 
* tuelli deste monesterio esta tribulagion, 
non caya la tu casa en tan grant perdigion. 

196. Da nos quj nos captenga, sieruo del Criador, 
que sofrist grant martirio por ganar su amor, 
por nos que somos malos, e de poco ualor, 
non caya la tu casa en tan grant desonor. 

197. Casa que fue tan rica, de tan grant cumplimjenlo, -, 
do trobauan conseio mas de gient uezes giento, 

biuian de buenos monges enella grant conuento : 
ayna de serpientes sera habitamjento. 

198. Señor, merged te clamo, sea de ti oydo, 
tan noble monesterio non sea destruido, 
busca algunt conseio, marlir de buen sentido ; 
de esta petigion con esto me espido. » 



= 193. a. V Sennor: HV pecadores. — b. V [que] et: HV bonos: V pro- 
visores. — c. HV miembre te: HV bonos: H antecessores. — d. HV deste : 
H contenodores. 

= 194. a- V Sennor: HV embia. — c. H fa^e ; V face: H verguenga; 

V vergiienza: V peior. — d. HV aviene : HV sabidor. 

== 195. a. V Sennor: H Sebastian: H vocagion ; V vocación. — b. HV 
oye mi : HV [petición]; H oración; V oración. — c. E [tuelli] quita; Htuele: 
EV tribulación — d. HV grand : V perdición. 

= 196. a. V Dadnos: HV qui : V siervo. — b. E soffriste; H sofriste : HV 
grand. — c. HV porque nos[que]: H c; V y : E poca: V valor. — d. V no : 
HV grand. 

■^^ 197. a. E [fue];\ fo: Hcomplimjento; Vcomplimiéto. — b. E [trobauan] 
faUauan;V trovaban : V cient: H [uezes]; V veces: HV ciento. — c. H biuen ; 

V vivien : HV bonos : HV grand: E [conuento] cumplioijento; V conviento. — 
d. E sierpes-: HV habitamiento. 

= 198. a. V Sennor, merced : V oido. — b. V destroido. — c. HV algún: 
HV bon. — d H dcsla : V petición. 
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199. La oraQÍon deuota fiíe de Dios exaudida, 

ca fazi^la el monge (i) de uoluntat cumplida, 
aspiro enel Rey, Princep de buena ujda, 
vna cosa que ante non auia comedida. 

200. Vinoli adesora al Rey en coraron 

de dar el monesterio al pregioso uaron, 
metria Dios enla casa su sancta bendición, 
cessaria por ventura aquella maldigion. 

201. El Rey de buen tiento fablo con sus Barones, 
con los mayores Pringipes elos mas sabidones ; 
« Oyt me, dixo, amjgos, unos pocos sermones, 
a lo que dezir qujero abrit los corazones. 

202. Todos lo entendemos, cosa es conosgida, 
la iglesia de Sillos como es decayda, 
fazienda tan granada es tanto enpobrida 
abes pueden dos monges auer en ella ujda. 

203. Por los nuestros peccados todo esto passamos, 
que somos peccadores e non nos emendamos, 
sola mente en ello cabega non tornamos, 
sepades que enesto dura mente erramos. 

204. Es por vn monesterio vn regno cabtenjdo, 
ca es dias e noches en elli Dios serujdo, 

^= 199 a. HV oración : V devota : E [exaudida] oyda. — b. H fagiela ; ^ 
faciela : H uoluntad ; V voluntad : HV coinplida. — c- H el espiro : E pringipe ; 

Y principe: HV bona vida. — d. V una: HV avie. 

= 200 a. HV Vinole: HV a desoras: V corazón. — b. H [de] da dar: 
HV precioso: H barón; V varón. — c. HV me trie : HV bendición. — d. H 
censarie; V cessarié : E Dios(2) por: H uentura: V naaldicion. 

= 201. a E [de] con el; Vdel : V Varones. — b. HV Principes: H [e] con 
los; V & los: EH sabidores. — c H 0}'d[rae] ; V Oidme: HV amigos : H 
vnos. — d. H degir; V decir: HV quiero: H abrid : V corazones. 

= 202. a. H [entendemos] cognoscemos: HV conoscida. — b. H yglesia; 

V Eglesia : HV Silos: V decaído. — c. H fagienda; V facienda: V [es] en t. 
empobrida. — d. HV tres: H monies: V aver: HV vida. 

= 203. a. ^ I Todo esto ¡ [^^^^ j por lo» nuestros j ^^^^¡^ j; V Por 

los nuestros pecados todo aquesto passamos. — b. HV pecadores: H c; V &. 
— c. V solamientre : V cabeza. — d. V duramientre. 

= 204. a. V un m. un reino: HV caplenido. — b- H c ; V &: H Dios 
enel seruido; V Dios en eili servido. 



(i) Dans H» on Lit mogere, avec re hiffé. 
(2) Dans E, ce mot Dios est biffé. 
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assy puede seer vn regno maltraido 

* por vn logar bueno seer asy peresgido. 

205. Sy atodos ploguiesse ternja por bien esto, 
oujessemos vn omne denoto e honesto, 

e tal es mj creengia que yo lo tengo presto 
en quj yo non entiendo de desorden nul gesto. 

206. El Prior de Sant Mjllan es entre nos caydo, 
omne de sancta ujda e de bondat conplido, 
es por qual que manera de su tierra e;i:ido, 
por Dios aujno esto como yo so creydo. 

207. Seria para tal casa omne bien agujsado, 

es de recabdo bueno, demás bien ordenado, 
es en quanto veemos del Criador amado, 
vernja el monesterio por el en buen estado. » 

208. « Rey, dixieron, as nos en buen logar fablado, 
tenemos telo todos emerged e agrado, . 
entendemos que dize?^conseio agujsado, 
otorgamos lo todos, si tu eres pagado. » 

209. Tractaron con el Bispo todo esti conseio, 
touolo el Obispo por muy bueno sobeio, 

non contradixo omne njn grand njn poquelleio, 
nin fue pesanto dello njn ujlla njn congeio. 

210. Los monges déla casa quando lo entendieron, 
nunca tamaño gozo un dia non oujeron. 



c. H asi ; V assi; E podría: V un reino: H maltraydo. — d. V un: HV 
bono : HV si es esperdecido. 

= 205. a. HV^ Si : H pluguiesse : H ternia ; V terria. — b- HV oviessemos 
un orne : V devoto : He; V &. — c. V et : HV mi : V creencia : E que 
lo yo [lo]. — d. HV qiii : H entendió [de] : E [nui] vn. 

= 206 a. H Sant Milla ; V Samillan : V caido. — b. HV orne : HV vida : 
H B ; V & ; HV complidc^ — c. HV [que] : E salido. — d. Habino ; V avino : 
H [so] : V creido. 

== 207 a HV Serie pora : H cosa : HV orne : HV aguisado. -^ b. H es de 
ca(/>í/7<;) recabdo : HV bono : E [demás] omne : V avisado — c. Dans E^ toul 
le vers manque. H vemos. — d. HV vernie : E al : HV a su estado. 

= 208. a. H dixeron : E [en] de. — b. V amerced : H c ; V &. — c. HV 
dices: H aguisado; V avisado. 

= 209. a. HV Trataron : EH Obispo : HV este — b. V tovo : V mui : H 
bono sebeio. — c HV orne : HV nin : E grande : HV nin : H pequelleio ; V 
poquilleio. — d. HV fo : HV nin : H uilla ; V villa: HV nin : HV conceio. 

= 210. a. -H monjes : H quano. — b. HV nunqua: H tan maño; V la- 
manno : H go^o : H vn : HV ovieron. 
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fueron ala iglesia, aDios gracias rendieron, 

el Te Deam laudamus, de buen cuer lo dixieron. 

211. Confirmólo el Bispo, dioli mjnjslramjento, 
* desende bendixolo, figol su sagramjento, 
dioli siella e eroga, todo su cumplimjento, 
fizol obediencia de grado el conuento. 

212. Quando fue acabado todo el mjnjsterio, 
el Abbat beneito ujno al monesterio, 

solo que délos piedes premjo el giminterio, (i) 
olujdaron los monges el passado lazerio. 
2i3. El Rey don Fernando, de Dios sea amado, 

como lo fuera siempre, fue muy bien enseñado, 
• nonio enbio solo, mas bien aconpañado, 
ca enbio con elli mucho omne ondrado. 

2 1 4. -En ujo buenos omnes e altas potestades. 
Clérigos e Calonges & benitos Abbades, 
mangebiellos e ujeios, de diuersas edades, 
bendicho sea Rey que faz tales bondades. 

2 1 5. Fue enla Abadia el barón assentado : 
conla fazienda pobre era fuert enbargado, 



c. V Eglesia. — d H laudamos : E corafjon : H dixoron. 

= 211. a. EH Obispo: HV diol : H ministramjento ; V ministramiento. — 

b. H vendixolo : E (figolj dioli ; V fizol : H sagramento ; V sagramiento. — 

c. HV diole : V silla : H c ; V & : H complimjento ; V complimiento. — d- H 
fiQo[l] obedengia ; V obediencia : V conviento. 

= 212. a. HV ministerio. — b. V Abbad: E bendicto; H benito : HVvino. 
— c. HV premio : E cimjterio; V ciminlerio. — d- HV oblidaron : H pasado: 

V lacerio. 

= 213. a- H sea de Dios amado. — b. HV fo : V mui : V ensennado. — 
c. V embió : H acompañado; V acompannado. — d. V embió : H orne; V 
omme : HV onrrado. 

=- 214. a. H Enbio ; V. Embió : HV bonos ornes : H c ; V & : HV podes- 
tades. — b. HV [e] : E [&] bendiclos : H [&] benitos c Abbades. — c. H 
man^ebillos ; V mancebillos : He; V & : HV vicios : V diversas. — d- E 
bendicto : E faze. 

^^= 215. a V F6 : E [Abadia] obediencia: V varón : H So eJ barón sánelo 
enla Abadia assenlado. — b. H fagienda ; V facienda : EH fuerte : H embargo; 

V embargado. 



(i) Dans Hy á main gauche de ees trois derniers vers, dans la marge 
intérienre de la page, on lit en rubrique : Goího veno Santo Domingo al 
jiionesterio. 
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mas canbiola ayna Dios en meior estado, 
fue en buena folgura el lazerio tornado. 

216. Fue luego alas primas la Orden reformada, 
la que por mal peccado ya era desatada : 
cogió de conpañeros conpaña mesurada, 
los que uedia qué eran de manera pesada. 

217. Las noches elos dias lazraua el barón, 

los dias euporcagando, las noches en oragion, * 
confirmaua sus frares, tenjalis bien lección, 
a grandes e achicos daua egual ragion. 

218. Los monges eran buenos, amanan su pastor, 
metió Dios entre ellos concordia e amor, 
non auia y entrada el mal reuoluedor, 

quj Adam e ad Eua bolujo con su Señor, (i) 

219. El Rey Don Fernando, sea enParayso, 
ya uedia déla casa lo que el ueer quj so, 
vedia que su maiuelo, natural mente priso, 
non se tenja, Deo gracias, dest fecho por repiso. 

220. El Rey e los pueblos dauan lis adjulorio, 
vnos enla iglesia, otros en reíFilorio, 
otros en vistuario, otros en dormj torio, 
otros en offigierio, otros en responsorio. 



c. HV cambiólo : H mayor. — d. HV fo en bona. 

= 216. a.HV Fo : E [alas primas] lo primero. — b. HV pecado. — c. H 
cojo; \ coió : H compañeros compaña; A companneros companna. — d. H 
vie ; V vedie : H maña ; V manna. 

= 217. a. H c ; V & : V iazraba el Varón. — b. H percatando ; V porca- 
sQando : HV oración. — c. H conformaua ; V conformaba : HV fray res : HV 
tenieles : HV lección, — d. H c ; V & : V daba : V ración. 

= 218. a. V bonos : V amaban. — b. V entrellos : He; V &. ^ c. H 
avia; V avie: H entraña: H rebohiedor ; V revolvedor. — d H que: E a 
Adam e a Eua : H c ; A & : V Eva : H voluil) ; V volvió : V Sennor. 

= 219. a. HVparadiso. — b. H [uedia] odie ; V vedie : V quel : H ueder; 
V veder : HV quiso. — c. HV vedie. — d. HV tenie : V gracias : E deste. 

= 220. a. He; V & : H dauanle ; V dábanles : HV adiutorio. — b. V 
unos : V eglesia : H refi torio ; V refictorio. — c. H bestiario ; V vestuario : 
HV dormitorio. — d. H ofigio ; V oficiero. 



(i) Dans E, Vordre des vers de cetto strophe est a, c, d, b ; mais le 
copiste s'est aperqu de V interversión et a indiqué Vordre qu'il faut. 
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231. Vedia su monesterio todo bien recabdado, 

eglesia bien serujda, conuento bien ordenado ; * 
Abbat de sancta ujda, de bondat acauado, 
dizia entre si mesmo : « Dios, tu seas loado. » 

222. Non uos querría mucho enesto detener, 
. querría adelante aguyjar e mouer, 

en anQar enna obra, dándome Dios poder, 
que otras cosas muchas auemos de ueder. 

223. Oydo lo auedes, sibien uos acordades, 
este Abbat benito, lunbre de los Abbades, 
quantas suffrio de cuytas ede aduersidades 
por ond apassar ouo de Ortoia las Rades. 

224. Por que fue siempre casto, de buena paciencia, 
humjldoso e manso, amo obediengia, 

en dicho e enfecho se guardo de fallengia, 

auja Dios contra elli sobra de grant querencia. 
2 25. El buen Rey délos Reyes, por quien tanto suflfria, 

bien gelo condessaua quanto elli fazia, 

por darli buen confuerto délo que meresgia, 

qujso li demostrar qual gualardon abria. 
226. El confessor glorioso, vn cuerpo tan lazrado, (i) 

durmjasse ensu lecho, ca era muy cansado, 

= aai. a. H Bedie ; V Vedie. — b. H eiglesia : H seruida ; V servida : V 
convieDto. — c. V Abbad : HV vida : V bondad : HV acabado. — d. HV 
dicie : HV mismo : HV seras : V laudado. 

= 222. a- V vos : H [mucho] enesto mucho. — b. H aguiiar z ; V aguiar 
& : V mover. — c. H enpe^ar ; V empenzar : E enla. — d. HV [que] ca : H 
[cosas] muchas cosas : HV avemos : H ver ; V veer. 

= 223. a. H Bydo ; V Oído : V avedes : H vos ; V os. — b. HV Abbad : 
E hendido : H luraine ; V lumne. — c- H sufrió ; V sofrió : HV coytas: H c 
de ; V & de : V adversidades. — d. E onde ; H ende : H apasaua : V ovo : E 
[de] a : HV Ortoya. , 

= 224. a. HV f o : H bona : V paciencia. — b. H vmilloso c; V humi- jf^ 
lioso & : E [manso] casto : V obediencia. — c H [e] o ; V & : HV falencia. — 
d. HV avie: HV elle : H [de] : H grand bien querencia; V grand bienque- 
rencia : E auja puesto en elli Dios sobra de grant querencia. 

= 225. a. HV [buen] : H que ; V qui : H sufrie ; V sofríe. — b. H se lo: 
H condesaua ; V condesaba : V quando : H fagie ; V facie. — c. HV darle : V 
bon : H mérecie ; V merccie. — d. HV quísole : HV galardón avríe. 

;= 226. a. V un. — b. H dormiese ; V durmiese : V muí. 



(i) Dans E, une note margínale d'écriture récente dit : La uision. 
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vna visión ujdo, por ond fue confortado 
del lazerio futuro, si quier délo passado. 

227. Assi como leemos, los quelo escriujeron (i) 
déla su uoca mjsma del mjsmo lo oyeron, 
sanemos que enello toda uerdat dixierón, 
nin vn berbo menguaron nj otro añadieron. 

228. Aparto de sus monges los mas famjliares, 
los que tenjan en casa los mayores logares : 

« Amjgos, dixo, ruego uos, com abuenos Reglares, 
lo que dezir uos quiero, que non lo retrayades. 

229. Vedia me ensueños en vn fiero logar, 
oriella de vn flumen tan fuerte como mar, 
qualquier abria mjedo pora el se plegar, 
ca era pauoroso e brauo de passar. 

230. Ixien delli dos rios, dos aguas muy cabdales, 
rios eran muy fondos, non pocos regaiales, 
blanco era el vno como piedras christales, 

el otro mas vermeio que ujno de parrales. 

23 1. Vedia vna puente enna madre primera, 
auia palmo e medio ca mas ancha non era, 
de ujdrio era toda, non de otra madera, 
era, por non mentimos, pauorosa carrera. 



c. V una : H vission : HV vido : E por onde ; H porende. — d. V lacerio : 
HV del passado. 

= 227. a. H Ansi : H escriuieron ; V escriberon. — b. HV boca misma : 
H mismo ; V misme. — c. HV sabemos : H verdat ; V verdad : H nos dixeron. 
— d. E vna palabra ; V un vierbo : HV nin : E otra : V ennadieron. 

= 228. a. HV familiares. — b. HV tenien. — c- HV Amigos : HV vos : 
EH como. — d. H degir; V decir : HV vos : H no lo retrahades. 

= 429. a- V suennos : V un. — b. V un : E [flumen] rio : HV fiero como. 
— c. H que quiere ; V qui quiere : H abrie ; V avrie : HV miedo : E paraael se 
allegar. — d. V pavoroso : H c ; V & : V bravo. 

= 230. a. E [Ixíen] Salian : HV bien. — b. V mui. — c. V uno : HV 
como : H cristales ; V de cristales. — d. HV[mas] plus : H bermeio : HV vino. 

= 231. a. V una : E enla. — b. HV avie : H e ; V &. — c. H uidrio ; 
V vidrio. — d. V menlirvos pavorosa. 



(i) Dans H, á main druite de ce vers et du precedente dons la mar ge- 
extérieure, on lil en rubrique : De la visión que vio quandol dieron los 
angeles las tres ra2ones. 
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232. Con almaticas blancas, de finos giclatones, 
en cabo déla puente estañan dos barones, 
los pechos or fresados, mangas e cabegones, 
non dirían el adobo loquele nec sermones. 

233. La vná destas ambas tan honrradas personas 
tenja enna su mano dos pregiosas coronas 

de oro bien obradas, non uio omne tan bonas, 
nin vn omne a otro non dio tan ricas donas. 
234- El otro tenja otra seys tantos mas fermosa, 
que tenja ensu gerco mucha piedra preciosa, 
mas luzia que el sol tant era de lunbrosa : 
nunca omne de (i) carne ujdo tan bella cosa. 

235. Clamóme el primero, que tenja las dobladas, 
que passasse a ellos, entrasse por las gradas ; 
dixili yo que eran aujessas las passadas ; 
dixo el que sin dubda entrasse aosadas. 

236. Metime por la puente, maguer estrecha era, 
passe tan sm enbargo como por grant carrera ; 
resgibieron me ello? de fermosa manera, 
vinjendo contra mi por medio la carrera. 

237. * Fray re, plaznos contigo, dixo el blanquiado, 
tu seas bien uenjdo e de nos bien trobado ; 



= 23a- a. V almatigas : H esclatones ; V ojolatones. — b. V puent estaban 
dos varones. — c. H obresados ; V ofresados : He; V & : V cabezooes. — 
d. H digien ; V dizrien ; H adouo : E [loquele nec] fíablas njn. 

= 233. a- V una: H honrradas; V onrradas. — b. HV tenie : E enla : 

TT-íT H omne ) í uio i . , ^t • ^r ti 

Hv preciosas. — c. y S °^" ] ' S bonas. — d. H ni : \ un : H 

onrie ; V omme. 

= 234 a. H tenie vna ; V tenie una ; HV [otra] : V seis : H tanto : H for- 
mosa. — b. HV tenie : V cerco : H preciosa. — c. H lu^ie ; V lucie : EH 
tanto : H luminosa ; V lumnosa. — d. HV nunqua orne: HV vio. 

= 235. a. HV tenie. — b. H passase. — c- H dixoles ; V dixeli : HV 
aviessas : H pissadas. — d. H sin vergüenza : H a ossadas. ' 

= 236. a. H Mefume. — b. V embargo: HV grand. — c. H recibieron; 
V recibieron : H fermossa. — d. HV veniendo : H [por] en : V media : E déla. 

= 237. a. V Fraire : E plaze nos : HV blanqueado. — b. HV venido : 
H c ; V & : H trouabo ; V trovado . 



(i) Dans H, le mot de est écrit dans l'interligne, en lettres tres 
fines, d'une autre main et d'une autre enere. 
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vinjemos por dezirte vn sabroso mandado, 
quando te lo dixieremos terraste por pagado. 

238. * Estas que tu uedes, coronas tan honrradas, 
Nuestro Sennor las tiene para ti condessadas, 
cata quelas non pierdas quando las as ganadas, 
ca querría el diablo auer telas furta das. 

239. Dixilis yo : ' Señores, por Dios que me oyades, 
por que ujene aquesto, uos, que meló digades, 
yo non so de tal ujda, nin fiz tales bondades ; 

la razón déla cosa, vos me la descubrades. 

240. * Buena razón demandas,* dixo el mensagero. 
La vna por que fuisti casto e buen claustrero, 
ala obediencia non fuisti refertero, 

aesso te daremos responso bien gertero. 
24 1: La otra te gano mienna Sancta María, 

por que la su iglesia consegro la tu guia, 
enel su monesterio fecist grant meioria, 
es mucho tu pagada, ende te la enbia. 

242. Esta otra tergera de tan rica fazienda, 

por esti monesterio, que es en tu comjenda, 
que andana en yerro como bestia sin rienda : 
as tu sacado ende pobreza e contienda. 

243. Si tu preseuerares enlas mañas usadas, 
tuyas son las coronas, ten quelas as ganadas. 



c. HV veniemos : HV decirte : V un : V [mandado] recado. — d. H guano : 
H dixeremos temaste. 

= 238. a. V vedes : HV onrradas. — b. H Señor : HV pora : HV conde- 
sadas. — c. HV que non las: E [quando] pues: HV has. — d H querie ; 

V quiere : V averíelas. 

= 239. a. HV Dixeles : V Sennores. — b. HV viene : E esto : H [uos] : 

V [uos] que vos. — c. HV vida : E fizi. — d. H ragon. 

= 240. a. HV Bona : H ra^on : H mensaiero. — b. V una : H fuste ; V 
fustes : H c ; V & : E casto, e fuisti muy buen claustrero. — c. HV en la : 

V obediencia : H fue ; V fuste : H refrenero. — d- V certero. 

= 241. a. E [mienna] Senñora. — b. V Eglesia : HV consagro. — c. E 
feziste ; H fegiste : HV grand. — d. V embia. 

= 242. a. V tercera: V de tanta [rica] facienda : H fagienda. — b. HV 
este : HV comienda. — c. E andauan ; V andaba : HV como. — d. V has : 
H probre^a : H g ; V &. 

= 243. a. V preseverares : V mannas : H maneras vsadas. — b. E e ten : 
H [as]. 
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abran por ti repaire muchas gentes lazradas, 
que uernan sin conseio, tornaran conseiadas. 

244. Luego que me oujeron esta razón contada, 
toUieronseme doios, non podi ueer nada, 
esperte e signe me con mj mano algada, 
tenja. Dios lo saue, la uoluntat canbiada. 

245. Pensemos délas almas, fraires e conpañeros, 
a Dios e alos omnes seamos verdaderos : 

sy fuéremos aDios leales e derecheros, 
ganaremos coronas, que val mas que dineros. 

246. Por esti sieglo pobre que poco durara, 
non perdamos el otro que nunca finara : 
mezquindat por riqueza ¿ quien non la canbiara ? 
quj buscarla quisiere, rehez la trobara. 

247. Demás bien uos lo ruego, pido uos lo endon, 
que yaga en secreto esta mj confession ; 

non sea descubierta fasta otra sazón, 

* fasta que mj alma salga desta carnal prisión. » 

248. Sennor Sancto Domingo, lunbre délas Españas, 
otras ujdo, sin esta, ujsiones estrañas, 

mas non gelas oyeron mongas desús conpañas, 
ca celadas las touo dentro en sus entrañas. 

249. Por estas ujsiones que Dios li demostraua, 
ninguna uaná gloria en el non encamaua. 



c. E aueran : H reparo : H [gentes] grandes. — d. V vernan : "H yran ; 
V irán : HV aconseiadas. 

== 244. a. HV ovieron : H ragon. — b. E quitaron se me : EH de oios : 
HV veer. - c- HV desperté : H g ; V & : HV mi : V alzada. - d- HV 
tenia : HV sabe ; HV voluntad : HV cambiada. 

= 245. a. E [fraires] hermanos: He; V &: H compañeros; V compan- 
neros. — b. H c ; V & : HV ornes. — c HV si : H c ; V &. — d. E co- 
rona : E uale ; H ualen. 

= 246. a. HV este : E mundo. — b. HV nunqua. — c. H mesquindad; V 
mezquindad: H que ; V qui : V cambiara. — d. HV qui: E anma: E fallara. 

= 247. a. HV vos : HV vos. — b. H mii ; V mi. — c. V fata : H sa^on. — 
d. V fata : HV que salga mi alma. 

= 248. a. H Señor : HV Santo Domingo : H lumine ; V lumme : E es 
délas : V Espannas. — b. HV vio : HV estas : H uisiones ; V visiones : V es- 
Irannas. — c. V se las : HV fraires : H compañas ; V compannas. — d. V ce- 
ladas : HV tovo : HV entrannas. 

= 249. a. H vissiones ; V visiones : H les ; V le : V demostraba. — b. HV 
vana gloria : HV [encamaua] ; H encargaua ; V encargaba. 
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por serujr aDon Christo mas se escalen taua, 
a otras uanedades cabega non tornaua. 

25o. Assaz querría la carne, el diablo con ella, 
toUerlo del buen siesto, meterlo ala pella : 
non lo podieron fer ond aujan grant querella, 
por que del sol tan Qerca sedie esta estrella. \\\ 

261. Del ruego que dixiera alos sus conpafíeros, 
que non lo descubriessen, fueronli derecheros, 
fueron mjentre el ujsco buenos poridaderos, 
non querían del su padre exír por mestureros. 

252. Sennor Sancto Doínjngo, confessor tan honrrado, 
deue a Sant Martín seer apareíado, 

que ujdo aDon Christo del manto abrigado, 
* el que dado ouo al mezquino lazrado. 

253. El confessor glorioso, digno de adorar, 

en todas las maneras lo quiso Dios honrrar, 
en todos los ofiigios lo qujso heredar, 
por enel Paraíso mayor gloria lí dar. 

254. Enna sazón primera fue pastor de ganado, 
vn oflBgío que era essí tiempo usado : 
desend apriso letras, fue preste ordenado, 
maestro délas almas, discrepto e temprado. 

255. Duspues fue hermjtaño, en que fue muy lazrado, 
viujendo por los yermos, del pueblo apartado, 



c. H seruir ; V servir : H escallentaua ; V escalentaba. — d. HV vanidades : 

V cabeza : V tornaba. 

= 250. a. HV queria. — b. E qujtarlo. — c. V pudieron : E fazer : E 
ende ; H onde : H avie ; V avien : HY grand. — d. V cerca : E estaua : E 
lunbrera. 

= 251. a. H dixera : H compañeros ; V companneros. — b. HV foronle. 
— c. HV foron : H mientra ; V mientre ; HV visco, bonos. — d. H quieren ; 

V querien : E [exir] salir [por]. 

= 252. a. H Señor: HV Santo Domingo: HV onrrádo. — b. V debe : 
HV San Mar tino. — c. HV vio : E [del] el. — d. V ovo : HV mesquino. 

== 253. b. HV onrrar. — c. HV oficios : H los : HV quiso eredar. — d. H 
paiso : HV le. 

= 254. a. E Enla ; H Enña : H sagon : HV fo. — b. V un oficio. — c. E 
después ; H desende : E aprendió : HV fo. — d. HV discreto : H c ; V &. 

= 255. a. H Después; V Depues : HV fo: H hermitaño; V ermitanno : 
HVfo : V muí. — b. H viuiendo ; V viviendo : H [yermos] pueblos. 



1 
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vediendo malos gestos, mucho mal encontrado, 
do suffrio mas martirio que algún marliriado. 

256. Después entro en orden, fizo obediencia, 
puso todo su pleyto en agena potengia : 
prouo coiíio tan bueno, fue de tal paQÍen<^ia, 
como sy lo oujesse presso en penjtengia. 

267. Avn déla Mongia subió en mayor grado, 
el Abbat déla casa dioli el Priorado, 
todo uos lo auemos dicho e renungado, 
en qual fuego se uido, coiíio fue socarrado. 

258. En cabo el buen omne, pleno de sanctidat, 
por que fuesse conphdo de toda dignjdat, 
qujso lo Dios que fuesse electo en Abbat, 
el elector en ello non erro de uerdat. 

259. Sin todas estas honrras que auia rescebidas, 
dioli Dios otras gracias onrradas c complidas, 
de ueer ujsiones, personas reuestidas, 

oyr tales promessas quales uos e leydas. 

260. Aun sin esta toda tan luenga ledanja, 
dieron li otro precio Dios e Sancta Maria, 
pusieron en su lengua uirtut de profegia, 
ca propheto sin dubda esto por conosgia. 

261 . Por amor que creades esto que es uerdat, 
quiero uos dar aesto vna auctoridat, 



d. HV sufrió : H martirado ; V martirizado. 

=^ 256. a. H Desende ; V Desend : V obediencia. — b. HV pleito: V po- 
tencia. — c. V probo : HV como : HV bono, fo : V paciencia. — d. HVcomo 
si : HV oviesse : E tomado ; V priso : H penitencia ; V penitencia. 

= 257. a. V Aun : H [subió] sufrió. — b. HV Abbad : HV diole. — c. 
HV vos : HV avernos: H c ; V & : E [renun^ado] recontado. — d. V [en] el: 
HV vio, como : H fo. 

= 258. a. HV bon orne : HV sanctidad. — b. HV fosse : HV complido : 
HV dignidad. — c. HV quísolo : H ellecto : HV Abbad. — d. H yerro : HV 
verdad. 

= 259. a. H [Sin] Si: HV onrras : HV avie : H rebebidas ; V recebidas. — 

b. E dioli Dios otras honrras grandes e muy cumplidas : V &. — c HV veer : 
H vissiones ; V visiones : V revestidas. — d. Voir : HV vos : H he : HV leídas. 

= 260 a. H Avn : HV ledanía. — b. HV le : V precio : H e ; V &. — 

c. H pussieron : H [lengua] luenga : HV virtud : H prophegia ; Vprophecia. — 

d. H propho ; V prophetizo : H conocía ; V connocia. 

— 261 a. HV [esto que es uerdat] que vos digo verdad. — b. HV vos : 
V una : H actorídácl; V auctoridad. 
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como fue el propheta, fablo gertenjdat, 
por ond fue afBrmada la su grant sanctidad. 

262. Sant ÜJQent auja nonbre vn mártir angiano, 
Sabina e Cristeta, de ambas fue hermano, 
todos por Dios murieron de ujolenta mano, 
todos iagien en Aujla, non uos mjento njn grano. 

263. (i) El Rey Don Fernando siempre amo bondat, 
z metie en complirlo toda su voluntad, 

asmo de traslaudarlos a meior sanctidad, 
e mételos en tumbas de meior onestad. 

264. Asmo vn buen conseio, essa fardida langa, 
traherlos a Sant Pedro, que digen de Arlanga, 
conesse buen conuento abrien meior fincanga, 
serien meior seruidos sin ninguna dudanga. 

265. Contra tierras de Lara haza vna contrada, 
en rio de Arlanga en vna renconada, 
yaze vn monesterio, vna casa honrrada, 

Sant Pedro de Arlanga es por nonbre llamada. 

266. * Auia y vn Abbat santo, sieruo del Criador, 
Don Gargia por nonbre, de bondat amador, 
era del monesterio Cabdiello e Señor, 

la grey demostraua qual era el pastor. 



c. HV fo : E [el] elli : H certenedat ; V certanedad . — d. E onde : HV fo 
afirmada : HV grand. 

= a62. a. V San : H Vincent ; V Vicenl : HV avie nombre : V un : V 
anciano. — b. H ^ ; V & : HV fo ermano. — c. H morieron : H uiolenta ; 

V violenta. — d. E yazen ; V yacien : H Avilla ; V Avila : HV vos miento : 
HV [njn]; H vn; Vun. 

= 263. a. V bondad. — b. V et. — d. V et. — Toute la strophe manque 
dans E. 

= 264. a. V un. — b. V traerlos : V San : V dicen. — c. V conviento : 

V avrien. — d. V servidos : V dubdanga. — Toute la strophe manque dans E. 
= 265. a. HV faza : V una. — b. H vn ; V una : H rinconada. — c. H 

ja^ie ; V vacie : V un : V una : HV onrrada. — d. HV San : HV nombre cla- 
mada. 

= 266. a. HV Avia : E [y] ende : V un Abbad : V servo. — b. V. Garcia : 
HV nombre : HV bondad. — c. H c ; V & : V Sennor. — d. V. demo- 
straba. 



(i) Une note margínale de Ej d'une niain récente^ dit : « Aqui faltan 
dos versos, » c'est-á-dire deux strophes. 
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267. En ujsion li ujno defer vn ministerio : 

aquellos sanctos mártires, cuerpos de tan grant precio, 
quelos dessoterrasse del uieio giminterio, 
et quelos aduxesse poral su monesterio. 

268. * Pablo con el Rey, al que de Dios buen poso, 

al que dizian Fernando, vn Princep muy pregioso ; 
touolo por buen seso e por fecho fermoso, 
non fue para conplir lo el Abbat perezoso. 

269. Conbidolos Obispos c los ProujnQiales, 
Abbades e Priores, otros Monges Claustrales, 
Diachonos e Prestes, otras personas tales, 
délos del señorio todos los mayorales. 

270. Fueron y Caualleros e grandes Infanzones, 
délos pueblos menudos mugeres e barones, 
de diuersas maneras eran las progessiones , 
vnos cantauan laudes, otros dizian cangiones.. 

271 . Aduxieron el cuerpo de señor Sant Vigent, 
e délas sus hermanas, onrrado bien egent, 
todos cantando laudes al Rey Omnjpotent, 
que sobre peccadores ha siempre consiment. 

272. Trauessaron el Duero, essa agua caudal, 
abueltas Duraton, Esgueua otro tal, 
plegaron a Arlanga acerca del ostal, 

non entrarían las gentes en siuuelque corral. 

= 267. a. HV Vision le vino : V un : E [ministerio] monesterio — b. E a 
aquellos : H grand ; V gran : H pre9Ío. — c H desoterrasse : HV vieio : E 
Cimjterio ; V ciminterio. - d. H e : E traxiesse ; V aduxiesse : EH para el. 

=r 268. a. HV [de] Dios de bon. — b. H dÍ9Íen ; V dicien : V un : E 
Principe: V mui : HV precioso. — c HV tovo lo E interveriit seso et fecho. 
H e ; V &. — d. HV fo : HV coraplirlo : HV Abbad perezoso. 

= 269. a. H Gorabido ; V Convido : E [c] ; V & : H Prcuingiales ; \ Pro- 
vinciales. — b. H e ; V & : H Glaustreros. — c HV Diáconos : H c ; V &. 

= 270. a. HV Foron : V Gaballeros : H e ; V & : E [grandes Infangones] 
otros ricos omnes. — b. V mugieres : H c ; V & : H uarones ; V varones, 
c. V diversas : H processioes ; V processiones. — d. H vnas ; V unos : >' can- 
taban ; H digie ; V dicien : V canciones 

= 271. a. E [Aduxieron] Traxieron : Vsennor San : H Uingent ; V Vicent. 
— b. H e ; V et : V ermanas: E honrrados : H c gent ; V & gent. — c 
HV [Rey] Dios : H oni po tente ;.Vomnipotent. — d. H pecadores: HV a : H 
consimiente ; V cosiment. 

= 272. a. H Trauesaron ; V Travessaron ; H esa : V cabdal. — b. V 
Esgueva. — c. H [a] Arelanija agerca. — d. H entrairen ; V entrarien : E 
[siuuelque corral] logar siuuelqual ; V si bel que corral. 
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273. Sennor Sancto Domjngo, el natural de Cañas, 
que nasgio en buen punto, lleno de buenas mañas, 
y uenja cabdellando essas buenas compañas, 
faziendo captenengias que non abrían calañas. 

274. Gondessaron los cuerpos otro dia mañana, 
Vincengio e Sabina, Chrísteta su hermana, 
metieron los en tunba firme e adiana ; 
fazia grant alegría essa gent Castellana. 

275. En essa traslagion de estos tres hermanos 
fueron muchos enfermos délos dolores sanos, 
los vnos délos piedes, los otros délas manos, 

ond rendían aDios gracias, Christianas e Christianos. 

276. Abbades e Obispos e Calonges Reglares 
leñaron end reliquias todos asus logares, , 
mas el Abbat de Silos e sus famjliares 
solo non las osaron tañer délos pulgares. 

277. Fue asu monesterio el Abbat beneito, 
fue de sus conpañeros muy bien regebido, 
dixo el Benedicite en voz muy bien sabrido, 
dixieron ellos Dominus en son bueno cunplido. 



= 273. a. H Señor: HV Domingo : HV Cannas. — b. V nasció : HV 
bon : HV pleno : V bonas mannas. — c. E [y] ende : HV vinie : H esas : V 
bonas campannas. — d. HV faciendo : E captenen^iá ; V captenencias : H 
abrien ; V avrien : V calannas. 

= 274 a. HV Condesaron : H mañana; V mannana. — b. H Vingengio z; 

V Vincenoio & : H e Gristeta ; V & Cristeta : HV ermana. — c. HV tumba : 
H e ; V &. — d. H fagia ; V facia : HV grand : H esa : E gente. 

= 275. a. V traslation : HV destos : HV ermanos. — b. H fueron délos 
dolores muchos enfermos sanos. — c- V unos : H pies. — d. EH onde : HV 
rendien : H c ; V &. 

== 276. a. H c ; V & : H intervertit Obispos (i) et Calonges: H c; 

V & : E [Calonges] Canonjgos. — b. V levaron : EH ende. — c. H Abbad ; 

V Abad: H Sillos: H g; V &: HV familiares. — d. H tener; V tanner : 
H [délos] en sus : V polgares. 

= 277. a HV Veno : HV el bon Abbad : E bendicto ; H benito. — b. HV 
fo : H compañeros ; V compan ñeros : HV mucho : V recebido. — c- V mui : 
HV [bien].. — d. H dixeron : HV bono: HV cotnplido. 



(i) Dans Hy ce mot est écrit obpo, mais au-dessus du p on voit un 
trait d\ine enere difjérente. 

Fítz-Gerald. — Domingo de Silos. 4 
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278. Dixolis al convento : « Por Dios que me oyades; 
saludar uos enbian Obispos e Abbades, 

a rogar uos enbian, por Dios quelo fagades, 
en uuestras oragiones que uos los rescibades. » 

279. « Sennor, dixieron ellos, quando ati cobramos 
a Dios rendemos gragias, mas seguros estamos, 
esso al que tu dizes, todo lo otorgamos, 

mas por vna cosiella murmurantes estamos. 

280. Délas sanctas reliquias que acuestas traxiestes, 
a quantos las pidieron dellas atodos diestes, 

a nuestro monesterio dellas non aduxiestes : (i) 
tenemos que enesto negligencia íiziestes. » 

281. Fablo contra est dicho la boca uerdadera, 
recudió buena mente, dio respuesta certera. 

« Amjgos, diz, por esto non ayades dentera, 
Dios uos dará conseio por alguna manera. 

282. Sy uos aDios leales qujsieredes seer, 

e los sus mandamjentos quisieredes tener, 
El uos dará reliquias que auredes plazer ; 
yo se que non podredes enesto fallesger. 

283. Sy non nos lo tolieren nuestros grandes peccados, 
cuerpo sancto auredes que seredes pagados, 



= 278. a. HV Dixoles : H conuento; V conviento. — b. HV vos embian : 
He; V &. — c. HV vos: V embian. — d. HV vuestras: V oraciones: HV 
vos : V lo : H resgibades ; V recibádes. 

= 279 a. H Señor dixeron. — b. V gracias: HV [seguros] alegres. — 

c. HV [tu] nos : H diges ; V dices. — d. V una : H consiella. 

= 280 a. H trasistes. — b. H [las] los pedieron : H distes. — c. H\' 
vuestro : E [dellas non aduxiestes] que algo non traxiestes ; H aduxistes. — 

d. H fecistes; V ficiestes 

= 281. a. EH este : HV verdadera. — b E [recudió] respondió : HV buena 
mientre : HV certera. — c. HV Amigos. — d. HV vos. 

= 282. a. HV Si vos: HV quisieredes: H ser. — b. V et : HV manda- 
mientos. — c. HV vos: HV [auredes] veredes placer. — d. H podrides: V 
fallecer. 

= 283. a HV Si : HV [nos] vos : E quitaren ; V toUieren : HV graves pe- 
cados. — b. HV avredes. 



(i) Dans H, dans la marge extérieure a gauche de ees deux derniers 
vers, 280 b, c, on lit en rubrique : « Coíno propheto que abrie en este 
logar cuerpo santo. » 
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seredes de reliquias ricos e ahondados, 
de algunos veginos seredes embidiados. » 

284. Sennor Sancto Domjngo que esto lis dizia 
prophetaua la cosa que auenjr auia : 
maguer lo prophetaua el non lo entendía, 
que esta prophecia en el mjsmo cayria. 

285. Algunos délos Monges que esto li udian 
esta adeujnanga por nada la tenjan :. 

los otros mas maduros, que mas seso aujan, 
tenjan que estos dichos baldados non serian. 

286. Demjentre que el visco todo lo pospusieron, 
mas desque fue passado, los mjraglos ujdieron : 
menbrolis desti dicho, estonz lo entendieron, 
quelas adeujnangas uerdaderas ixieron. 

287. Enesto lo deuemos, Sennores, entender : 
lo que ante dixiemos podedes lo creer, 

que fue uero propheta, dioli Dios grant poder, 
e grant espira mj en to en dezir e en fer. 

288. Sennores, Deo gracias, contado uos auemos(i) 
déla su sancta ujda lo que saber podemos : 
desaquj ayudando nos el Dios en qui creemos, 
esti libro finamos, en otro contendremos. 

c. H c ; V &. — d. E [vecinos] mezquinos : V vecinos. 

= 284. a. H Señor : HV Donaingo : HV les : H digie ; V dicie. — b. H 
profectaua ; V prophetaba : HV a venir avie. — c. H profectaua ; V prophe- 
taba : V no : HV entendie — d. HV mismo caye. 

= 285 a. HV le oyen. — b. H adeuinanga ; V adevinanga : E non la: 
H [tenjan] avien ; V tenien. — c. H [aujan] lenien ; V avien. — d. HV tenien : 
HV [baldados] balleros : HV serien. 

= 286. a. H Demientra ; V Demientre : E ujujo : H proposieron ; V pro- 
pusieron. — b. HV deque : H pasado : HV miraglos vidieron. — c. H mem- 
bros lej* deste ; V membroles deste : E estonge ; H estonze. — d. V [que] et : 
H adeuinangas; V adevinangas : HV verdaderas: E [ixieron] salieron. 

= 287. a. V debemos : H Señores. — b. HV que lo que : H dixemos. — 
c. HV vero : HV diole : HV grand. — d. V et : HV grand espiramiento : H 
degir e ; V decir & : E fazer. 

= 288. a. H Señores: HV vos aremos — b. V [su] : H santa : HV vida. 
— c. H adiudando : E [el] : H [Dios] Señor. — d. HV este : E [finamos] aca- 
bamos : £ contendemos. 



(i) Dans Ey cette strophe commence par un S décoratif en rubrique. 
Dans la marge extériéure^ on lit d'une niain récente : « Milagros que 
bi^o el Sancto. » 
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[j* \ ^^k 289. Queremos nos un otro libriello comengar 

,\ e délos sus mjraglos algunos renxinQar, 

los que Dios en su ujda qujso por el mostrar : 
cuyos ioglares somos, el nos deñe guyar. 
/ / 290. Vna muger de Castro, el que dken Cisneros, 
María auja nonbre délos días primeros, 
vistió sus buenos paños, aguiso sus dineros, 
éxo para mercado con otros conpañeros. 

291. Alegre e bien sana metiosse en carrera, 
no lo se bien si yua de piet o cauallera ; 
enfermo adesoras de tan fiera manera 
que se fizo tan dura como vna madera. 

292. Perdió ambos los piedes, non se podía mouer, 
los dedos délas manos non los podia tender, 
los oíos tan turbiados que non podia ueer, 
ningunos délos mjenbros non aujan su poder. 

293. Auia de su estado demudada la boca, 
fablaua déla lengua mucha palabra loca, 

nin mandado njn parte non sabia de su toca : 
aujan los conpañeros grant rencura, non poca. 

294. Como auia los oios feos, la boca tuerta, 
qualquiera délos bragos tal como berga tuerta, 



= 289. a. HV vos : H vn : HV libro : V comenzar. — b. V et : HV mira- 
glos : EH [renungar] ; E recontar ; H denunciar. — c. HV vida quiso: H 
monstrar. — d. H deue (sic) ; V denne : HV guiar. 

= 290 a. V Una mugier : H digen ; V dicen : H ^isneros, — b. HV avie : 
HV nombre. — c. V pannos. — d. E [exo] salió: V pora : H compañeros ; 
V companneros. 

= 291. a. H e ; V & : HV metióse. — b. V non : H [yua] venia ; V iba : 
HV pie : V caballera. — c. HV [adesoras] ; H a sos horas ; V a sos oras. — 
d. H figo : HV como : V una. 

= 292. a. H pies : H pode ; V podie : V mover. — b. HV podie tener. — 

c. H [tan turbiados] en tribud.ados : V turbados: H [non] : HV podie veer. — 

d. H ninguno : HV miembros : HV avien. 

= 293. a. HV Avie: V slado demudado. — b. V fablada : E del. — 

c. Y ( nin su madre, nin \ r , I padre non sabien de su toca. — d. HV 

avien : H compañeros ; V companneros : HV grand. 

= 294. a. HV Gomo avie : E [los] : E auia tuerta. — b. H qualquier ; V 
quelquiere : V brazos : H uerga ; V verga. 
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non pedia del fogar salir fasta la puerta : 

todos sus bien querientes querrianla ueer muerta. 

295. Aujan cuita e duelo todos sus conoscientes, 
non sabian quel fiziessen amjgos njn parientes : 
metió en essa cosa uno qualque fue mjentes, 
que non guarria la dueña por enplastos calientes. 

296. Asmo quela leuassen al sancto confessor, 
al natural de Cañas, de Silos morador, 
elle quando la ujesse abria della dolor, 
ganaría le salut de Dios nuestro Señor. 

297. Semeiolis atodos que buen conseio era, 
prisiéronla en onbros, entraron en carrera ; 
oras tornaba uerde, oras tal como gera, 

ca eran los dolores non de una manera. 

298. Leñaron la aSilos, la enferma lazrada, (i) 
fue delante la puerta del confessor echada, 
non semeiaua biua, mas que era passada, 
era déla su ujda la gente desfeuzada. 

299. El confessor pregioso délos fechos cabdales, 
ligero e alegre por en cosas átales, 

yxo luego aellos fuera délos corrales, 
mandolis que entrassen dentro alos hostales. 



c. HV podrie : H folgar (2^): H sallir ; V [salir] exir : V fata. — d. H quer- 
rien la : H ver ; V veer. /'' 

= 295- a. HV Avieá ; H cueyta ; V cueita: H c ; V & : H cognoscientes ; 
V connoscientes. — h. H sabíen : EH quele : H figiessen ; V ficiessen : HV 
amigos nin. — c- HfV [essa cosa] ; H vna casa ; V una casa: H vno ; V una : 
HV fo mientes. — | d. H garrie ; V guarrie : V duenna: HV emplastos: 
H callentes. / 

= ag6- a HleuÁsen ; V levassen. — b- V Cannas : H Sillos. — c- Eel : HV 
viesse avrie: H dollor. — d. E [ganaría le] ganar lia : V salud : V Sennor. 

= 297- a. HV Semeioles. — b. E [prisiéronla] tomáronla : HV ombros : 
HV entran en la c. -7- c. H tornaua : HV verde : HV como cera. — d. H vna. 

= ag8- a. V Levaron [la]. — b. HV fo. — c. V semeia : H viua ; H viva : 
H pasada. — d. HV vida : HV gent: H del íiuzada; V desfiuzada. 

= agg. a. V precioso. — b. H c ; V & : E [por] para: E [a]tale5. — c. 
E. [yxo] salió; V ixio. — d. HV mandóles : H entrasen : HV óslales. 



(i) Dans H, dans la marge extérieure á gauche de ees deux \>ers 298 
fl, A, on lit en rubrique : « Délos miraglos que fizo en vida. 

(a) Le copiste de E avait écrit folgar, jomis il gratta la lettre I et laissa 
un peiit es pace en blanc. 
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300. * Mando alos hostaleros deles omnes pensar, 
comjeron queque era, o cena o yantar, 

* entro el ala iglesia, al Criador rogar, 
para la parala tica salut li acabdar. 

30 1. Cato al crucifixo, dixo : « Ay, Señor, 
que de cielo e tierra eres Enperador, 
que a Adam casesti con Eua su uxor, 
a esta buena fenbra quítala dest dolor. 

302. Desque aesta casa ujua es allegada, 

Señor, merged Te clamo, que torne meiorada, 
que esta su conpaña, que anda tan lazrada, 

* al torno deste enbargo sea desenbargada. 

303. Estos sus conpañeros que andan tan lazrados, 
que sieden desmarridos, dolientes e cansados, 
entiendan la Tu gracia, ond sean confortados, 
e lauden t el Tu nombre alegres e pagados. » 

304 . Por confortar los omnes el ambiso barón 
abreujo, non quiso fer luenga oragion : 
exio luego a ellos diolis la refecgion, 

diolis pronunciamjento de grant consolagion. 

305. « Amjgos, diz, roguemos todos de coragon, 
a Dios por esla dueña que yaz en tal prisión, 

-= 300. a- H ostalleros ; ^ ostaleros : H ornes penssar. — b- HV comieron : 
H quequiera : HV [o] : H (.;ena : HV [yantar] ; H almorzar ; V almorzar. — 

c. H e entro : H yglesia ; V eglesia. — d. H por ; V pora : H sallud : HV le : 
E [acabdar] recadar. 

— 301. a. E Ay buen : ^ Sennor. — b. H del gielo : He; V & : V Em- 
perador — c. HV caseste: V Eva: H vxor. — d. H femina; V femna : E 
desti ; H deste. 

^= 302. a. H\ De que: H viua ; V viva. — b. V Sennor, mercet : E 
[clamo] demando. — c- H compaña; V companna, — d. V embargo : HV de- 
sembargada. 

~— 303- a. H compañeros ; V companneros. — b EH [sieden desmarridos]; 
E están desmayados; H se sienten desmaidos : H c ; V &.. — c. EH onde. — 

d. V et : E alauen ; V lauden : H c ; V &. 

- 304. a. HV ornes : EV [ambiso] ; E aujsado ; \ auviso (i) : HV varón. 
— b- H abreuio ; V abrevio: E e non : E fazer. — c. E [exio] salió: HV 
dioles : E [la] : V refcction. — d. HV dioles pronunciamento : H [de] den : 
HV grand : V consolación. 

— 305. a. HV Amigos: H dice : V corazón. — b. H [a] el : V duenna : E 
yaze; H [yaz] face : H prission. 



(i) Sánchez a changé cette lecoii et lit anviso : 
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que li torne su seso, de li su ujsion, 
que pierda esta cuita, finque sin lesión. » 

306. El clamor fue denoto atodo su poder, 
fue de Dios exaudido, ouo dello plazer ; 
abrió ella los oios e pidió abeuer, 

plogo mucho a todos, mas que con grant auer. 

307. Mando el sancto Padre que traxiessen del ujno, 
mando que calentassen dello en vn catino, 
bendixo lo el mjsmo, puesto en vn copino, 
diogelo abeuer enel nonbre diujno. 

308. Assy como lo ouo déla boca passado, 

la dueña fue guarida, el dolor amansado, 
salió fuera del lecho, enfestosse priuado, 
diziendo tan buen dia « Dios, tu seas laudado. » 

309. Cayoli alos piedes al confessor honrrado : 

(( Señor, dixo, e Padre, en buen punto fust nado ; 
entiendo bien que eres del Criador amado, 
ca délos tus seruÍQ¡os mucho es El pagado. 

3 10. Entiendo e conosco que por ti so guarida, 
por ti cobre los mjenbros, el seso e la ujda; 
esta merged de Dios te sea gradesgida, 

ca se que por tu gracia so del lecho exida. » 

3 11 . Recudió el buen Padre, quiso la castigar : 

« Amjga, diz, non fablas como deujas fablar, 



c. HV le : HV le : H uission ; V visión. — d. H cueyta; V cuela : H lession. 

= 306. a. HV fo : V devoto. — b- HV fo : E [exaudido] oydo : HV ovo : 
H plager ; V placer. — c. Hc;V&:Ha veuer ; V a beber. — d. V plegó : 
HV grand a ver. 

= 307. a. E [que] quj ; V q: V [traxiessen] trasquiessen : HV vino. — b. 
H callentassen : V un : E [catino] copino. — c. HV mismo : V un. — d. V a 
beber: H nomine diuino; V nomne divino. 

= 308. a. H Ansi ; V Assi : V ovo : H pasado. — b. V duenna : HV fo. — 
c. H sallio; V sallo : HV [enfestosse] confessose : V privado — d. HV diciendo: 
H loado. 

= 309. a. H Cayolle; V Gaioli : HV pies : HV onrrado. — b. V Sennor : 
H y; V & : V punt : E fuisti. — d. V servicios. 

= 310. a. H c ; V & : H cognosco ; V connosco. — b. HV miembros : 
H c ; V & : HV vida. — c. V mercet : H [de] Dios de te sea gradegida : V 
gradecida. — d. E [exida] salida. 

= 311. b- HV Amiga : HV como : H deuies; V devies. 



■IN 
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a Dios Señero deues bendezir e laudar, 

por que de tan grant cuyta te qujso delibrar. 
3i2. La Su uirtut preciosa que te deño guarir, 

a essa sola deues laudar e bendizir : 

tu contra mj tal cosa non la deues dezir, 

nin quiero que la digas, njn la quiero oyr. 
3i3. Fija, ue benedicta, torna atu logar, 

exist para mercado, tiempo as de tornar ; 

mas enquanto podiéres guarda te de peccar, 

* deue este maiamjento por siempre te membrar. » 
3i4- Finco el Padre sancto dentro en su mongia, 

al Criador serujendo e a Sancta María : 

bien sana e alegre fue la dueña su uja, 

la uezindat con ella ouo grant alegría. 

3 1 5. Señores, sim quisierdes vn poquiello soffrir, 
non querría con esto de uos me espedir, 

de un otro mjraglo uos querría dezir, 
por amor del buen Padre deuedes lo oyr. 

3 1 6. Vna manceba era que auia nonbre Oria, 
ninna era de dias, como diz la historia, 
fazer aDios seruÍQÍo essa era su gloria, 
en nuUa otra cosa non tenja su memoria. 

317. Era esta mangeba de Dios ei^am orada, 
por otras uanedades non daua ella nada : 

c. V Sennero : HV debes : H bendecir z ; V bendecir &. — d. HV grand : 

V cueta : H quiso ; V [qujso] denno: E [dejlibrar. 

= 312. a. HV virtud preciosa : V denno. — b. H.V debes : H c bendecir; 

V & bendecir. — c. HV mi : V debes : H de^ir; V decir. — d- HV nin la : 

V odir. 

= '313. a. HV ve: E bendita. — b. E [exist] salisti : HV pora: H tornal. 
— c. E en [quanto podiéres] ; V pudieres : H po^o; V pecar. — d- V debe: HV 
maiamiento. 

= 314- a. HV [d]entro. — b. H seruiendo ; V sirviendo : H c ; V &. — 
c. H c ; V & : HV fo : V duenna : H [su] si : HV via. — d. H vengidad ; 

V vecindat : HV ovo grand. 

='- 315- a. V Sennores : E sy me ; H si me : H quísiesedes ; V quisieredes: 

V un : HV sofrir. — b. HV vos. — c. HV [de] : H vn : HV [otro] miraglo 
otro vos q. decir. — d. HV debedes : V odir. 

= 316. a. V Una : H manceba : HV avié : H nomine ; V nomne. — b. H 
niña : V Dias: E dize : HV ystoria. — c. H fager; V facer : V servicios : 
H esa. — d- HV tenie. 

ir^ 317. a. V manceba. — b- HV >anidades: V dava. 
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niña era de dias, de seso acabada, 

mas quema seer giega que ueer se casada. 

3 18. Querría oyr las Oras, mas que otros cantares, 

lo que dizian los clérigos, mas que otros ioglares, 
yazria, si la dexassen, gerca délos altares, 
o andaría descaiga por los sanctos logares. 

3 1 9. Déla sóror de Lázaro era much en ujdiosa, 
que sedia alos piedes de Christo espegiosa, 
oyendo que dizia la Su boca pregiosa, 

ond Martha su hermana andaua querellosa. 
330. Quando la njña ujdo la sazón aguisada, 

desenparo la casa en que fuera criada, 

fue al confessor sancto romeruela lazrada, 

cay oli alos piedes luego que fue llegada. 
321. c( Señor, dixo, e Padre, yo ati so uenjda, 

quiero con tu conseio prender forma de ujda, 

déla ujda del sieglo uengo bien espedida, 

sy mas en ella tomo, tengo me por perdida. 
32 2. Señor, sy Dios lo quiere, tal es mj uoluntat, 

prender orden e uelo, beujr en castidat, 

en vn rencon cerrada yazer en pobredat, 

beujr de lo que diere por Dios la Christiandat. » 



c. H nina ; V ninna. — d. HV querrie : V ciega : H veer ; V ver. 
= 318. a. H Querrie; V Querie : V oir: E horas. — b. H [lo] los (i) 
H dicen ; V dicien : H [ioglares] reglares. — c. H jacrie ; V iazrie : H [la] ta 

V [dexassen] dixassen cerca. — d. HV andarie : E delcal^a (".sic^; V descalza 

V santos. 

= 319. a- EH mucho : HV embidiosa. — b. HV sedie : HV pies : V espe- 
ciosa. — c. H vyendo ; V udiendo : H di^ie ; V dicie : V preciosa. — d- EH 
onde : HV Marta : V andaba. 

= 320. a. H Quando vio la niña ; V Quando vio la ninna : H [sazón] ra^n 
aguissada. — b. HV desamparo. — c. HV fo. — d. HV cayóle : HV pies : 

V legada. 

= 321. a. V Sennor : H e ; V & : HV venida. — b. HV vida. — c. HV 
vida : E [sieglo] mundo : H bengo; V vengo. — d. HV si : HV [en] a. 

= 322. a. V Sennor: HV [sy] : HV mi voluntad. — b. E [prender] tomar : 
HV & : H helo, veuir ; V velo, vevir : HV castidad. — c. HV [vn] : E ce- 
rrado : H iacer : HV pobredad. — d. H veuir ; V vevir : E [que] qui me diere : 
HV Ghrístiandad. 



(i) Dans Hy devant ce mot los, il y a le mot cantares bijfé. 
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323. Dixo el Padre sancto : « Amjga, Dios lo quiera 
que puedas mantener la, essa ujda tan fiera. 

Sy bien non lo cumplieres mucho mas te ualiera 
beujr en a tal ley como tu madre toujera. » * 

324. « Padre, dixo la njña, en merged telo pido, 
esto que te demando luego sea cumplido, 

por Dios que non lo tardes, Padre de buen sentido, 
non quieras esti pleyto que caya en olbido. » 

325. Entendió el confessor que era aspirada, 
fizo la con su mano sóror toca negrada, 
fue end apocos dias fecha enparedada, 
ouo grant alegria quando fue encerrada. 

326. Ixo de buena ujda e de grant abstinencia, 
humjl e uerdadera, de buena pagiengia, 
orador e alegre, de limpia continencia, 

en fer aDios seruigio methia toda fimengia. 

327. El mortal enemjgo lleno de trauessura, 
que suso enlos gielos busco mala uentura, 
por espantar la dueña que oujesse pabura, 
faziali malos gestos, mucha mala figura. 

328. Prendie forma de sierpe el traydor prouado, 
poniaseli delante, el pescuego algado, 

oras se fazia chico, oras grand desgujsado, 
alas uezes bien grueso, alas uezes delgado. 



— 323. a. V santo : HV Amiga. — b. H esa : HV vida. — c. HV Si : V 
no : HV complieres : HV valiera. — d. H veuir; V vevir : HV toviera. 

= 324. a. H niña ; V ninna : V merced. — b. HV complido. — c. V no. 
— d. HV este pleito : HV oblido. 

= 325. a. H Entedio. — b. H üqo : HV [la]. — c. HV fo : EH ende : H 
emparadada; V emparedada. — d. HV ovo grand: HV f o : V encerrada. 

= 326. a. E [Ixo] Salió : HV bona vida ; V c ; V & : HV grand : V absti- 
nencia. — b. H [humjl] linpia ; V humild : HV & verdadera : HV bona : V 
paciencia. — c. H [e] ; V & : V continencia. — d. V servicio : HV metie : 
H femen^ia ; V femencia. 

=■ 327. a- HV enemigo pleno : H trauesura ; V travesara. — b. HV cielos : 
HV ventura. — c. V duenna : H ouiese pauura ; V oviesse pavura. — d- H 
f afiele ; V faeieli. 

= 328. a. E [Prendie] Tomaua : H serpie : V traidor provado. — b. HV 
poniesele : H pescuezo : V alzado. — c. E ora[s] : H fa^ie ; H facie : E grande : 
H desaguisado ; V desguisado. — d. H ve^es; V veces : V gruesso : HV veces. 
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329. Guerreauala mucho aquel que Dios maldiga, 
por espantar aella fazia mucha ñemjga : 

la beneita njña, del Criador amjga, 

biuia en grant lazerio qui quier qui al uos diga. 

330. En essa mjsma forma, cosa es uerdadera, 
acometió a Eua de Adam conpañera, 
quando mordieron ambos la deuedada pera : 
sentimos la los njetos avn essa dentera. 

33 1 . La reclusa con cuita non sopo al que fer, 
enujo al buen Padre fergelo entender, 
entendiólo el todo lo que podría seer, 
metiosse en carrera, ujno la a ueder. 

332. Quando llego aella fizo la confessar, 
del agua beneita echo por el casar, 

canto el mjsmo mjssa, mandola comulgar, 
fuxo el vegin malo atodo su pesar. 

333. Torno asu iglesia el sancto confessor, 
finco en paz la dueña, sierua del Criador, 
fue mal escarmentado el draco traydor, 
después nunca paresco en essi derredor. 

334. Oymos esso mjsmo de sennor Sant Mjllan, 
que fizo tal mjraglo, yo lo ley de plan, 

de casa de Honorio segudo vn satán, 

que fazia continencias mas suzias que vn can. 



= 329. a. H Guerteauala ; V Guerreábala. — b. H fagie ; V facie : H 
mucho ; V muchfa] : HV nemiga. — c. E bendicta ; H benita : H niña ; V 
ninna : HV amiga. — d. H viuie ; V vivie : HV grand : V lacerio : H que : HV 
que : EH [al] algo : HV vos. 

= 330. a. H Enesa : HV misma : HV verdadera — b. V Eva : H compa- 
ñera ; V compannera. — c. E de la [de]uedada : V devedada. — d- HV [njetos] 
morios : V aun : V esa. 

= 331. a. HV cueta. — b. H enbio; V embib: E fazer gelo. — c. HV el 
luego : V [todo] : H podrie ; V podie : H ser. — d- HV metióse : HV vino : 
HV veer. 

= 332. a. V plegó: H figola. — b. E benedicta; H benita. — c. HV 
mismo missa : E [mandola] fizo la. — d- E fuyo : E vezino ; V vezin. 

= 333. a. V eglesia — b. V duenna, sierva. — c. V traidor. — d. V 
depues : HV nunqua : EH pares^io : H ese. 

= 334. a. HV esto mismo : H señor : V San : HV Millan. — b. H figo : 
HV mirado: V lei. — c. HV Onorio : V un. — d. H hgie contientias ; V 
facie contien cías : H sucias: A un. * 



V 
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335^ Vn otro bel miraglo uos querría dezir, 
* que fizo este confessor, sabroso de oyr, 
maguer uos enoyedes, deuedes nos soffrir, 
\ vos dizredes que era bueno de escriujr. 

336. 'En comarca de Silos, el logar non sanemos, 

auja vn omne giego; delli uos fablaremos : 
de qual gujsa gegara, esto non lo leemos, 
lo que non es escripto nolo afirmaremos. 

337. Johan auja nonbre, si sauer lo queredes, 
biuia en grant tristigia, qual entender podedes, 
auia, sin esta cuyta que oydo auedes, 

tal mal a las oreias que roya las paredes. 

338. Sy era de linage, o era labrador, 

non lo diz la leyenda, non so yo sabidor; 
mas dexemos lo esso, digamos lo meior, 
lo que caye en precio del sancto conffessor. 

339. Fizo se aducir esti ciego lazrado 

ala casa del Monge de suso ementado, 
ca creya bien afirmes, estaua feuzado, 
que seria desta cuyta por elli termjnado. 

340. Quando fue ala puerta de Sant Sabastian, 
non quiso el mezquino pedir ujno njn pan ; 
mas dizia : c< Ay, Padre, por señor Sant Mjllan, 
que te prenda cordoio de esti mj afán. 



= 335- a. V Un : H vel : V mirado : HV vos [quema] quiero decir. — b. 
H ñqo : V oir. — c. HV vos enogedes, devedes [nos] vossofrir. — d. E diredes : 
H escreuir; V escrebir. 

= 336. a. H Sillos: HV sabemos. — b. H abie ; V avie : V un orne ciego : 
HV vos. — c. H guissa ; V guisa : V cegara. — d- HV non lo. 

= 337 a. V [ohan : HV avie : H nombre ; V nomne : HV saber. — b. H 
viuie ; V vivie : HV grand : V tristicia. — c. H abie : V avie : H coita ; V coyta: 
V oido : HV avedes. — d. E [a] en : HV [roya] ; H mordia ; V mordi. 

= 338. a. HV Si : H linnage. — b. E dize; H di^e. — c. V [dexemos] 
dixemos : E [lo] : H eso; V [lo] el. — d. E cae: V precio : V santo : HV con- 
fessor. 

= 339. a. H Figo : E [aducir] traer ; V aducir : HV este : V ciego. — c. H 
creye ; V creie : V estaba : HV fíuzado. — d. HV serie : HV coyta : HV ter- 
minado. 

= 340. a. H fo : H [Sant] señor ; V San : H Sabestian. — b. H mosquino : 
HV vinp : H nin ; V ni. — c. H degie ; V dicie : V sennor : HV San Millan. 
— d. E [prenda] tome : H deste ; V de este : HV mi. 
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34 1 . Padre, alia do yazes, yo ati vin buscar, 
O yessi tu o manda amj alia entrar : 
sennor, yo non podría partirme dest logar, 
fasta que tu me mandes o seer o tornar. 

342. Padre délos lazrados, deña me visitar, 

pon sobre mj tu mano, signame del polgar, 
solo que yo pudiesse la tu mano besar, 
de toda esta cuyta cuydaria sanar. » 

343. El padre beneito bien dentro do estaua 
oyó los apelidos que esti giego daua, 

exo e preguntoli ¿ qual cosa demandaua ? 
dixo elli que lunbre, que al non cobdigiaua. 

344. Señor Sancto Domjngo, por entales liujano, 
guyolo elli mjsmo, prisolo por la mano, 
metiólo ala casa el perfecto Christiano, 
dieronli lo que dauan a los otros cutiano. 

345. Oro toda la noche el sancto confessor 
al Rey délos cielos, cabdal Emperador, 
queli diesse la lunbre aeste messellador * 
e délas sus oreias toUiesse el dolor. 

346. Entro enna mañana ala mjssa dezir, 
vino la de buen grado el ciego a oyr, 
non sauja el mezquino otra cosa pedir 
fuera que li deñasse Dios los oios abrir. 



= 341. a. H ya^es ; V yaces : E ujnj. — b. H sal ; V exi : Va mi : E [alia] : 
HV [entrar] tornar. — c. H señor: EH deste. — d. V fata : V [o] : .E [seer] 
fincar. 

= 342. a. V denna : E [visitar] perdonar. — b. HV mi : E [signame del 
polgar] sígneme tu pulgar. — c. E [yo] : H pudiese : H bessar. — d. HV 
coita cuidaría. 

= 343. a. E bendicto ; H benedito : HV [d]entro : V estaba. — b. H [oyó] 
yogo : HV apellidos : HV este : V ciego daba. — c. E [exo] salió : HV & pre- 
guntóle : V demandaba. — d- HV el[li) : H lumine ; V lumne : HV [que] ca : 
H codigiaua ; V cobdiciaba 

= 344. a V Sennor : HV Domingo : H liuiano ; V liviano. — b H [guyolo] 
seuiolo ; V guiólo : HV el[li) : H mismo ; V misme : É [prisolo] tomo lo. — d. 
HV dieronle : V daban . 

= 345. b. E al buen R ; H Rey : H gielos. — c HV que le d. [la] su lumen a 
6. mesellador. — d. H &; V et : E [tollicsse] qujtasse ; H tolliessele : V [el] la. 

= 346. a. E enla : V mannana : HV missa : H de?ir ; V decir. — b. H 
giego : V oir. — c. HV sabie : H mesquino. — d. HV fueras q. le : H deñase ; 
V dennassc. 
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h\ 



347. 



348. 



349. 



35o. 



35i. 



352. 



Quando ouo el debdo déla mjssa conplido 

el Abbat con sus Frayres, conuento bien nodrido, 

mando uenjr el QÍego, luego fue el uenjdo, 

cayoli alos piedes en tierra mortegido. 

Echol con el ysopo déla agua salada, 

consignoli los oios con la cruz consagrada, 

la dolor e la cuita fue luego amansada, 

la lumbre que perdiera fue toda recobrada. 

Entender lo podedes, amjgos e señores, 

que auja muchos males de diuersas colores, 

vno de Qeguedat, al de granes dolores, 

mas de todo bien sano rendía aDios loores. 

Dixo el Padre sancto : « Amjgo, ue tu uja, 

gradegilo aDios que uas con meioria, 

curia te que non peques e non fagas folia, 

ca sera por tu tidio, sy fazes recadia. » 

Muchos son los mjraglos que dest Padre sabemos, 

líos vnos que oymos, los otros que leemos, 

éndubda nos paramos en qual comentaremos, (i) 

* mas aqual parte que sea a deujar abremos. \\Ji 

Desta sazón los otros quiero los fer esqujuos, 

dezir vno e mjenbre uo^ mj entre que fuerdes ujuos, 



= 347- a. HV ovo: H deido : HV missa complido. — b. V Abbad : E 
[con] e : H fraires : V conviento. — c. HV venir : V ciego : HV venido. — 
d. H cayolle a 1. pies : HV [mortegido] abatido. 

= 348. a. H yosopo : HV del[a]. — c. H [la] el : HV & la coyta. — d. H 
lumine; V lumne : E [toda] luego : V [recobrada] recombrada. 

= 349. a. H Entendier : H podistes ; V pudiestes : HV amigos & : V sen- 
nores. — b. HV avie : H diuersos ; V diversos. — c. H vnos ; V unos : H 
ceguedad ; V [peguedal] gravedad : V graves. — d. HV rendie : V lodores. 

= 350. a HV \migo, ve tu via. — b. H ora (aíc) de celo: V gradeceto : 
HV vas. — c. E [curia te] guárdate : HV & : HV follia. — d. E [tidio] enojo: 
HV [sy] : H faces ; V faces. 

= 351. a. HV miraglos : V q : E deste. — b V unos : H oyemos ; V oimos. 
— c. H endubdar [nos] esparamos : HV [comentaremos] ; H énpegaremos ; 
V empegaremos. — d. HV [a deujar] ; H adelbiar ; V adevinr (^sic) : H ave- 
remos ; V aruremos (-iV). 

= 352. a. E Esta : H esquiuos ; V esquivos. — b. H degir ; V decir : V 
vno : HV & miembre vos mientre [que] fueredes : V vivos. 



(1) Dans H^ agauche des trois vers 35i c, d et 352 a, on lit en rubrique: 
(c Gomo saco el primer captiuo en su vida. » 
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como gano la gragia que saca los captiuos, 
por end de luengas tierras li enbian bodigos. 

353. Eran en essi tiempo los Moros muy bezinos, 
non osauan los omnes andar por los camjnos, 
dauan los cosas malas salto alos matinos, 
leuauan cruamientre ensoga los mezquinos. 

354. Dieron por auentura salto vna uegada, 
alliñaron aSoto essa gent renegada, 
prissieron vn mangebo en essa caualgada, 
Domjngo auja nonbre, non fallezco en nada. 

355. Metieron lo en fierros e en dura cadena, 
de lazar e de fanbre dauan li fiera pena ; 
dauan li yantar mala e non buena la gena, 
conbria, si gelo diessen, de grado pan da vena. 

356. Aquel es bien mezquino que caye ental mano, 
en cosiment de canes quando iaz el Christiano, 
en dicho y en fecho affontan lo cutiano, 

anda mal en ybierno, non meior en uerano. 

357. Parientes del captiuo aujan muy grant pesar, 
ouieron por gien gientos sueldos apleytear, 
mas non aujan conseio que podiessen pagar, 
canon podian por nada los dineros ganar. 

c- HV gracia : V cativos. — d. E onde ; H ende : HV le embian. 

= 353. a. H esse : V mui : HV vecinos. — b. H asauan ; V ossaban : HV 
ornes : HV caminos. — c. V daban : HV [los] las : E saltos. — d. V levaban : 
E cruel mente ; V crua mentre : E [ensoga los] alos omnes : H mesquinos. 

= 354. a. HV aventura : V una : HV vegada. — b. H allumaron (i) ; V 
allinnaron : H esa : E gente : H regnada. — c. E [prissieron] lomaron ; V pri- 
sieron : V un mancebo : H esa : V cavalgada. — d. HV Domingo avie : H no- 
mine ; V nomne : HV fallesco. 

= 355- ^ H^ [^]' — b. HV lazrar & : H famme ; V famne : V daban : 
HV le. - c. V daban : HV le : HV & : E [la] : V cena.— d. HV combrie : E 
[grado] : EH de auena. 

= 356. a. H mesquino : E cae. — b. E [cosiment] consimenl (2) : E [iaz] 
cae ; H iaze. — c. HV & : HV afontan : H cuciano. — d. HV yvierno : HV 
verano. 

= 357- a H captivo ; V cativo : HV avien : V mui : HV grand. — b. HV 
ovieron : H [?ien] ^iñét) ; V cient cientos : HV a pleitear. — c. HV avien ; 
H pudiesen ; V pudiessen. — d. HV podien. 



(i) Dans H, les deux lettres \i et m de ce mot sont écrííes séparément, 
de sorte que l*on ne peut pas lire inn comme dans V. 
(2) Dans Ej ce mot est écrit en toutes lettres. 
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358. De toda la ganancia, con toda su mjssion, 
apenas allegaron la media redemption, 
estañan en desarro y en conmedicion, 
tenjan que afincar abria enla prisión. 

359. Asmaron vn conseio, deDios fue enbiado, 
que fuessen apedir al confessor onrrado, 

omne que li pidiesse nunca fue repoyado, * 

sy el non lis ualiesse todo era librado. 

360. Quales que fueron dellos, o primos o hermanos, 
fueron al Padre sancto por besar li las manos, 
dixieron : « Ay, Padre de enfermos e sanos, 

oy nuestra rencura, algunt conseio da nos. 

36 1. Es vn nuestro pariente de Moros captiuado, 
enna presión yaziendo es fierament lazrado, 
auemos con los Moros el precio destaiado, 

mas non cumple lo nuestro, ni lo que nos an dado. 

362. Señor bueno, ayuda te uenjmos pedir, 

ya por nuestra uentura non sanemos do yr, 

tu saues en que caye captiuos redemjr, 

Dios como lo gradesge al qui lo puede conplir. » * 

363. El Padre piadoso comengo de llorar : 

« Amjgos, diz, daria, sy toujesse que dar, 
non podría en cosa meior lo enplear 
lo que meter podiesse en captiuos sacar. 



=: 3^58. a. E [De] Do : H ganancia : HV mission. — b. V aplegaron : H 
redengion. — c. V estaban : E [desarro] cuyla : HV & : H comedigion ; V co- 
medítion. — d. HV tenien : H abrie ; V avrie 

= 359. a. V un : HV fo : V embiado. — b H honrrado. — c. V orne : HV 
le : HV nunqua fo. — d. HV si el no les : H valiese ; V valiesse. 

= 360. a. HV foron délos [o] : HV ermanos. — b. HV [li] las sus. — c. 
H dixeron : HV &. — d. H oye ; V udi : H algund ; V algún. 

= 361. a. V un : V cativado. — b. E enla : HV prisión : H yaciendo ; V 
yaciendo : EH fieramente. — c. V avernos. — d. V nin. 

= 362. a. V Sennor : HV [bueno] ; H alguna [ayuda] cosa; V alguna aluda : 
HV venimos. — b. HV ventura n. sabemos : V ir. — c. HV sabes : H cap- 
tivos; V cativos: HV redemir. — d. E comol : H gderege ; V gradece: HV 
[qui] que : H [lo] : HV complir. 

= 363. a. HV [comento] ; H enpego; V empezó : HV plorar. — b. HV 
Amigos : HV si : H touiesse ; V toviesse. — c. HV emplear. — d. E [meter] 
poner : H podiese ; V pudiesse : H captivos ; V cativos. 
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364. Non auemos dineros njn oro njn argent, 
vn cauallo tenemos en casa sola ment, 
nos essi uos daremos de grado al present, 
cumpla lo que fallere el Rey Omnjpotent. 

365. Leuat agora esso, lo que dar uos podemos, 
mientre esso guyades por al uos cataremos, 
lo que catar podieremos enujar uos lo emos, 
como en Dios fiamos el preso cobraremos. » 

366. Fueron ellos su uja su cosa aguisar, 
por uender el cauallo en auer lo tornar : 
el Padre cordoioso entro asu altar, 
como era usado, al Criador rogar. 

367. La noche escorrida, luego alos aluores, 
canto la sancta mjssa elli conlos señores, 
touieron por el preso oración e clamores, 
que Dios lo delibrasse de tales guardadores. 

368. La oración del Padre déla grant sanctidat 
leuola alos qícIos la sancta caridat, 
plegó alas oreias del Rey de Magestat, 
escapo el captiuo déla captiujdat. 

369. Abrieron se los fierros en que yazia trauado, 
el corral nol retouo que era bien gerrado, 
torno asus parientes délos fierros cargado, 
faziase el mjsmo dello marabillado. 

370. Lo que lis prometiera el Padre uerdadero 
tardar non gelo quiso por al dia tercero, 



= 364. a. H abemos ; V avernos : V dinerofs] : HV nin o. nin. — b. V un 
caballo : H solamente. — c. HV vos : HV [al] en : H presente. — d. E falle- 
sciere ; V falliere : H Omnipotente ; V Omnipotent. 

r_— 365. a. H Leuad ; V Levad : H eso : HV vos. — b. H mientra eso : HV 
guiades : HV vos. — c. V pudiéremos : HV embiar vos. 

= 366. a. HV via. — b. HV vender: V caballo en aver. — c. H [asu] en 
su : E [altar] logar. — d. H vsado. 

= 367. a. V alvores. — b. HV missa : V sennores. — c. V tovieron : H 
presso : HV &. 

= 368. a. HV sanclidad. — b. V levóla : V cielos : HV caridad. — c. H 
llego : H de la : HV Magestad. — d. V cativo : H captiuidad ; V captividad. 

= 369. a. H iacie trabado ; V yacie travado. — b. EH non le : H [rejtouo ; 
V retovo : E Qerado ; V cerrado. — c. H [asus] alos. — d. H fa9Íase ; V fa- 
ciase : HV mismo : HV maravillado. 

= 370. a. HV les : HV verdadero, — b. EH para el : V tercero. 
Fitz-Gerald. — Domingo de Silos. 5 
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desembargo al Moro que era car<:elero 
de gujsa que non ouo delli vn mal dinero. 

371. Sopieron del captiuo qual hora escapo, 
vidieron que fue essa que la mjssa canto, 
enlendien que el Padre sancto lo bastegio : 
esta fue la ayuda que lis el prometió. 

372. Las conpañas del preso, amjgos e parientes, 
e abueltas con ellos todas las otras gentes, 
todos por ond estañan metian enesto mjentes, 

* que fazia este confessor maraglos muy ualientes. 

373. Sennor Sancto Domjngo, conplido de bondat, 
porque fue tan denoto e de tal caridat 

por sacar el captiuo déla captiujdat, 

dioli Dios buena gracia como por heredat. 

374. Dieron li alta gracia estos meres<?imjentos, 
que faze ennos Moros muchos escarnjmjentos, 
quebrantalis las cargeles, tórnalos soñolientos, 
sacalis los captiuos alos fadamalientos. 

375. Dest confessor tan sancto, de tan alta fazienda, 
que fizo mas de bienes que non diz la leyenda, 

el nos guarde las almas, los cuerpos nos defienda, 
como en paz ujuamos, escusemos contienda. 



c. HV carcelero. — d. H guissa ; V guisa : HV ovo : H [delli] dealli : 
Vun. 

= 371. a. H Popieron : H captivo; V cativo: H [hora] era; V ora : H 
[escapo] escapado. — b. HV fo : H esa : HV missa. — c. E [entendien] en- 
tendieron : V basteció. — <J. H esta es(.síc): HV fo : HV les. 

^^= 372. a- H compañas ; V compannas : H presso : HV amigos &. — b- H 
& ; V et : Va vnellas, — c. E onde ; H ende : V estaban : HV metien : HV 
mientes, — d. H que que : H fa^ie ; V facie : H miraglos ; V mirados : EV 
[muy] : H valentes ; V valientes. 

= 373. a. H Señor : HV Domingo, complido de bondad. — b. HV fo : V 
devoto : HV & : HV caridad. — c. V cativo : H captiuidad ; V captivídad. — 
d. H diole : V bona : HV eredad. 

= 374. a. HV le: H merecimientos; V merecimientos. — b. H fape ; ^ 
faz : E enlos : HV [muchos] grandes : H escarnimjentos ; V escarnimientos. — 
c. HV. quebrántales : H cárteres; V cárceles : H follolentos (síc) ; V sonolentos. 

— d. HV saca les : H captivos ; V cativos. 

= 375. a. E Deste : E [sancto] alto : H fagienda ; V facienda. — b.Edize. 

— d. H viuamos ; V vivamos : H contieda. 



5) 
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376. Fizo Otra uegada vna grant cortesía, 

sy oyr me quisiessedes bien uos lo contaría, 

assl coino yo creo poco uos deternja, 

non conbriades por ello nuestra yantar mas fria. 

377. Auja vn huerto bueno el barón acabado, 

era de buenos puerros el huerto bien poblado, 
ladrones déla tierra, moujolos el pecado, 
vinjeron a furtarlos, el pueblo aquedado. (i) 

378. En toda vna noche, fasta ujno el dia, (2) 
cañaron en el huerto déla sancta Mongia, 
mas ranear non podieron puerro njn chiriuja, 
fuera que barbecharon lo que yazia eria. 

379. El señor grant mañana demando los claueros : 
« Frayres, dixo, sepades que auemos obreros, 
cañado an el huerto desto seet gertero^, 
aguisat como coman e lieben sus dineros. » 

380. Fue aellos al huerto el sancto confessor : 
« Amjgos, diz, auedes fecha buena labor, 
tenga uos lo engrado Dios el nuestro Señor ; 
venit e yantaredes al nuestro refitor. » 



= 376. a. H FÍ50 : HV vegada : V una : HV grand. — b. HV si : V oir: 
H quisiesedes : HV vos. — c. H ansí : HV creyó : HV vos; H deternia ; V 
deterria. — d- HV combredes : H [ello] eso : HV vuestra. 

= 377. a. HV avie : V un; H verlo ; V uerto : HV varón. — b. HVuerlo : 
H pblado (^sic). — c. H mouieles ; V movieles. — d. HV vinieron. 
. = 378. a- HV [vna] la : EH fasta que : HV vino. — b. V cavaron : HV 
[el] la : H verla ; V uerta. — c. V pudieron : HV nin : H cheriuia ; V chi- 
rivia. — d. H yagie; V yacie : E aria ; H erria. 

= 379. a. V sennor : HV grand : V mannana : V claveros. — b- HV Fraires : 
V avernos : E obremos. — c. V cavado : H Verlo ; V uerto : H [seet] seades : 
HV certeros. — d. HV aguisad : HV & : H lieuen ; V lie ven. 

=^- 380. a. HV Fo : HV uerto. — b. HV Amigos : HV avedes : HV bona : 
H lauor ; V lavor. — c. HV vos : V Sennor, — d. H [venit] andad ; V venid : 
HV &. 



(i) Dans la numération de V, le numero 877 a été omis et la 
strophe 877 pórtele numero 878. Ceiie erreur se continué jusc/u'á la 
strophe 890 : V en a deux de ce numero, dont la seconde reprend la 
numération corréete, 

(3) Dans //, en marge et au-dessous de la strophe 878 «, on lit en 
rubrique : Miraglo délos puerros del huerto. 
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38 1. Oujeron grant uergueiKja enesto los peones, 
cayeron li apiedes, echados los legones : 

« Merged, señor, dixieron, por Dios que nqp perdones, 
yazemos en grant culpa por muchas de razones. » 

382. Dixo el Padre sancto : « Amigos non dubdedes, 
aun esta negada buen perdón ganaredes, 

des ti nuestro lazerio nuestro loguer abredes, 
mas tales trasnochadas mucho non las usedes. » 

383. Parlaron los e fueronse alia onde ujnjeron, 
nunca lo olbidaron el mjedo que oujeron, 
tenjanlo por fazaña quantos que lo oyeron, 
omne de tal mesura dizian que non vidieron. 

384. Todos los sus mjraglos, ¿ quj los podría contar? 
Nolis daríamos cabo, njn abríamos uagar : 
enlos que son contados lo podedes asmar, 

de qual mérito era el barón de prestar. 

385. Sy de oyr mjraglos auedes grant sauor, 
corret al Monesterio del sancto confessor, 
por oio los ueredes, saber nos an meior, 
ca cutiano los faze, gracias al Criador. 

386. Hi fallaredes muchos que son end sabidores, 
sy quiere de mancebos, si quiera de mayores, 
dezir nos an mjl pares de tales e meiores, 
quj sacar los qujsiere busque escriujdores. 



= 381. a. HV Ovieron grand : H verguenga; V vergüenza. — b. HV le: 
H a pies: HV [echados] echaron. — c. V Mercet, sennor : H dixeron. — d., 
H jacemos ; V yacemos: ^HV grand. 

= 382. b. HV vegada. — c. HV deste vuestro lacerio vuestro : H [loguer] 
logar : HV avredes, — d. V no. 

= 383. a. H [Fartaron] Sacaron : H &: V ond : HV vinieron. — b. HV 
nunqua: H oluidaron ; V olvidaron : HV miedo : H ouieron ; V ovieron. — c. 
HV tenienlo : H fagaña ; V fazanna. — d. HV orne : H digien ; V dicien : E 
ujeron. 

= 384. a. HV miraglos, ¿ qui: H podrie ; V podie. — b. H non les; V 
no les : HV dariemos : HV nin avriemos vagar. — c. V ennos. — d. V varón. 

= 385. a. HV Si: V oir : H miraglos; V mirados: HVavedes grand sabor. 
— b. HV corred : H cofessor. — c. HV veredes : H vos; V os : H han. — 
d. H fage ; V face. 

= -386. a. E [Hi] Ay : EH ende. — b. HV si: E quier : V mancebos : HV 
quiere. — c. H degir ; V decir : HV vos : H mili ; V mil : HV &. — d. HV 
qui: H quesiere; V quisiesse : H escriuidores ; V escrividores. 



í) 
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387. Aun non me semeia con esto me algar, 
vnos pocos mjraglos quiero aun contar, 

non quiero por tan poco las gracias menoscabar, * 
non me quiero en cabo del rio enfogar. 

388. Vn Conde de Galizia que fuera ualiado, 
Pelayo auja nonbre, omne fue esforzado, 
perdió la ujsion, andana enbargado, 

ca bmne que non uede non deuia seer nado, (i) 

389. * Yendo de Sancto enSancto faziendo romerías, 
contendiendo con menges, comprando las mengias, 
auia mucho espeso en uanas maestrías, 

tanto que seria pobre ante de pocos dias. 

390. Entendió dest confessor, que era tan cumplido, 
que era ensus cosas de Dios tanto querido, 
pero ouolo elli bien ante conosgido, 

creya bien que por elli podría seer guarido. 

391. Aguiso su fazienda quanto pudo meior, 
fizo se ala casa tralier del confessor, 
comenQO arogar lo avna grant dulgor, 
que quissiesse por elli rogar al Criador. 

392. Sy por elli rogasse creya bien firme mente 
queli daría conseio el Rey Omnj potente, 



= 387. a. H A.vn : E [me] de : V alzar. — b. V unos : E pocos de m. : HV 
mirados : H avn. 

== 388. a. V Un : H Galicia ; V Gallicia : H valuado ; V valiado. — b. H 
Pellayo : HV avie nombre, orne fo: H desformado ; H desforzado. . — c. HV 
visión : V andaba embargado. — d. HV ome : V vede : H devie ; V debie : H 
nada. 

=^ 389. a. H fa<?¡edo; V faciendo. — b. E [menges] fixigos. — c. HV avie: 
E [espeso] gastado ; V espesso : HV vanas. — d. HV serie. 

= 390. a. EH deste : HV complido. — c HV ovólo : E [bien] de : H co- 
gnos^ido ; V conoscido, — d. HV credie : HV podrie. 

-=i 391. a. H fagienda; V facienda: E podio. — b. H figo : HV traer. — c. 
HV [comento] ; H enpego ; V empezó : V a una : HV grand : V dulzor. — d. 
H quisiese ; V quisiesse. 

= 392. a. HV Si : HV credie : H miente ; V mient. — b. HV que ledarie: 
H Onipotent ; V Omnipotent. 



(i) Dans H, dans la marge inférieure^ on lit en rubrique : « Miraglo 
del Conde de Galigia. 
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comengo allorar tan aturada mente 

que fazia de grant duelo llorar toda la gente. 

393. Ouo duelo del Conde el confessor onrrado, 
que ueya tan grant principe seer tan aterrado, 
torno asu estudio, que auja costunbrado, 
rogar a Ihesu Christo quj por nos fue aspado. 

394. Quando ouo orado, la oragion finada, 
mando traher el agua déla su fuent sagrada, 
bendixo la el mjsmo con su mano onrrada, 
en cascun délos oios echo vna puñada. 

395. La uirtut délos gielos fue luego y uenjda, 
cobro la luz el Conde la que auja perdida, 
fue luego déla cara la tinjebla tollida, 

non ouo luz tan buena entoda la su ujda. 

396. Ofrio buena píTrenda, buen present e granado, 
rendiendo aDios gragias e al sancto perlado, 
como qui su negocio atan bien recabdado, 
pagado e alegre torno asu condado. 

n\ 397. Fizo otro mjraglo essy claro barón, 

en que trauaio mucho por muy grant sazón, 
faziendo grant ieiunjo, cutiana oración, - 
suffriendo en su cuerpo muy grant affligion. 



c. HV [comento] ; H enpe^o ; V empezó : 11 V a plorar : V ment. — d. H 
fagie ; V facie : HV grand d. plorar t. la gent. 

= 393. a. HV Ovo. — b. HV vedie t. grand : H pringep ; V princep : H 
ser. — c. H [que]. : HV avie : H constunado ; V costumnado. — d. V Jesu : 
HV [quj] que. 

= 394. a. HV ovo : HV oración : E finjda. — b. HV traer : EH fuente : 
HV [sagrada] onrrada. — c. H vendixo : HV mismo : HV [onrrada] sagrada. 
— d. E [cascun] cada vno : V una : H puñada ; V punnada. 

= 395. a. HV virtud : V cielos : H f o : V [luego] : HV venida. — b. HV 
avie. — c. HV f o : H é la tiebra : V tiniebra. — d. HV la ovo [luz] t. bona : 
H [la] : HV vida. 

=^ 396. a. E OffresQio ; V Ufrio : HV ofrenda : EH presente : HV &. — b. 
E rendio : HV gracias &. — c E [como qui] que auja : H negocio. — d. 
HV &. 

= 397. a. H Fíqo : H miraglo ; V mirado : H ese ; V esse : HV varón. — 
b. HV trabaio : E [muy] vna : V mui : HV grand. — c. H faciendo ; V fa- 
ciendo : HV grand iciunio : E e cutiano : V oration. — d. HV sufriendo : 
V mui : HV grand : H aíligion ; V añiction. 
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398. Era vn omne bueno, de Gomjel natural, 

Garci Muñoz por nonbre, auja vn fiero mal, (i) 
prendielo alas uezes vna gota mortal, 
omne que essa ujdo non ujdo otra tal. 

399. Solia lo esta gota tomar al coragon, 
toliele la memoria, fabla & ujsion, 

non auja nul acuerdo njn entendía razón, 
biujan todos con elli en grant tribulación. 

400. La gota maleyta de gujsa lo prendie 

que de todos los sesos njnguno non sentie, 

lo que peor lis era vnos gestos fagie, 

que tenjan muchos omnes que demonjo auie. 

40 1. Era la cosa mala de tal mala natura 
que li fazia turbar toda la catadura, 
fazia el omne bueno tanta desapostura 

que todos sus amjgos aujan en grant ardura. 

402. Eran de su salut todos desfeuzados (2) 
tanto uedian en elli signos desagujsados, 

si lo toujessen muerto non serian mas plagados, 
ca se tenjan por ello todos por desonrrados. 



= 398. a. V un : HV orne bono de Gomiel. — b. E García, : H Muñoz ; 
V Munnoz : HV nombre, avie : V un : H malo. — c. E [prendielo] tomaua lo : 
HV veces : V una. — d. H orne que es sabio ; V ome que essa vio : HV vido 
[otra tal] su egual. 

. z= 399. a. HV Solie : V corazón. — b. E [toliele] qujtauali ; V tolliele : É 
[fabla &] fablaua en : H uision ; V visión. — c. HV avie : H [nul] ningún : 
HV nin entendie : H ragon. — d. H [biujan] venien ; V vivien : HV [con] 
por e. en grand : H tribulación ; V tribulation. 

= 400. a. E maledícta ; H maleyta : H guissa ; V guisa ; E [prendie] tenja. 
— b. H sessos : HV ninguno : E sintia. — c. HV [lis] les : V unos : E fazia ; V 
facie. — d. HV tenien m. ornes q. demonio : E auja ; V avie. 

^= 401. b. HV le : H fagie toruar ; V facie torvar. — c. H fa^ie ; V facie : 
HV ome bono. — d. E [que] onde : HV amigos : HV [aujan] ; H uiuien ; V. 
vivien : E ende : HV grand 

^^= 402. a. V salud : H desfugados ; V desfiuzados. — b. HV vedien : H 
[en] : HV desaguisados. — c- H touiessen ; V tovicssen : H serie; V serien : 
E llagados ; H plagado. — d. HV [ca] que se tenien : H todos por ello [todos] 

p.d. 



(1) Dans Hy dans la marge du milieu, a gauche de ees deux vers 
898 hy c, on lit en rubrique : « Como sano a Garci Muñoz. » 

(2) E donne les vers de celte strophe dans l'ordre suivant: b, c,dt a. 
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4o3.. Oración njn ieiunjo non lis ualia nada, 

nin escantos njn menges, njn girio njn oblada ; 
por njnguna manera nol trobauan entrada, 
nunca vidieron omnes cosa tan entecada. 

Ixolx. El enfermo el mjsmo querría seer mas muerto, 
ca aparte njnguna non trobaua confuerto ; 
sy non por que la alma prendie en ello tuerto, 
por lo al mas querría colgar de vn ueluerto. 

405. El confessor caboso lleno de caridat 
oyó dezir por nuebas dessa enfermedat, 
ouo ende grant duelo, peso! de uoluntat, 
dizia : « Ay Rey de Gloria, Tu fes y piada t. » 

406. Enbio su mensage, su carta seellada, 

a parientes del omne déla ujda lazrada, 
que gelo aduxessen fasta la su posada, 
podria seer bien Heve sano ala tornada. 

407. Parientes e amjgos, & misme Don Gargia 
con es mensage bueno oujeron alegría, 
agujsaron su cosa por fer su romería, 

por leuar el enfermo aSilos la mongia. 

408. Fueron al monesterio los romeros uenjdos, 
del Padre benedicto fueron bien rebebidos, 
fueron bien hospedados e fueron bien serujdos, 
asmauan que en cabo serian bien escorridos. 



:= 403. a. H Oración ; V Oralion : HV nin ieiunio noli : H uallie ; V valie. 
— b. H escancos : HV nin : E [menges] íixigos : H nin cirro nin ; V nin cirio, 
ni. — c. H ninguna: HV non[l] : V trovaban. — d. HV nunqua v. ornes: 
E ujeron. 

= 404. a. H mismo ; V misme : HV querrie : H ser. r— b. E [ca] por que : 
HV ninguna: E [trobaua] fallaua ; V trovaba. — c. HV sí: E [prendie] to- 
maua. — d. HV querrie c. [de] en : V un : E ujlluerto ; V veluerto. 

:^= 405. a. H cofessor : HV pleno de caridad. — b. HV decir : H nueuas ; 
V nuevas : HV desta enfermedad. — c. HV ovo e. grand : H uoluntad ; V vo- 
luntad. — d. H digie ; V dicie : E Señor R. de G. : HV [fes y] faz Tu piadad. 

= 406- a. V Embio : H mensaie : HV sellada. — b. HV orne de la vida. — 
c. E [aduxessen] traxiessen ; V aduxiesscn : V fata. — d. HV podrie ser : E 
[Heve] ligero ; H leue. 

=^ 407. a. HV & amigos : E [& misme] el mjsmo: HV Garcia. — b- E 
esse; V [es] el: HV bonoovieron. — c. HV aguisaron : E fazer. — d. V levar. 

= 408. a. HV venidos. — b. E bendicto ; H benedito : V recebidos. — c. 
E [bien] : HV ospedados & : V foron : H seruidos ; V servidos. — d. V asma- 
ban : HV serien : H escurridos. 
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409. Torno asu costunbre el sancto confessor, 
entro ala iglesia rogar al Criador, 

que tolliese dest omne esti tan grant dolor, 
que non auja enelli njn sangre njn color. 

4 10. Era la malaptia ujeia e porfidiosa, 

de guaresger muy mala, de natura raujosa, 

ñola podia el menge guarir por nula cosa, 

dizia : « Dalas me, Christo, Fijo de la Gloriosa. » 
4i I. Dizia el omne bueno entre su uoluntat : 

« Valas me. Rey de Gloria, que eres Trinjdat; 

so enfiero affruento con tal enfermedat, 

si me non acorriere la tu grand piedat. 
4i2. Mas maguer nos lazremos, como enTi fiamos. 

Tu merí^ed ganaremos de lo que Te rogamos ; 

Señor, enTi yaz todo, assy lo otorgamos, 

el fructu déla cosa enTi lo esperamos. » 

4 1 3. El Padre cordoioso diosse agrant lazerio, 
oraua e uelaua, rezaua el psalterio, 
auja ayudadores, fray res del monesterio, 
todos eran deuotos en esti mjnjsterio. 

4 1 4. Prendie sobre sus carnes grandes añlictiones, 
conduchos descondidos, muy frias colagiones, 
faziendo a menudo preces e oraciones, 
vertiendo muchas lagrimas ennas demás sazones. 



= 409. a. HV costumbre. — b. H yglesia ; V eglesia. — c. E [tolliese] 
quitasse ; V tolliesse : EHdeste: HV orne este t. grand. — d. IIV avie : H 
el[li]: H [njn]; V nin : HV nin. 

= 410. a. HV malatia vieia & porfiosa. — b. H guare^ier ; V guarecer : V 
mui : HV mal[a] de n. rabiosa. — c. HV non la podie : E [el menge] njgunt 
fíxigo ; H [menge] monge ; HV milla. — d. H digie ; V dicie : Y valas : H Fiio. 

== 411. a. H Digie; V Dicie: HV orne : H bono : HV voluntad. — b. HV 
Trinidad. — c. H enfucro : HV afruento c. t. enfermedad. — d. H [non] : E 
[acorriere] acorre : HV grand : H piadad ; V piadat. 

= 412. b. V merced: E [te rogamos] demandamos. — c. V Sennor : E 
yaze : HV assi. — d. E fructo. 

= 413. a. HV diose a grand : V lacerio. — b. H velaua e oraua; V velaba 
& oraba : H rezaua ; V rezaba : HV salterio. — c. HV avie a. fraires : H de[l]. 
— d. V devotos : HV oneste : H [mjnjsterio] monesterio ; V ministerio. 

= 414. a. E [Prendie] Tomaua: H afliciones ; V aflictiones. — b. H con- 
duschos: E [descondidos] sin condimentos: V mui: E [frias] fieras: H colla- 
ciones ; V colla tiones. — c- H faciendo ; V faciendo : V preces : H c ; V & : 
HV oraciones. — d. E enlas : H dema[s] sacones. 



^í\ ^'9- 
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4 1 5. Perseuero el Padre suffriendo tales penas, 
sobre Garci Muñoz touo tales nouenas, 
era tan descarnado en estas quarentenas, 
como quj yaze preso luengamient en cadenas. 

4 1 6 . Maguer era la gota contraria de sanar, 
el confessor caboso ouola a sacar, 

ca non quj so el campo elli desemparar, 
fasta que exo ella atodo su pesar. 

417. Don Gargia fue sano, gragias al Criador, 
finco con su uictoria el sancto confessor, 
todos tenjan que era es ti mjraglo mayor * 
e de todos los otros semeiaua señor. 

4 18. Los otros en vn dia los inujaua sanos, 

que lis daua los oios, los piedes e las manos, 
en esti metió muchos con sus buenos Christianos, 
que bien li ayuda uan coiño buenos hermanos. 
Otro omne de Yecola cogió un mal uezado, 
Garci Muñoz por nonbre, assi era llamado, 
era de sus uezinos traydor bien prouado, 
tal que auia derecho de seer enforcado. 
420. Furtaua lis las mjesses al tiempo de segar, 
nolis podría el falso peor guerra buscar, 
sy por su abze mala lo podiessen tomar, 
por auer monedado non podria escapar. 



^= 415. a. V Persevero : HV sufriendo. — b. V Munnoz : H tobo; V tovo: 
V novenas. — c. E [estas]. — d. H que : H iaze; V yace : H presso: E luenga 
mente : H en luengadenas mente (^sic) : Íes letlres denas sont biffées. 

= 416. b. V ovo la. — c. HV quiso: H [elli] alli : HV desamparar. — d. 
HV non exo: E [exo] salió: H pessar. 

= 417. a. Hy Garcia fo s., gratias. — b. H vitoria; V victoria. — c. HV 
tenien : E quj era ; V quera : HV este '. H miraglo ; V mirado. — d. V et : H 
[otros] : V semeiaba sennor. 

= 418. a. V un: H enbiua {sic)\ V embiaba. — b. HV les daba : H [los 
oios] : V intervertit piedes et oios : E pies : H ü ; V [e]o. — c. HV este : E 
[metió] puso : H muchos : HV bonos. — d. HV le : V ayudaban : HV como 
bonos: V ermanos. 

= 419. a. HV ome : H lecola : HV coio : H vn : H vegado ; V vezado. — 
b. .V Munnoz: HV nombre: H ansi : HV clamado. — c. H vecinos; V veci- 
nos: V traidor b. probado. — d. HV avie. 

= 4ao. a. V Furtaba : HV. les : H messes ; V miesses : HV del. — b. H non 
les; V no les : HV podrie. — c. HV si p. su auze : H podiesen ; V pudiessen. 
— d. H aber ; V aver : HV podrie. 
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421. Desemparo la tierra, ca temja mal prender, 
passo allent la sierra a agosto coger, 

el su menester malo non lo qujso perder, 
pressieron lo segando, queríanlo espender. 

422. Vino Sancto Domjngo dolo querían dañar, 
pidió que gelodiessen, ouolo aganar, 
dixoli que non fuesse pan ageno furtar, 

sy non que lo abría durament alazrar. 
428. El loco mal astrugo quando fue escapado, 
luego que fue traspuesto ovólo olbidado, 
torno asu locura el mal auen turado, 
ouo al sancto Padre a seer mesturado. 

424. Por amor que la cosa fuesse meior prouada, 
aduxeron la nijes que el auja segada, 

el Padrón délos Silos fueli delant echada, 
dixo el : « Esta cosa es muy desagujsada. » 

425. Entro ala iglesia al Criador rogar, 
echaron las gaujellas delante del altar : 

« Señor, dixo. Tu deues esta cosa iuzgar. 
Tuya es la verguenga, piensa la de uengar. » 

426. Abes podie seer la oración cumplida, 
fue la yra de Dios enel barón uenjda, 
ouo en vn ratiello la memoria perdida, 

e la fuerga del cuerpo fue toda amortida^M 

= 421. a. HV Desamparo : HV [ca] que : H tenie (^sic) ; V temie. — b. H 
paso: E dallende ; V alien. — c. H quisso ; V quiso: H [perder] prender (i). 

— d. E [pressieron] tomaron ; V prisieron : HV querienlo. 

= 42a. a. HV Domingo d. 1. querien dannar. — b. E pidiólo: H diesse : 
V ovólo. — c. HV dixole. — d. HV si : V no[n] : HV avrie : EH dura mente : 
H [ajlazrar. 

= 423. a. E [astrugo] auenturado : HV fo. — b. V oblidado. — c. H'aben- 
turado; V aventurado. — d. HV ovo ; EH [al] el : E ser. 

= 424. a. HV fosse : V probada. — b. E [aduxeron] traxieron ; V aduxie- 
ron : HV miesse : H [el] al : HV avie. — c. H Sillos : HV fo [li] : EH delante. 

— d. E [es] mucho es; V mui : HV desaguisada. 

= 425. a. V eglesia. — b. H gauiellas; V gaviellas. — c. V Sennor, d., t. 
debes e. c. iudgar. — d. E [verguenga] uenganga ; V vergüenza : E tu piensa 
[la] : HV vengar. 

= 426. a. E podria : HV oration complida. — b. HV fo 1. ira d. D. e. e. 
varón venida. — c. V ovo e. un : E memora (sic). — d. V et 1. fuerza : H 
[a]mortida. 



(i) Ce mot est clair, mais surchargé sur une déchirure du papier. 
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427. Vino al Padre sancto a merged li clamar, 
que dennase por elli al Criador rogar, 

sy essa uez sanasse non iría afurtar, 
aunque juraría de esto non falsar. 

4 28. El Padre de buen tiento e de buen conosger, 
como qué fue, non qujso en esso se meter, 
en otra alonganga non lo qujso poner, 
destaiogelo luego, que auja de seer. 

429. « Gargia, dixo, sepas que yo esto temja, 
lo que* te oue dicho por esto lo dizia, 
que, si nunqua tornasses en essa tal foUia, 
cadrias en logar malo e en grand malaptia. 

430. Juyzio fue del gielo esta íu maiadura, 

ca andauas faziendo muy grant desmesura ; 
vna uez te quj tamos de fiera angustura, 
e tu de meiorarte non oujste ardura. 

43 1 . Todo es tu prouecho, si tu lo entendiesses. 
Dios por esso lo fizo que peccar non podiésses, 
tu non lo en tendrías, si esto non prisiesses, 
quant grant peccado era furtar agenas mjesses. 

432. Mas uale que enfermo a Parayso nayas, 
que sano e ualiente en el infierno cay as, 
conujene quelo sufras mrfguer lazerio trayas, 

ca de tornar qual eras esperanza non ayas ». (i) 

:= 427. a. H Avino al Padre al Padre (.s/c) sancto [a] : V merced : HV le : E 
[clamar] demandar. — b. E [dennase] qujsiesse ; V dennasse. — c. HV si e. vez : H 
yrie ; V irie. — d. H [aunque] non : HV iurarie : H desto : HV non lo : H fassar. 

= 428. a. E E[l] : HV bon : H c ; V & : HV bon : H cognoscer ; V co- 
nnoscer. — b. HV quiso. — c. V allonganza : H no[n] : HV quiso [poner] 
tener. — d. H destagoielo: la lettre g est biffée : H abie; V avie. 
* = 429. a. V Garcia : H [temja] tenia; V temia. — b. H obe ; V ovi : H 
deyid ; V dicia. — ^ c. E [nunqua] iamas : H enesa. — d. H c ; V & : E [grand] 
tal: H [malaptia] malicia; V malatia. 

= 430. a. H Judigio; V Indicio: HV f o : V cielo. — b. V andabas: H 
faciendo; V faciendo : V mui : HV grand. — c. V una : HV vez 1. quitamos : 
HV angostura. — d. V et : H ouiste; V oviste. 

= 431. a. V provecho : H entendieses. — b. H eso 1. fi?o : HV pecar: V 
pudiesses. — c. H no[n] : HV entendries : E [prisiesses] re^ibiesses. — d. HV 
quand grand pecado e. f. a. miesses. 

= 432. a. HV vale : V Paraiso : HV vayas. — b. H c valiente ; V & valienl: 
E jnfinjero. — c. HV conviene: V lacerio. -r- d. V esperanza : H no[n]. 

(i) Dans H, dans la mar ge intérieure, a gauche de ce versy on lit en 
rubrique : c: Délos Moros que fuxieron. » 



f) 
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433. Señor Sancto Domjngo, lunbre délos perlados, 
auja ensu iglesia Moros harropeados, 
fuyeron vna noche onde yazian gerrados, 

por culpa délas guardas, que fueron mal guardados. 

434. Engañaron las guardas, ca eran sabidores, 
andidieron de noche bien fasta los albores, 
grant mañana por mjedo de algunos pastores 
metiéronse envna cueba los tray dores. 

435. Sabian la pocos omnes, ca era apartada, 
tenjan la, como creo, bien ante barruntada, 
cuydauan exir dende la gente aquedada, 
que ribarian asaluo do non temjessen nada. 

436. Andana el buen Padre fuera por sus degannas, 
por Dios las entendió estas nuebas estrañas, 
recabdando sus cosas apro de sus conpañas, 

e sopo do entraron la foz e las montañas. 
437^ La noche que fuyeron, el barón adonado 

enna ujUa de Gruña prisiera hospedado, 

luego ala mañana el silencio soltado 

dixo lo asus fray res, non lo touo gelado. 
438. Algunos délos fray res tenjan lo por uerdat, 

dizian algunos dellos que era uanedat. 



= 433. a. V Sennor : HV Santo Domingo : H lumine ; V lumne. — b. HV 
avie : V.eglesia: E moro[s] : H erropeados; V herropeados. — c. H fuxeron ; 

V fuxieron : E [vna} de ; V una : E ende : H iagien ; V yacien : E engorrados ; 

V cerrados. — d- E [que] qui : V foron. 

= 434. a. V Engannaron. — b. H aluores. — c. HV grand : V mannana : 
HV miedo. — d. V una cueva : E lo[s] : H grandes traydores ; V grandes 
traidores. 

= 435. a. HV [Sabian] Cabien 1. p. ornes. — b. HV tenien 1., c. creyó : 
E [ante] dande : V baruntada. — c. H coydauan ; V coidaban : E [exir] salir. 
— d. H rribarien ; V ribarien: V salvo d. no[nj : H t^miese[n] ; V temiessen. 

= 436. a. V Andaba : H [por] de : EH [degannas] ; E granjas; H gañas. — 
b. HV entendiólas por Dios: H nueñas (síc) ; V nuevas: H extrañas; V es- 
trannas. — c. H [sus] las : H compañas ; V compannas. — d. E [e] ; V et : E 
[la] el al : H c ; V & : H [montañas] companas (sic) ; V montannas. 

= 437. a. H fuxeron ; V fuxieron : HV varón. — b. E enla: HV villa : E 
Gluña; V Crunna : E [prisiera] tomaron ; H prissierra ; HV ospedado. — c. 
E [ala] enla : V mannana e. silentio. — d. HV fraires : V no[n] 1. tovo : H 
angelado; V celado. 

= 438. a. HV fraires tenienlo p. verdad. — b. H digien ; V dicien : HV 
vanidad. 
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vino lis el mensage déla fraternjdat, 
por essi entendieron toda certanjdat. 

439. Derramaron los omncs, prisieron las carreras, 
prometieron dineros, albistras muy largueras, 
mas sauer non podieron nuUas nuebas (jerter^as, 
ca yazian muy quedos las cabiSQa» arteras/ v » 

440. Priso se con sus omnes el sancto confessor, 
metiosse por los montes, quedo asu sauor, 
fue derecho al cauo, como buen uenador, 
que tiene bien batuda, non anda en error. 

44 1. Su escápula ginta el adalit caboso, 
Vino con sus salidos ala casa gozoso, , 
dizian todos que era fecho marauj lioso 

e deuia seer scripto en honrra del glorioso. 

442. Non osaron los Moros nunca iamas foyr, 

ca non sabian conseio, do podiessen guarir, 

* fuerte mente escarmentados pensaron de serujr 

el confessor glorioso su offigio cumplir. 

f^j 443. Vn mancebo de casa que tenia la labor 
auia bascas perdida la mano de dolor ; 
dixo por elli mjssa el donoso sennor, 
fue luego tanbien sano como nunca meior. 

1 1 ) 444- Sy fue después o ante o en essa sazón, 
quando quiere que sea vna es la razón, 



c. H les; V los: H mensaie : HV fraternidad. — d. H esse : H gerte- 
nidad ; V certanedad. 

= 439. a. HV ornes: E [prisieron] tomaron. — b. HV [albistras]; H al- 
urigias ; V albricias: V mui. — c. HV saber : V pudieron : H nulas: H nueuas; 

V nuevas : HV certeras. — d. H yagien ; V yacien : V mui : E [quedos] que- 
dados : V cabezas. 

= 440. a. HV ornes. — b. HV metióse : HV sabor. — c. HV fo : HV [al 
cauo] ala 'cueba como b. venador. — d. V va tuda. 

= 441. a. V cinta: HV adalil : H cabosi. — b. H sallidos. — c. H digien; 
y dicien : H marauillosso ; V maravilloso. — d. HV [e] : H deuie; V debie : 
HV escripto [en] a onrra. 

= 442. a. HV nunqua i. foir. — b. HV sabien c , [do] que : H pediesen ; 

V pudiessen. — c. V fuertmientr : H seruir ; V servir. — d. E fue el confessor 
[glorioso] precioso : V oficio : HV complir. 

= 443. a. V Un mancebo : HV tenie : H lauor. — b. HV avie fascas. — c. 
HV missa : H señor. — d. HV fo : HV nunqua. 

= 444. a. HV Si fo : H sagon. — b. E [vna] essa ; V una : H ragon. 
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cayeron en grant mengua en aquessa mayson, 
non sabian ond ouiessen los monges la ragion. 

445. Coytauan se los Monges de estraña manera, (i) 
que non auia en casa fariña njn ceuera, 

nin pan que lis cumpliesse una noche señera, 
nolos cabia la claustra maguera larga era. 

446. Vino el Cellerizo al su Padre Abbat : 

« Señor, diz, tu non sabes la nuestra pobredat ; 
non ha pan enna casa, sepas lo de uerdat, 
somos, si Dios non ual, en fiera mezquintat. » 

447. Jxio el sancto Padre fuera del oratorio, 
mando todos los monges uenjr al parlatorio, 
dixo : « Ueo, amjgos, que trahedes mormorio, 
porque es tan bazio el nuestro refi torio. 

448. Seet firmes en Christo e non uos reuatedes, 
ante de poco rato buen conseio auredes, 

si en Dios bien fiardes nunca falta abredes ; 
esto que yo uos digo, todo lo probaredes. » 

449. El anno era duro, toda la gent coitada, 
toda la tierra era fallida e menguada, 

non fallauan manlieua de pan, njn de cebada, 
aujan por mal peccado mengua cada posada. 

c. HV grand : HV [aquessa] ; H ese (^síc) ; V essa : HV maison. — d. H sa- 
bie[n] ; V sabien : HV onde : V oviessen : V ración. 

= 445. a. H Cuitauan ; V Cuitaban : V estranna. — b. HV avie: HV nin : 
V cevéra. — c. HV les : H cumpliese ; V compllesse : H vna: V sennera. — 
d. HV non les : H cabrie ; V cabie : HV maguer. 

= 446. a. H geller¡?o; V Gellerigo : HV Abbad. — b. V Sennor : HV 
pobredad. — c. HV [h]a : E enla : HV verdad. — d. H valle ; V vale : H mes- 
quindad ; V mezquindad. 

= 447. a. E [Jxio] Salió; V Ixio. — b. HV venir. — c. V veyo : HV 
amigos: V traedes. — d. H vagio^, V vacio. 

= 448. a. H Sed; V Seed : H e ; V & : HV vos rebaledes. — b. H [de] vn 
poco [ralo] ante: H abredes; V avredes. — c. H [bien] fiaredes; V fiades: 
HV nunqua : H [falta] falla : V avredes. — d. H [yo] ya : HV vos : H proua- 
redes. 

= 449. a. H año : E gente. — b. H c ; V &. -.- c. H fallaua[n] ; V falla- 
ban : V manlieva : H [de] nin : HV nin : H geuada ; V cevada. — d. HV avien 
p. m. pecado. 



(i) Dans H, dans la marge extérieurCy á gauche de ce vers, on lit en 
rubriques : « El miraglo déla fanbre. » 
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450. Entro el sancto Padre luego antel altar, 
comento muy afirmes al Criador rogar, 
que elli lis deñasse conseio enbiar, 

ca en hora estañan de ende se hermar. 

45 1. « Señor, dixo, que eres pan de ujda clamado, 
que con pocos de panes fartesti grant fonsado, 
tu nos enuia ujto que sea agujsado, 

por ond este conuento non sea descuaiado. 

452. Tu goujernas las uestias por domar e domadas, 
das Qeuo alas aues menudas e granadas, 

por ti crian las mjesses, fazes las espigadas, 
tu Qeuas las lonbrizes que yazen soterradas. 

453. Señor, tu que das geuo atoda criatura, 
enbia nos acorro ca somos en ardura ; 

tu uees esti conuento de qual guisa mormura, (i) 
contra mj tornan todos, yo so en angustura. » 

454. Mas era de meidia, nona queria estar, 
tanjo el Sacristano, fueron la arezar, 
dixo la el conuento de muy grant uagar, 
maguer eran en mengua non se querían coitár. 

455. Jxieron déla nona por entrar ala cena, 
tenjan pan assaz poco, vna casa non plena, 



=^ 450. a. E [el] en : EH ante el. — b. HV [comento]; H enpe^o ; V em- 
pezó muí. — c. HV les : E [deñasse] qujsiesse ; V dennasse : V embiar. — d- 
HV [h]ora : V estaban : H dende : HV ermar. 

= 451. a. V Sennor: HV vida: H clamada. — b. E farteste : HV grand : 
H fonsada. — c H enbia bito; V embia vito : HV aguisado. — d. EH onde : 
V conviento. 

= 452. a. H gouiernas; Y goviernas: HV bestias : H c ; V & : H domas 
(síc). — b. V cebo : H abes ; V aves : H [menudas e granadas] por domar 
z domas (sic) : V &. — c. HV miesses : H fayes; V faces : H espigas («ic). — 
d. V cebas : H lombrices ; V lombrices ; H iazen. 

= 453. a. V Sennór : V cebo : HV creatura. — b. H enbi[a] ; V embia. — 
c. V vees : HV este : V conviento. — d. HV mi: HV angostura. 

= 454. a. HV mediodia, n. querie. — b. H tanno; V lannio : HV foron : 
H arregar. — c. E [el] en : V conviento d. mui : HV grand vagar. — d. HV 
querien : V cuetar. 

=^ 455. a. E [Jxieron] Salieron; V Ixieron : V cena. — b. HV tenien : 
H asaz : V una : E capsa. 



(i) E intervertit les vers c et á de cette copla. 
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saber lis ya atrígo si toujessen auena, 

sy pan solo toujessen non abrían nulla pena. 

456. Non auia el Príor el ginbalo tannjdo, 
vn trotero del Rey fue aellos ueñjdo, 

de Abbat e de fraires fue muy bien rebebido, 
dixo lis tal mensage queli fue bien gradido. 

457. Dixo lis el : « Señores, el buen Rey uos saluda, (i) 
entendió nuestra mengua, enbia uos ayuda, 

danos tres vent medidas de fariña gernuda 
en dado que non sea mudada njn uenduda. 

458. Abbat, enbiat luego nuestros azemjleros, 
non seades reptado de nuestros conpanneros : 
los monges que madrugan alos gallos primeros 
tras ayunar non pueden como los tergianeros. 

459. Señores, quando esto oujeredes comjdo, 
al uos dará el Rey, yo loe entendido ; 
nunca mengua abredes segundo mj sentido, 
nin conbredes conducho que non sea condido. » 

460. Enbiaron por ella, fue ayna uenjda, 

* el Mayordomo fue bueno, diogela bien medida, 
leñaron la al forno, fo luego y cogida, 
fue mjentre que duro leal mente partida. 

c. H saber les ye ; V sabrieles ya : H touiessen abena ; V tovicssen avena. 

— d. HV si : H touiessen ; V toviessen : H abrien ; V avrien : H [njulla. 

= 456. a. H abrie; V avie : H cinbalo tañido ; V cimbalo tannido. — b. 
V un : HV fo : H venido ; V venido. — c HV A.bbad : H e ; V & : E [fraires] 
monges : HV fo : V mui b. recebido. — d. HV les : HV le fo : E agradesgido. 

= 457. a. HV [Dixo lis el]; H Abbad z ; V Abbad &: V Sennores : H 
[el] c : HV bon R. vos. — b- HV vuestra: V embia : HV vos. — c. V davos: 
E tres veynte ; H treuent: E [fariña] geucra: H cernida (sic)\ V cernuda. — 
d. HV nin : H vendida (.sic) ; V >enduda. 

= 458. a. HV Abbad embiad 1. vuestros: H a(;emileros ; V azemileros. — 
b- H retapdo : HV vuestros : H companeros; V companneros. — c. V ma- 
durgan : H alo[s]. — d. H e como an : HV [los tergianeros] otros obreros. 

= 459. a. V Sennores : HV ovieredes comido. — b. HV vos : H lo he. — 
c. HVnunqua: V avredes : E segunt; H segund . HV mi. — d. HV com- 
bredes. 

= 460. a. V Embiaron : HV. fo a. venida. — b. HV fo bono: H [bien] 
bon. — c. V levaron : E [fo luego y cogida] luego que fue molida : V cocida. 

— d. H fo que mientre [que] ; V fo mienlre que : HV leal mienlre. 



(i) H intervertit les vers a et h de cette strophe. 
Fitz-Gerald. — Domingo de Silos. 



J^^l^^' 
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461. Desende adelante, por que bien la partieron, 
dio lis Dios buen conseio, nunca mengua oujeron, 
los que ante dubdaron después se repentieron, 
ca los dichos del Padre uerdaderos ixieron. 

462. Bendicho sea siempre Padre tan adonado, 
deue de todel mundo seer glorificado, 
honrrauan lo los .Reyes, fazian y agujsado, 
ca era bien appreso quj lo auja pagado. 

^.^ 463. En Monte Ruyo era el pregiado uaron, 

andana por la tierra sembrando bendición, 
sedie entre grant pueblo, tenjalos en sermón, 
ixie déla su uoca mucha buena razón. 
464- Por yr aParayso buscaualis carrera, 

dizia que se guardassen déla mortal manera, (i) 
dezmassen en Agosto lealmient su genera, (2) 
diessen de sus ganados aDios suert derechera. 

465. Non yoguiesen en odio, ca es mortal peccado, 
i fij u-ic'C -7 ^y^ catassen agüeros, ca es de Dios uedado ; 

'' fuera sea qui fuesse con su muger casado, 

non fiziesse fornjgio, sy non, seria dampnado. 

466. El quj de tal manera se tenja por errado, 
tomasse penjtengia de preste ordenado : 



= 461. a. E en adelante. — b. HV dioles : HV nunqua : H ouieron ; V 
ovieron. — c. E [ante] primero: H dudaron : H arepentieron ; V repintieron. 
— d. HV [Padre] Sancto, verdaderos : E [ixieron] salieron. 

= 462. b- V debe : E todo el. — c. H onrrauan; V onrraban : H fagien ; 

V facien : E [y] grant : HV aguisado. — d. H apresso ; V apreso : HV qui lo 
avie. 

= 463. a. E Ruujo: HV preciado: H barón; V varón. — b. V andaba: 
H seminando ; V semnando : V bendición. — c. E [sedie] estaua : HV grand : 
H teniele; V tenidos [en]. — d. E [ixie] salia : HV boca m. bona : H ragon. 

= 464. a. V ir : HV aParaiso : H buscauales ; V buscábales. — b. H di^ie ; 

V dicie : H m'era; V malera. — c. H dezmasen : EH leal mente : H ^iuera ; 

V cevera. — d. H diesen : EH suerte. 

= 465. a. E [yoguiesen] estoujessen; V yogiessen : HV pecado. — b. HV 
nin : HV [es] de Dios es: V vedado. — c. H [qui] que: V mugier. — d. H 
finiese fornicio ; V ficiesse fornicio : HV si n., serie: H dañado; V dannado. 

= 466. a. HV [quj]que: HV tenie. — b. V penitencia de prest[e]. 



(i) Dans E ce mot est écrit en toutes lettres. 

(a) Dans HVordredes mots de ce vers estcomme suit d. 1. m. e. A. s. ?. 



VIDA DE S. DOMINGO DE SILOS 83 

quj tenja lo ageno de robo, o furtado, 
fasta que lo rendiese nol seria perdonado. 

467. « Amjgos, la almosna nunca la olbidedes, 

lo que al pobre dierdes muy bien lo cobraredels, 
si Ijmosneros fueredes almosna trobaredes, 
qual semjenga fizieredes tal era pararedes. 

468. Mienbre uos sobre todo délos pobres uezinos, 
que yazen ensus casas menguados e mezquinos, 
de uerguenga non andan como los peregrinos, 
yazen tras ayunados, cornos como enzinos. 

469. Alberga t los romeros que andan desarrados, 
de nuestros bestidiellos dat alos despoiados, 
castigat nuestros fijos que non sean osados 
en sembradas agenas entrar con sus ganados. 

470. Mostrat el Pater Noster auuestras criaturas; 
castigat quelo digan yendo por las pasturas, 
mas vale digan esso que chistas njn locuras, 
ca suelen tales mogos fablar muchas orruras. 

471. Lo que usa el njnno enprimera edat, 
después esso se tiene como por heredat, 

sy primero bien usa, después sigue bondat ; 
otrosí faz el malo, esto es grant uerdat. 

472. Non juredes mentira, por quanto uos amades, 
ca seredes perdidos sy mentira jurades : 



c. HV [quj]que tenie : V roba. — d. E [rendiese] lornasse ; V rendiesse : 
H non le : H seri ; V serie. 

= 467. a. HV Amigos : E limosna : HV nunqua la oblidedes. — b. H 
[pobre] padre dieredes : HV [muy bien] siempre. — c. H limosneros; V almos- 
neros : E limosna [trobaredes] fallaredes ; V trovaeredes. — d. HV simienza : 
H figieredes ; V ficierdes. 

= 468. a. HV Miembre vos : H uezinos ; V vecinos. — b. HV ¡acen : H c ; 
V & : HV mesquinos. — c. H vergüenza ; V vergüenza. — d. H ia^en ; V 
iacen : HV trasiunados : HV ozinos. 

=^ 469. a. H Albergad : V romeos. — b. HV vuestros vestidiellos dad. — 

c. HV castigad a vuestros: V fiios: E sea[n] : V ossados. — d- HV semnadas. 
= 470. *&. H Monstrad ; V Mostrad : HV avuestras creaturas. — b. HV 

castigad. — c. E [vale digan] lisualdra ; H valle [digan esso] aquesto : HV [njn] ; 
H c; V&. 

= 471. a. H vsa : H niño; V ninno: E enla primera : HV edad. — b. V 
depues : H eso: HV eredad. — c. HV si : H vsa : V depues : HV bondad. — 

d. E faze ; H fage : HV grand verdad. 

= 472. a. H [juredes] diredes; V iuredes : HV vos. — b. HVsi m. iurade. 
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en falso testimonjo non uos entremetades, 
sy UOS entremetedes la ley quebrantades. 

473. Mandamos alos fijos que ornen alos parientes*, 
tengan los, asu grado, fartos e bien calientei, 
por dar el pan aellos tuelganlo asus dientes, 
esta ley es dada atodos los credientes. 

474. Otra cosa uos mjembre que cutiano ueemos, 
quanto aquj ganamos aqui lo lex aremos, 

sy con poco nasgiemos poco mas leñaremos : 
Dios nos guie atodos quelas almas sainemos » . 
H] ^7^- El confessor precioso, el sermón acabado, 
vino li vn enfermo, que era muy lazrado, 
gafo natural era, durament afollado, 
non era, de uerguenga, de paresger osado. 

476. Cayo li'alos piedes, comengol de rogar : 

« Padre, yo ati uengo por salut demandar, 
sy tu por mj dennasses vna mjssa cantar, 
yo sano e guarido cuidaría tornar. » 

477. El Padre piadoso doliosse del mezquino, 
fue para la iglesia de señor Sant Martino ; 
quando fue acabado el ofEcio diujno, 
non ouo el malato mester otro padrino. 

478. En cabo de la mjssa el buen Mjssa Cantano 
bendixo sal e agua, conna su sancta mano 



c. HV testimonio n. vos : V entrometades. — d. HV si vos : E entreme- 
tierdes ; V entrometedes : E quebrantares. 

= 473. a. HV onrren : H [alos] asus: EH [parientes] padres. — b. H c ; 

V &. — c. E [tuelganlo] quitenlo : H [asus] alos. — d. E [esta] aquesta : H 
[los] : E creyentes. 

= 474. a. HV vos miembre : H [ueemos] abemos ; V veemos. — b. HV 
aqui : E dexaremos. — c. HV si : H nagiemos ; V naciemos : V levaremos. — 
d. H [quelas] qui las : V salvemos. 

= 475. a. HV precioso. — b. V un : V mui. — c. EH dura mente. — d. 
HV verguenga : H pareger ; V parecer oseado. 

= 476. a. H enpegol; V empegol. — b. HV vengo : V salud. •— c. HV si 
tu p. mi: E [dennasses] quisiesses : V una: HV missa. — d. H c ; V &: E 
[tornar] quedar. 

= 477. a. E E[l] : HV dolióse : H mesquino. — b. HV fo pora : H yglesia ; 

V eglesia : V sennor San. — c. HV fo : H [el ofEcio] lo st5 diuino ; V oficio 
divino. — d. H obo ; V ovo : EH menester. 

= 478. a. HV missa : HV Missa. — b. H benedixo : H [e] ; V & : E conla. 
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echo sobrel enfermo, torno luego tan sano, 
que mas non paresgio déla lepra vn grano. 
^') ^^Q' Señor Sanctp Domjngo, Padrón délos claustreros, 
sedie ensu cenobio entre sus compañeros, 
vino vna conpaña de desnudos romeros, 
nunca fablar odiestes de otros tan arteros. 
/48o. Asmaron vn trabuco las cosas fadeduras, 

dexaron en Sant Pedro todas sus uestiduras, 
vinieron al buen Padre cargados de rencuras, (i) 
pidieron que lis diesse algunas mudaduras. 

48 1. El omne beneito por poco non ridia, 
ca quanto aujan fecho todo lo entendia : 
dixolis que de buena uoluntat lo faria, 
ca cumplir tales cosas en debdo li cay a. 

482. Enbio vn su omne, mjentre ellos comien, 
adogir los uestidos allerid donde sedien, 
dieron atodos sennos, ca tanto lis cadien, 
abes tenjan los risos los qui lo entendien. 

483. Jxieron déla casa fuera ala caleia, 
fueron unos con otros faziendo su conseia : 
diz el uno : « Aquella la mj saya semeia. » 
diz el otro : (( Conosco yo la mj capilleia. » 



c. EH sobre el. — d. V no[n] pareció : V un. 

= 479. a. V Sennor Sato : HV Domingo. — b. E [sedie] estaua : E [ceno- 
bio] conuento: H 8u[s] : V companneros. — c. V una: H compaña; V com- 
panna : H c romeros. — d. HV nunqua : E oyestes ; H podiestes. 

= 480. a. V un. — b. HY desaron : V San[t] : V vestiduras. — c. H ve- 
nieron : H rincuras. — d. HV les : V alguras. 

=^ 481. a. HV orne: E benedicto; H benito: HV ridie. — b. H abien ; 

V avien : HV entendie. — c. HV dixoles : HV voluntad lo farie. — d. HV 
complir : H deudo : HV le cadie. 

= 482. a. V Embio un: HV orne mientrc : E comjan. — b. E [adogir] a 
traer ; V adocir : HV vestidos : E [allend donde sedien] déla iglesia do están : 

V alland [d]ond[e]. — c. H dixeron: dans ce mot la lettre x est hiffée: 
E sendos : V tantos : HV les : E cadian. — d. HV tenien : HV [qui] que : E 
entendían. 

= 483. a. E [Jxieron] Salieron; V Ixieron : HV calleia. — b. H vnos : H 
fagiendo; V faciendo. — c. E dixo ; H dige: H vno : HV mi. — d. E dixo: 
H Cognosco; V Connosco: HV mi capelleia. 



(i) E Ántervertit les deux vers c et d de celte strophe. 



86 VIDA DE S. DOMINGO DE SILOS 

484. Quando unos a otros todos bien se cataron, 
vidieron que de nuebo nulla ren non ganaron, 
los paños que trasquieron essos mjsmos leuaron, 
al Padre benedicto mas non lo ensayaron. 

485. Qui pudo ueer nunca cuerpo tan palangiano, 
nin que tan bien podiesse iogar asu Christiano ! 
nunca ujno aelli njn enfermo njn sano 

a quj non alegrasse su boca o su mano. 

486. Prueuas auemos muchas en esto e en al 
que uaso era lleno de gragia celestial; 

el ruegue por nos todos al Rey De vinal, 

en ujda, e en muerte, que nos guarde de mal. 

A m e n. (i) 

V- 

\^^ DE LA FIN DE SU ESPICION. (2) 

V \ vj 

^^ . N 

w*^ v" 487. Quiero passar al transido, dexar todo lo al, 
1^^ ^** sy non y espendremos todo vn temporal ; 

aun después nos finca vna gesta cabdal, 
de que faria el omne vn libro general. 
488. Lo que el Padre sancto cobdiciaua ueer, 
exir des te mal sieglo, enel bueno caer, 

= 484. a. H vnos. — b. E del : H nueuo; V nuevo : E [nulla ren non] 
njnguna cosa: HV [ganaron]; H leuaron; V fallaron. — c. V pannos : E 
traxieron ; H trasquieran esos : HV mismos : V levaron. — d. V no[n]. 

= 485. a. E [Qui] Quien : H veer ; V ver : HV nunqua : H palaciano ; V 
palaciano. — c. HV nunqua vino acl[Ii] nin e. nin. — d. HV qui. 

= 486. a. HV Pruebas : H abemos ; V avemos: H c ; V &. — b. V vaso: 
HV pleno : H [gracia] grand ; V gracia : HV celestial. — c. EH [De vinal] ; 
E Celestial ; H yeleslial. — d. H bida z ; V vida &. 

= 487. a. V transsido. — b. HV si : V un. — c. V una. — d. HV farie el 
orne : V un. 

= 488. a. H codi^iuua ver ; V cobdiciaba veer. — b. E [exir] salir : E 
[sieglo] mundo : HV bono. 



(1) C'esl ainsi que H place ce mot, tandis que E le met sur la méme 
ligne que le dernier vers de la copla 486. Dans V le mot manque. 

(3) Dans Ey ees mots, en rubrique, á l'exception du dernier qui est 
surchargé en noir sur le rouge, précédent la copla 487. Dans H, ees mots 
sont remplaces par la phrase, également en rubrique et précédant la 
strophe : De como fino Sanio DonAingo. L'une et l'autre pkrase manquent 
dans V, 
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de todo su lazerio el gualardon prender, 
cerca ujnja el termino que auia de seer. 

489. Cerca uenja el termjno que auja de morir, 
que se auia el alma del cuerj^ d apartir, 
quando las tres coronas auja de resgebir, 
délas quales de suso nos udiestes dezir. 

490. Como es la* natura délos omnes carnales 

que ante déla muerte sienten puntas mortales, 

ouo el sancto Padre sentir vnas átales, 

mas li plogo con ellas que con truchas cabdales. 

491. Fue perdiendo la fuerga, pero non la memoria, 
entendió bien que era quitagion peremptoria, 
que li uenja mensage del buen Rey de Gloria 
que sopiese que era gerca déla ujctoria. 

492. Fuelo aportunando mucho la malaptia; 
alechigo el Padre. ¡ Dios tan amargo dia I 
Pero que déla muerte auja plazenteria, 
doliase el buen Padre déla su conpanja. 

493. Fue muy bien acordado el barón de buen tiento, 
* mando que se allegasse el su sancto conuento, 
fizo lis sermón bueno de su mantenjmjento, 
deque prisieron todos seso e pagamjento. 

494. « Frayres, dixo lis, rimero me, poca es la mj ujda, 
toda la mj fazienda contat la por conplida. 



c. V lacerio : HV galardón. — d. HV vinie: E [termino] tiempo : HV avie. 

= 489. a. H venie ; V vinie : HV termino q. avie. — b. E [se] : HV avie. 
-^— c. HV avie : V recebir. — d. E oyestes ; H [udiestes] podiestes : H de^ir ; 
V decir. 

= 490. a. HV ornes. — c. V ovo: V unas. — d. HV le : H caudales; V 
cobdales. 

= 491- a- HV Fo : V fuerza. — b- V quitación : HV perentoria. — c. HV 
le : H venie ; V viene : E déla. — d. H vitoria ; V victoria. 

=^ 492. a. HV Folo : E [aportunando] aporfincando : HV malatia. — b. H 
allechigo. — c. H abic; V havie : HV placenteria. — d. HV doliese el bon : 
H compañia; V compannia. 

=^ 493. a. HV Fo : V mui : HV varón del bon. — b. E [que] qui : H aple- 
gasse ; V aplegassen: V conviento. — c. H fi^o : HV les s. bono: H mante- 
nimjento ; V mantenimiento. — d. E [deque prisieron] de quien tomaron : 
H c ; V & : V pagamiento. 

= 494. a. H. Frailies : HV les: HV mi : H bida ; V vida. — b. HV rai: 
H fazienda ; V facienda : HV contad : HV complida. 
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aDios uos acomjendo la mj grey querida, 
el uos guarde de cuita e de mala cayda. 

495. Nos leuamos la casa lo meior que podiemos, 
como quier que se fizo la uoluntat posiemos ; 
Dios depare qui cumpla lo que nos fallesciemos, 
que aya meior seso délo que nos oujemos. 

496. Quando fuero passado, luego me sotefrat ; 
como manda la regla, algat luego Abbat ; 
auet unos con otros amor e caridat, 
seruit al Criador de toda uoluntat. 

497. Déla obediencia que aDios prometiestes 

(e por sainar las almas el mundo aborriestes, 

e délas dos partidas la meior escogiestes), 

catat quelo guardedes; sy non, por mal nasQiestes. 

498. Mienbre uos como fizo el nuestro Redemptor, 
que fue en cruz subido amuy grant desonor, 
non qujso desQcnder maguer era Señor, 

fasta rendio la alma quando El ouo sauor. * 

499. Sy uos el mj conseio quisieredes tomar 

e lo que prometiestes quisieredes guardar, 
non uos menguara nunca njn cena njn yantar, 
meiorara cutiano es ti sancto logar. 

500. Nos atal lo tronamos como^riña dannada, 

que es muy enbegida por que fue mal guardada, 

c. HV vos acomiendo la mi : E bien querida. — d. HV vos : H coyta c ; V 
cuela &: V caída. 

= 495. á. V levamos : HV [lo] al : V pudiemos. — b. H figo : HV voluntad 
[posiemos] metiemos. — c. H [qui] quien: H fallesgemos ; V falleciemos. — 
d. HV oviemos. 

= 496. a. HV fuere : H pasado : HV soterrad. — b. HV algad 1. Abbad. — 
c. H abet ; V aved : H vnos : H c : V & : HV caridad. — d- H [seruit] seguid ; 

V servid : H volutad (sif); V voluntad. 

= 497. a. H obediencia: H prometistes. — b. E [e] que; V et: V salvar: 

V aburriestes. — c. V et : H escoxestes. — d. HV catad : HV si: H nagistes; 

V naciestes. 

= 498. a. V Miembre : HV vos como : H figo. — b. HV sobido : V a mui: 
HV grand. , — c. HV quiso: V descender: V Sennor. — d. H [f]asta; V 
hasta : E que r. [la] el a. q. Elli : H obo; V ovo : HV sabor. 

= 499. a. HV Si vos el mi : E quisierdes. — b. H c ; V et : E qujsierdes. 
— c. HV vos m. nunqua nin: H gena : H nin; V ni[n]. 

= 500. a. E [trouamos] fallamos ; V trobamos : V vinna : H dañada. — b 
E [muy] mucho ; V mui ; V embegida: HV fo. 
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agora es maiuelo, en buen precio tornada, 
por yr ameioria esta bien aguisada. 
5oi. Fio en Ihesu Christo, Padre de piadat, 
que enesti maiuelo metra El tal bondat, 
por ond abra grant cueslo toda la uezindat, 
los de luen e de gerca prendran en caridat. 

502. Demás, si por uentura non sodes trascordados, 
ante vos lo dixiemos, muchos tiempos passados, 
que, de algunas cosas que erades menguados, 
Dios uos darie conseio que seriades pagados. » 

503. Mientre el Padre santo lis fazia el sfermon^ 
lloraua el conuento amuy grant mjssion, 
ca auian con el todos tanta dilección 

que se dolia cascuno mucho de coragon. 

504. Dixolis el buen Padre : « Amjgos non lloredes, 
semeiades mugeres en esso que fazedes ; 

mas nueuas uos diremos, las que uos non sauedes, 
agujsat uuestras cosas, ca huespedes abredes. 

505. Auredes grandes huespedes ante de quarto dia, 
al Rey e la Reyna con grant caualleria, 

al Obispo con ellos con buena Clerezia, 
pensat quelos siruádes, caes derechuria. » 

506. Fazian se des ti dicho todos marauj Hados, 
onde podrian seer tan fieros hospedados ; ' 

c. H majuelo : E fpregio] pelo ; V precio. 

= 501. a. V Jesu : H piadad ; V piedad.' — b. H eneste : H [El] en : HV 
bondad.' — c. EH onde: V avra: HV grand : H vecindad; V vecindad. — 
d. E [luen] alexos ; H lueñe : H c; V &: V cerca : E [prendran] tomaran 
ende : HV caridad. 

= 502. a. HV ventura: E fuerdés. — b. H dixemos: E [muchos] apocos : 
H pasados. — d. HV vos: HV seriedes. 

= 503. a. HV les : H fa^ie ; V facie. — b. H ploraua ; V ploraba : V con- 
viento a mui : HV grand mission. — c. H abien ; V avien : E [tanta] tan grant : 
H dilección ; V dilection. — d.. HV dolie : E [cascuno] cada uno : V corazón. 

= 504. -a. HV Dixoles : HV Amigos n. ploredes. — b. V mugieres : H eso 
q. fagedes. — c. V nuevas : HV vos : HV vos n. sabedes. — d. HV aguisad 
vuestras : V uespedes avredes. 

= 505. a. H Avedes; V Avredes : V uespedes. — b. He; V & : H ala : 
H grand cauallaria ; V gran caballeria. — c. HV [Clerezia] ; H compañia; V 
compannia. — d. HV pensad : E [quelos] como los : V sirvades: E grant dere- 
churia ; H derucheria (^sic). 

= 506. a. H Fagien ; V Facien : H deste deste (^sic); V deste: H maraui- 
Uados ; V maravillados. — b. H podrien ; V podien : HV ospedados. 
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el Rey e la Rey na eran much alongados, 
non podrían en seys dias alia seer huujados. -^ 
607. *Entendien lo del Obispo, que bien podría estar, 
ca era enla tierra, e gerca del logar ; 
mas era lo del Rey mas de mará uj llar 
que era alongado e non podría huujar. 

508. El dia que cuidauan auer el hospedado, 
que ten jan su conducho todo apareiado, 
vino lis el Obispo e fue bien procurado, 

mas non sabian del Rey nueuas njn nul mandado. 

509. Auia entre los monges por esto grant roydo, 
tenjan alguantos dellos que era enloquido, 
dizian los otros, « non », mas que era degebido, * 
ouo aentender lo maguera mal tañido. 

5 10. Demando los atodos, maguer era quexado : 
dixolis : (( ¿ Que roydo auedes leuantado? 
Non ha entre uos todos vno bien acordado, 

sy non, non me ternjades por desmemoriado ; 
buscades la batuda, tenjendo el uenado. 

c. H c; V & : EH mucho : V allongados. — d. HV podrien : V sei : HV 
viados. 

= 507. a. E E[n]tendian (i) : HV podrie. — b. H [e] acerca; V & cerca. 
— c. HV maravillar. — d. V alloDgado: He; V & : HV podrie : H viar; V 
uyar. 

= 508. a. V cuidaban : HV aver el ospedado. — b. HV ienian. — c. HV 
les : H c ; V & : HV fo. — d. HV sabien : H Rey : V nuevas : HV nin [nul]. 

= 509. a. HV Avie: HV grand roido. — b. H tenien; V tenian : E [al- 
guantos] algunos: V enloquecido. — c. Dans H^ tout ce vers manque. V 
donne ce vers (aprés avoir intercalé un autre vers qui apparait dans H 
au lieu de ce vers) avec les variantes suivanies : Dicien ... decebido. — 
d. H ouolo; V ovo : H a entender [lo] : HV el maguer: E tanjdo ; V tannido. 
Le vers qui est intercalé dans V (ce qui faii cinq vers pour la strophe), 

et qui figure dans H au lieu du vers c, est ainsi concu : ) y 1 ( dieran 

Íabeuer algund ) . í frió, 

a beber algún ) ^* ( frido. 

= 510. a. HV que era. — b. HV dixoles : « ¿ Q. roido avedes : V levan- 
tado. — c. HV [h]a e. vos: H vn[o] ; V un[o]. - d. HV sino (2): HV 
terriedes. — e. HV teniendo el venado. 



(i) Aprés la lettre initiale il y a une déchirure de la grandeur d'une 
lettre n. 

(3) Dans Hj ce mot est muni d'un tilde biffé. 
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5ii . Oy feches la fiesta déla Uirgen María, 

quando entro enella el su Señor Messia, 

de Reyes e de Rey ñas ellos an meioría, 

yo, sauet lo bien todos, por ellos lo dezia. 
5 1 2. Desque canto el gallo con ellos he fablado, 

de ir he enpos ellos, ca me han combidado, 

puesto loe conellos e an me enplazado, 

que apocos de dias prenda su hospedado. » 
5x3.* Monges e Capellanes quantos quelo udieron, 

todos por vna cosa estraña lo toujeron, 

el dicho del buen Padre non lo contradixieron, 

los que ante dubdaron todos uenja pidieron. 
5i4- Otro dia mañana que fue Sancta María, 

* despidióse el Obispo, quería se yr su uia ; 

dixo Sancto Domjngo : « Señor yo al querría, 

que aquj uos fincassedes faslal tercero dia. 
5x5. Señor, yo so coytado, como uos entendedes, 

que oy uos náyades, eras auenjr auredes, 

lazra redes el doble, ca al non ganaredes ; 

sennor, sy lo fizierdes grant merged me faredes. » 
5x6. * Como que fue, el Obispo non pudo y fincar, 

jxo del monesterio, ouo de caualgar, 

mas ante que podiesse la iornada doblar, 

rescibio tal mensage que ouo de tornar. 



= 511. a. E fazedes: HV Virgen. — b. H quantro: V Sennor: H Mexia. 

— c. H c; V &. — d. H sabet; V sabed: E que por: H [loj digia ; 
V dicia. 

= 512. a. HV Deque: H quanto: HV [h]e: H fablando. - b. H yr : HV 
fhe] : E loan ; V an : E comendado. — c. H lo he: H c ; V &: HV aplazado. 

— d. E [prenda] respiba : H ospedada (s/c); V ospedado. 

= 513- a. H c ; V &: HV Gapellanos : E [udieron] ujdieron; H oyeron. 

— b. V una: E straña; V estranna : H touieron ; V tovieron. — c. H contra- 
dixeron. — d. H [que] : HV venia : H pedieron. 

= 514. a. V mannana: HV fo. — b. E despidiasse: HV querie : V ir: 
HV vía. — c. HV Domingo: V « Sennor : V quería. . — d. HV aqui vos : EH 
fasta el : H tergero. 

= 515- a. H Sennor: H soy: H acoitado; V coitado: HV vos. — b- HV 
vQg vayades: H abenir abedes (5/c); Va venir avrcdes. — d. H señor: HV si: 
H figieredes ; V ficierdes: HV grand : V merced. 

= 516. a. H [que] : HV fo: E podio. — b. E [jxo] salió; V yxo : V ovo 
de cavalgar. — c. V pudiesse. — d- H resgibio ; V recibió : H obo; V ovo. 
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517. Torno al monesterio a una grant pressura, 
ca temja lo que era, ueer grant amargura, 
fallo al Padre sancto en muy grant pressura, 
al conuento llorando, diziendo su rencura. 

5 1 8. Fizieron li carrera, allegosse al lecho, 
entendió que el pleyto ya era todo fecho ; 
dixoli : « i Ay I Padre, Pastor de buen derecho, 
quando tu yr le quieres, tengo me por mal trecho. 

519. Padre, el tu conseio amuchos gobernaua, * 
pora cuerpos e almas el tu sen abondaua, 

qui ati vénie triste alegre se tornaua, 

quj prendie tu conseio sobra bien se fallaua. » 

520. Los Monges e los pueblos fazian muy grant planto, (i) 
diziendo : « ¿ Que faremos del nuestro Padre sancto ? 
Todos enna su muerte prendemos grant quebranto, 
nunca mas fallaremos para nos tan buen manto. » 

521. Fue cerrando los oios el sancto confessor, (2) 
apretó bien sus labros, nunca ujestes mejor, 
algo ambas las manos aDios nuestro Señor, 
rendio aEl la alma amuy grant su sabor. 

522. Presieron la los angeles que estañan redor ,** 
* leñaron la alos gielos, amuy grant honor, 

= 517. a. H vna : HV grand presura. — b. HV temie : HV veer grand. — 
c. V muí: HV grand presura. — d. V conviento: HV plorando: H digiendo; 

V diciendo. 

= 518. a. H Finieron ; V Ficieron : HV le: E allegosse el al ; V aplegosele 
al : V aplegóse. — b. HV pleito : HV [ya era] ; H todo era ; V todo era ya. — 
c. HVdixole. — d. V ir. 

= 519. a. H gouernaua ; V governaba. — b. H c ; V & : H [el] al : E [sen] 
seso: HV [abondaua] ; H abobaua ; V adobaba. — c. E biene (s¿c); V vinie: 

V tornaba. — d. HV qui : E [prendie] tomaua : E [sobra] muy: V fallaba. 
= 520. a. H c ; V & : H fagien ; V facien : V mui : H grand planto ; V grád 

plato. — b. H diciendo ; V diciendo : HV santo. — c. E enla : E [prendemos] 
tomamos: HV grand: H [quebranto] espanto. — d. HV nunqua : HV pora. 

= 521. a. HV Fo : E gerando: H ojos: H comfessor (^sic). — b. HV 
[nunca] non : H vistes; V vidiestes: HV meior. — c. V Sennor. — d. V a 
mui: HV grand: H [su]. 

= 522. a. E [Presieron] Resgibieron ; V Prisieron : V estaban: EH dere- 
dor. — b. V levaron : V cielos: E e amuy : V a mui : HV grand : V onor. — 



(i) Dans E^ Vordre des vers est comme suit : a, c, d, b. 
(2) Dans Hy dans la marge da milieu a gauche de ce vers, on lit en 
rubrique : « Aqui se quita la anima del cuerpo. » 
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dieron li tres coronas de muy grant resplendor, 
de suso uos fablamos déla su grant lauor. 

523. Los sanctos Patriarchas délos tiempos primeros, 
desende los Apostóles, de Christo mensageros, 
las huestes délos mártires, de Abel conpañeros, 
todos eran alegres con el eplazen teros. 

524. Sedien los confessores aDios glorificando, 
que tan pregioso Frayre entraua ensu uando : 
respondianlis las uirgines dulcement organando, 
todos li fazian onrra, leyendo e cantando. 

525. Señor Sant Beneito, con los escapulados 

* que aburrieron el sieglo, uisquieron engerrados, 
eran con esti monge todos mucho pagados, 
cantauan aDios laudes, sones multiplicados. 

526. El barón cogoUano, natural de Vergeo, 
Sant MjUan con quj ouo el de ueujr deseo, 
por onrrar su criado fazia todo asseo, 
cametiosse por elli en vn fiero torneo. 

527. Sea con Dios la alma alegre e honrrada, 
tornemos enna carne que dexamos finada, 
cumplamos li su debdo cosa es agujsada, 
demos li sepultura do sea condessada. 

528. Los monges déla casa, cansos e doloridos, 
• agujsaron el cuerpo como eran nodridos. 



c. HV le : V mui : HV grand : V resplandor. — d. HV vos : H del[a] : H 
grand ; V gran : HV labor. 

= 523. a. V Patriarcas. — b. E [desende] después. — c. H compañeros; 
V companneros. — d. H alegre [s] : H [ejplacenteros ; V & placenteros. 

= 524. a. E [Sedien] Estañan. — b. V precioso : H Fraire : V entraba : 
HV vando. — c. HV respondienle[s] 1. virgines: E dulce mente; H dulce- 
mente. — d. HV le : H fa^ien ; V facien : H c ; V &. 

=^ 525. a. V Sennor : H Sancto D», ees lettres D^ sont biffées \ V 
San : E Benjto ; H Benito: E [escapulados] encapullados. — b. H [aburrieron] 
abrieron : E [sieglo] mundo : H uisquieron ; V visquieron : V encerrados. — 
c. HV este : H t. eran mucho p. — d. V cantaban. 

= 526. a. V varón: H Bergeo; V Berceo. — b. H Samillan; V San 
Millan: HV qui: V ovo: H beuir; V vevir : E grant deseo. — c. H fa^ie; V 
facie : E [todo] mucho grant. — d. HV ca metióse : V un. 

= 527. a. HV [la] el: V & : HV onrrada. — b. E enla. — c. HV le : H 
aguissada ; V aguisada. — d. HV le : HV condesada. 

= 528. a. H c ; V &. — b. H aguissaron; V aguisaron. 
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fizieron li mortaía de sus mjsmos uestidos, 
dauan por los corrales los pobres apellidos. 
629. El cuerpo glorioso, quando fue adouado, 

* leuaron lo ala Iglesia por seer mas honrrado, 

fue mucho sacrifigio por el aDios cantado, 

ael non fazia mengua, mas auja Dios end grado. 

530. Auia vn grant conuento de personas granadas, 
Abbades e Priores, Monges de sus posadas, 
de otras Clerizias assaz grandes mesnadas, 

de ricos e de pobres adur serian contadas. 

53 1. Condesaron el cuerpo, dieron li sepultura, 
cubrió tierra atierra como es su natura, 
metieron grant thesoro en muy grant angustura, 
lucerna de grant lunbre en lenterna obscura. 

532. El cuerpo recabdado, tenjdos los clamores, 
yxo end el Obispo, e sus aguardadores, 
fueron asus logares Abbades e Priores, 
pueblos e Clerezias, uassallos e señores. 



AqüJ ESCOMJENgA EL TERgERO LIBRO DÉLA EsTORIA DE SaISCTÓ 

Domingo, (i) 

533. Señores e amjgos, Dios sea end laudado, 
el segundo libriello auemos acauado, 

c. H finieron ; V ficieron : HV le : HV mismos vestidos. — d. V daban. 
= 529. a. H fo: HV adobado. — b. V leváronle a la eglesia : V onrrado. 

— c. HV f o : V sacrificio: H cantando. — d. H fa^ie; V facie: HV avie : H 
ende Dios [end] ; E ende. 

= 530. a. HV Avie: V un: HV grand: V conviento. — b. H c ; V &: 

V possadas. — c. H Glerigias; V Glerecias : H asaz. — d. HV [ricos] pueblos: 
H c; V &: HV serien. 

= 531. a. V deron : HV le. — c. HV grand : V tesoro en muí : HV grand. 

— d. E [lucerna] candela : HV grand : H lumine ; V lumne : E [lenterna] 
tinjebra: V oscura. 

= 532. a. HV tenidos. — b. EH [yxo] : E salió dende ; H por ende : H c; 

V &. — c. H c; V &. — d. He Clerizias; V & Ciencias: H vasallos z ; 

V vassallos & : V sennores. 

= 533. a. V Sennores : He; V & : HV amigos : E ende. — b. H abemos ; 

V avernos : HV acabado. 



(i) Cette rubrique manque dans H et V. 
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queremos comengar otro anuestro grado, / 

que sean tres los libros e vno el dictado. 
534. Como son tres personas e vna Deidat, 



que sean tres los libros, vna certanjdat, A 

los libros que signjfiquen la Sancta Trinjdat, 
la materia ungada la simple Deidat (i). 

535. El Padre e el Fijo e el Espiramjento, 

vn Dios e tres personas, tres sones (2) vn cimjento, 
singular en natura, plural en cumplimjento, 
es de todas las cosas fin s comengamiento. 

536. Enel Su Sancto Nonbre, ca es Dios uerdadero, 
e de Sancto Domjngo, confessor derechero, 
renungar uos queremos, en el libro tergero, 
los mjraglos del muerto, délos gielos casero. 

537. Desque Sancto Domjngo fue dest sieglo passado, 
fazia Dios por el tanto que non seria asmado : (3) 
vinjan tantos enfermos que farian grand fonsado, 
non podriamos los medios nos meter en ditado. 



c. HV [comentar] empegar. — d. H [e] : V & uno. 

= 534. a. H c ; V & : V una : H Deidad ; V [Deidat] Divinidad. — b. V 
una: H certenidad; V certanedad. — c. H signifiquen; V sinifíquen : HV Tri- 
nidad. — d. H vngada : HV Deidad. 

= 535- a. Hc;V&:Hc;V&:HV Espiramiento. — b. V un: H c; 

V & : V un : H cimienco (sic) ; V cimiento. — c. H [en] c : H complimjento ; 

V complimiento. — d. V [de] : E [e] encomen^amjento ; V & : H comega- 
mjento (sic). 

= 536. a. HV Nomne : HV verdadero. — b. V et : HV Domingo. — c E 
[renun^r] contar : V vos : HV [el] ; H vn; V un : HV [tercero] ; H gertero; 

V certero. — d. HV miraglos: V cielos. 

= 537. a. HV Domingo fo: E desti [sieglo] mundo; H deste siglo : H pa- 
sado. — b. H fa?ie ; V facie : HV serie. — c. H venien ; V vinien : HV farien : 

V gran. — d. V podriemos : HV [medios] ; H maestros ; V menos: HV dic- 
tado. 



(i) Le copiste de E avait interverli íes veis c el á de cette slropke, et 
s'en étant aperen ¿I les a sígnales de deux petites croix rouges. 

(2) Le copiste de E^aprés avoir écrit ees cinq lettres ensemble» paraít 
avoir pensé quelles devaient former deux rnots, et il les a séparées d'un 
trait vertical entre n et e, pour faire son es. Si c'est la la bonne lecon, 
il faudrait mettre une virgule aprés son. 

(3) Dans H, dans la marge intérieure a gauche de ees deux vers a et 
b, on lit en rubrique : « Aqui comjen^an los mjraglos depues que fino. » 
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538. Era vn mangebiello, nascio en Aragón, 
Peídro era su nonbre, assy diz la lección, 

* enfermo tan fuerte mente que era mjra^ion, 
nol podian dar conseio njn fembra njn barón. 

539. Grand fue la malaptia e muy prolongada, 
nunca ujnjeron fixicos quili ualiessen nada, 
era déla su ujda la yent desfeduzada, 

ca bascas non podia comer vna uocada. 

540. Auja déla grant cuyta los mjenbros enflaquidos, 
los manos e los piedes de su siesto exidos, 

los oíos concobados, los bragos deleydos, 
los parientes de cuita andauan doloridos. 

541. Encabo el mezquino perdió la ujsion, 
esta fue sobre todo la peor lesión, 
mas soffridera era la otra perdigion, 
non auiá sin la lunbre nulla consolagion. 

542. Prisieron vn conseio, de Dios fue mjnjstrado : 
aduzir el enfermo, essi cuerpo lazrado, 

al sepulcro pregioso del confessor honrrado ; 
sy el non les ualiesse todo era librado. 

543. Aguisaron el omne como meior podieron, 
ala casa de Silos alia lo aduxieron, 



= 538. a. V un: H mancebillo; V mancebiello : V nació. — b. E Pedro; 

V Peydro : HV nombre: H asi ; V assi : H di^e : H lecgion ; V lection. — c. 
H mientra; V miente : H miración ; V miration. — d. HV podíeo: HV nin : 
E [fembra] muger : HV nin varón. 

= 539- a. E Grande : HV fo la malatia: He; V &: E [muy] mucho; V 
mui. — b. HV nunqua:. H venieron ; V vinieron : HV físicos: H que li va- 
liesen; V que le valiessen. — c. HV.vida: E gente; V yente : H defíugada; 

V defíuzada. — d. H astas : HV podie: V una : HV bocada. 

=^ 540. a. HV Avie de la grand coyta 1. miembros. — b. H c; V & : E 
[exidos] salidos. — c. V concovados : V brazos : H desleydos; V desleidos. — 
d. HV coyta : H andana («/c) ; V andaban : E [doloridos] deleydos. 

= 541. a. H mesquino: HV visión. — b. HV f o : H lession. — c HV 
sofridera : A perdición. — d. H abie; V avie: H lumine; V lumne : V conso- 
lation. 

:^ 54a. a. E [Prisieron] Tomaron: V un: HV fo ministrado. — b. H adu- 
cir; V adocir: H esi. — c. V precioso : HV onrrado. — d. HV si: E [non les] 
nol : HV valiesse. 

= 543. a. HV ome: V pudieron. — b. HV alli : E [aduxieron] traiieron ; 
H aduxero (^sic). 
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delant el monumento entierra lo posieron, 
fincaron los ynoios, su pregaría fizieron. 

544. Tres dias con sus noches antel cuerpo yogujeron, 
fizieron sus offrendas, sus clamores toujeron, 
vertieron muchas lagremas, muchas preces fizieron, 
pocos fueron los dias, mas grant pena suffrieron. 

545. Acabo de tres dias fueron de Dios oydos, 
abrió Peidro los oios, que tenia concloidos, 
fueronlos quel constaban alegres z guaridos, 
non querrien por grand cosa non seer yuenidos. 

546. Quando obo la lumen délos oios cobrada, 
credio quesu facienda serie bien recabdada, 
fo tendiendo los brazos, su cara alimpiada, 
la dolor délas piernas fo toda amansada. 

547. Gracias alhesu Ghristo z al buen confessor, 
fo sano el enfermo de todo el dolor, 

mas era tan desfecho que non avie valor 
de andar desús piedes el pobre peccador. 

548. Conla salut auna que le (i) auie Dios dada, 
obo Peidro la fuerga bien ayna cobrada : 

* despidióse del conuento z déla su mesnada, 
sano z bien alegre torno asu posada. 



c. EH delante : H monummento : HV pusieron. — d. H finoios : H figieron ; 

V ficieron. 

= 544. a. EH ante el : HV yoguieron. — b. H finieron; V ficieron : HV 
ofrendas ; H touieron ; V lovieron. — c. H mucha (sic) : H figieron ; V ficieron. 
— d. HV grand : H sufrieron ; V sofrieron. 

= 545. Dans E, le fol. 180 manque et par conséquent les seize strophes 
qiii correspondent a ce feíúLlet, c'est-á-dire str. 545 « 56o. — a. V 
oidos. — b. V Peydro : H tenie. — c. H costauan (sic) : V &. — d. H querien : 

V ser y venidos. 

= 546. Toiite la sfrophe manque dans E. — a. V ovo la lumne. — c. 
b. H [brazos] oios, alinpiando (jsic) su cara. 

= 547. Toute la strophe manque dans E. — a. V a Jesu Cristo, &. — 

V [el]. — c. H desfecha. — d- V pecador. 

= 548. Toute la strophe manque dans E. — a. V avie. — b. V ovo : 
fuerza. — c. V conviento &. — d- V &. 



(i) Dans //, ce mot est écrit dans Vinterligne et aprés le mot auie : il 
est aussi d'une main el d'une enere différenies et récenles. 

Fitz-Gerald. — Domingo de Silos. 7 



l) 
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549. De Tabladiello era unbaron lisionado, 
era, como leemos, Anania clamado, 
era de mala guisa de gota entecado, 

bien abie quatro meses que iagie lecliigado. 

550. Abie el mesquiniello los braQOs encornados, 
tenie los enduridos, alos pedios plegados, 
nin los podie tender, nin tener los aleados, 
nin meter ensu boca vno ni dos bocados. 

55 1. Como suelen las nuebas por el mundo correr, 
de sanar los en fermos la salut les render, 

do iagie el enfermo obo lo asaber, 

como Sancto Domingo abie tan grand poder. 

552. Figo se aguisar el enfermo lazrado, 
entraron encarrera quando fue aguisado : 
vinieron al sepulcro del confessor onrrado, 
que pora Españoles fo enbuen punto nado. 

553. Parientes del enfermo, c otros seruigiales, 
compraron muclia gera, ficieron estadales, 
gercaron el sepulcro de girios cabdales, 
teniendo sus vigilias, clamores generales. 

554. Fueron de Dios oydos délo que demandauan : 
soltaron se los bragos, que contrechos estañan, 
quedaron los dolores que mucho lo quexauan, 
los que le seyen gerca muy afirmes plorauan. 

555. * Fueron los miembros délos dolores sanos, 
algaua Ananias aDios ambas las manos : 
cantauan aDios laudes esos bonos Christianos, 
los que conel vinieron estañan ya lóganos. 

= 549. Toute la strophe manque dans E. — a- H [Tabladiello] tal ladiello 
(sic) : V un varón. — : b. H Anauia (^sicy — d. V avie : V yazie. 

= 550. Toute la strophe manque dQ.ns E. — a- V Avie : V brazos encor- 
vados. — c H ni[n] tener: V alzados. — d. H ni[n] : V uno. 

= 551. Toute la strophe manque dans E. — a- V nuevas. — b. H [render] 
tender. — c- V yacie : V ovo. — d. V avie. 

= 552. Toute la strophe manque dans E. — a- V Fizo. — b. V fo — 
d. V Espannoles : V en bon. 

r=r 553. Toute la strophe manque dans E. — a. V & o. serviciales. — 
b- V cera. — c V cercaron : V cirios. 

= 554. Toute la strophe manque dans E. — a. V oídos : V demandaban. 
— b. V brazos : Y estaban. — c. V quexaban. — d. V cerca muí : V ploraban. 

= 555. Toute la strophe manque dans £. — b. V alzaba. — c. V can- 
taban : V essos b. Cristianos. — d. V estaban ya lozanos. 
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556. Como fue el enfermo mucho desbaratado, 
non pudo exir ende fasta fo aforrado : 
quando andar se trouo, de todo agraciado, 
torno aTabladiello alegre z pagado. 
'V\ 557. Vna muger que era natural de Palengia 
cayo por sus pecados enfiera pestilengia, 
non abie de oyr nin defablar potengia : 
era de su sentido ensobra grand falengia. 

558. * Vn sabbado ala tarde, las viesperas tocadas, 
yuan pora oyr las las yentes aguisadas, 

con paños festiuales, sus cabegas lanadas, 
los barones delante z apres las tocadas. 

559. Esta muger non quiso ala yglesia yr 
como todos los otros las niésperas oyr : 
mas quiso fer su masa delgagar z premir, 
yr con ella al forno, su voluntad complir. 

560. Dios esta grand soberbia nonla quiso sofrir : 
tolloli el fablar, tolloli el oyr, 

avn sin esto todo quiso la mas batir, 

que sopiessen los omnes que ual aDios seruir. 

56 1. Andauan por su dueña llorando los serujentes, 
dolianse della mucho todos sus conosgientes, 
vezinos e amjgos todos eran dolientes, 

mas la peor manziella cadia ennos parientes. 

562. Mientre que esta dueña ental cuita sedia, 
e de parte del mundo conseio nol uenja, 

== 556. Toute la strophe manque dans E. — a. V fo : H delbaratado 
(jsic). — b V aforzado. — c. V trovó de todos. — d. V &. 

= 557. Toute la strophe manque dans E. — a. V Una mugler : V Falen- 
cia. — b. V pestilencia. — c. V avie de oir : V potencia. — d. V fallencia. 

= 558. Toute la strophe manque dans E. — a. V Un. — b. V iban p. 
oir : H [yentes] grentes («i'c). — c- V pannos festivales, s. cabezas lavadas. — 
d. V varones d. &. 

= 559. Toute la strophe manque dans E. — a. V mugier: V eglesia ir. 
— "b. V viesperas oir. — c. V massa delgazar &. — d- V ir. 

= 560. Toute la strophe manque dans E. — b. V oir. — c. V aun. — 
d. V ornes q. val : V servir. 

= 561. a. V Andaban: V duenna : HV plorando: H seruientes; V sir- 
vientes. — b. HV doliense : V déla: H cognos^ientes ; V connoscientes. — 
c. H veginos t ; V vecinos & : HV amigos. — d. H raangíella ; V manciella : 
HV cadie: E enlos. 

= 562. a. V duéhna : H coyta ; V coita. — b. V el : H venia ; V vinia. 
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menbroli del confessor que en Silos yazia, 
e de tantos mjraglos que Dios por el fazia. 

563. Prisieron la enferma omnes sus naturales, 

los que mas li costauan, sus parientes carnales, 
pusieron la enbestia con muchos de mencales, 
fueron con ella omnes comol couenja tales. 

564- Vinjeron al sepulcro el domjngo mañana, 
echaron la enferma sobre latierra llana, 
yogujeron y con ella toda essa semana, 
rogando al confessor quela tornasse sana. 

565. Quando ujno la noche del sabbado yxiente, 
por uelar al sepulcro ujno muy grand y ente, 
toujeron sus clamores todos de buena miente, 
que la fiziesse Dios fablante e oyente. 

566. Los matines cantados, la prima celebrada, 
entraron ala mjssa, la que dizian priuada, 
sedien para oyr la toda la gent quedada, 
era bien la iglesia de candelas poblada. 

567. La legión acabada, que es de Sapiengia, 
el Preste asiniestro fizo su dififerengia ; 
luego que ouo dicho el leedor Sequen^ia, 
Gloria tibí, Domine, dixo la de Palengia. 

568. Oujeron del mjraglo las gentes grant plazer, 
non podien de grand gozo las lagremas -tener, 



c. HV membroles : B Sillos: H yagia; V yacia. — d. V et : HV mirados : 
H fa^ia ; V facia. 

= 563. a. E [Prisieron] Tomaron: H [omnes] con; V omes. — b. HV le: 
E [costauan] dolian* V costaba[n] : E [sus] los. — d. HV omes : H conuenien; 

V convinien. 

= 564. a. HV Vinieron : HV domingo : V mannana. — b. HV plana. — 
c. HV yoguieron : H esa: V senmana (^sic). — d. H tornase. 

= 565- a. HV vino: E [yxiente] saliente; V ixient. — b. HV velar: HV 
vino : E [muy grand] y mucha gente ; V muí g. yent. — c. HV tovieron : V 
bona : E mente ; V mient. — d. H fi(,;iesse ; V ficiesse : He; V & : HV [oyente] 
vidient. 

= 566. a. E Las: E cantadas; H [cantados] acabados. — b. HV missa : 
H digen ; V dicen : V privada. — c. E [sedien] estauan : HV pora: V oir: EH 
gente. — d. V eglesia: H candellas. 

= 567. a. V lection : V Sapiencia. — b- E asinístro : H fi^o : H diferencia ; 

V diferencia. — c. HV ovo : V Sequencia. — d. V Falencia. 

= 568. a. HV Ovieron d. mirado: V y en tes : HV grand: H placer; V 
placer. — b. E podieron de [grand] : H gogo. * 
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comengaron los monges las canpanas tañer, 
acantar el Te Deum laudamus apoder. 

569. Quando.la Ite Mjssa fue encabo cantada, 
fue ella bien guarida ensu uirtut tornada, 
offresgio al sepulcro su offrenda honrrada, 
despidiosse de todos, fuesse asu posada. 

570. Desend en adelante, esto es de creer, 

las uiesperas del sabbado non las quiso perder, 

non touo atal hora su massa por cozer, 

oro maiado luze, podedes lo veer. V\ \ 
¿I j 571. En essi dia mesmo qiie esta guarescio, 

alunbro y vn QÍego, en Espeia nasgio, 

Juhan auia nonbre, si otri non mjntio, 

el qui primera mente la gesta escriujo. 
572. Vna giega mezquina era Esturiana, 

natural déla ujlla que dizen Corneiana, 

tanto uedia aUiesperas quanto enna mañana, 

bien auia treynta meses que non fuera bien sana. 
578. Sancha era su nonbre, diz lo la escriptura, 

biuia la mezquinjella en muy grant rencura ; 

ca omne'que non uede yaz en grant angostura, 

nin sabe do iaz Burgos, njn do Estremadura. 
574. Priso su gujonage, que la solia gujar, 

metiosse en carrera, pensso de pressear, 

c. HV [comentaron] ; H enpegaron ; V empezaron : HV campanas : V tanner. 

=-= 569. a. HV Missa : E M. est : HV fo. — b. HV fo : HV virtud. - c. 
H ofregio; V ofreció: HV ofrenda onrrada. — d. HV despidióse: HV fosse. 

= 570. a. E [Desend] Después; H Desende : HV [en]; V adelant. — b. 
HV viesperas: V no. — c. V tovo: HV ora : H coger; V cocer. — d. H luge; 

V luce : E [veerj sauer. 

F= 571. a. HV esse : H [dia] misme dia: V mismo: Hguaregio; V guareció. 

— b. H alumino; V alumno : E [vn] ; V un : V ciego : H nagio; V nació. — 
c- HV Johan avie : H nomine ; V nomne : H mentio ; V mintió. — d. HV 
mientre : H escriuio ; V escribió. 

= 57a. a. V Una ciega: HV Asturiana. — b. HV villa : H digen; V dicen. 

— c. HV vedie aViesperas : Eenla: V mannana. — d. H vien : HV avie: 

V treinta : V fora. 

= 573. a. H nomine; V nomn<í; E dizev — b. H vinie (^sic); V vivie : 
H mezquiniella ; V mesquiniella : V mui : HV grand. — c. HV ome : H [uede] 
ude; V vede : E yaze; H iaze ; HV grand. — d. E sabia : E yaze ; V yaz : HV 
nin do Estramadura. 

= 574. a. E [Priso] Tomo: Hguionaie; V guionage: HV solie guiar. — 
b. HV metióse : HV pensó : V presear. 
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yua al cuerpo sancto merget li demandar, 
yua bien feduzante que la podría ganar. 
675. Quando ujno la giega delant el cuerpo sancto, 

dio consíigo entierra, priso muy grant quebranto : 
« Señor, dixo, e Padre, que iages so est canto, 
tu torna la cabega contra es ti mj planto. 

576. Señor que as de Christo ganado tal poder — 
fazes fablar los mudos elos giegos ueer, 

tu me gana la lunbre, deña me guaresger, 

que pueda las tus laudes por el mundo traher. » 

577. La oragion conplida grado al buen señor, 
obro la uirtut sancta del sancto confessor, 
alunbro la mezquina, fizieron grant clamor, 
torno aCorneiana sin otro guiador. 

^1 678. En Agosin moraua otra que non uedia, 
Maria auia nonbre en cuita grand ujuja, 
andana sanctuarios quantos saber podia, 
mas nunca meioraua ca Dios non lo queria. 

579. Fue aSancto Domjngo níerged li demandar, 
touo su triduano delant el su altar, 
plorando délos oios contendia en orar, 
pensaua el conuento de bien li ayudar. 

580. A cabo de tres dias la uirtut fue uenjda, 
gracias al buen confessor la giega fue guarida, 

c. V iba: H merced ; V merced : HV le. — d. V iba : H fíugante ; V nú- 
zante : HV podrie. 

=^ 575. a. HV vino: V ciega: EH delante. — b. V en térra: E [priso] 
tomo : V mui : HV grand. — c. V Sennor : H c ; V & : E yaze (5/c) ; V yazes: 
EH este. — d. V cabeza : H este: HV m¡. 

= 576. a. V Sennor: H has: V Cristo. — b. H fages; V faces : H c los ; 
V & los: V ciegos : HV veer. — c. H lumine; V lumne : V denname : H gua- 
recer; V guarecer. — d. HV traer. 

—- syy. a. HV oración complida : V sennor. — b. HV virtud. — c. H allu- 
mino; V alumno: HV mesquina : H ñgicron ; V ficieron : HV grand. — d. E 
tono (.s/c): H [aCorneiana] cocorneiana. 

= 578. a. V moraba : HV vedie. — b. HV avie : H nomine; V nomne : 
HV cueta : E grande : H veuie; V vivie. — c. V andaba : HV podie. — d. HV 
nunqua: V meioraba: H no: HV querie.* 

== 579. a. HV Fo: HV Domingo: V merced: HV le. - b. V tóvo : H tri- 
duana : EH delante. — c. H ojos : HV contendie. — d. V pensaba el conviento : 
HV la. 

= 580. a. HV virtud : V fo : HV venida. — b. V bon : V ciega : H fo 
[guarida] uenida. 
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GÍfregio lo que pudo, e la mjssa oyda 
torno para su casa, fue sana ensu vida. 
6) 58 1. De otra paralitica uos queremos contar, 

que non auja poder de sus mjenbros mandar, 
natural de Fuent Oria segunt mj cuidar, 
Maria auia nonbre, non cuy do y peccar. 

582. Non andaria enpiedes njn prendrie délas manos, 
qui la fiziesse dueña de Moros e Christianos, 
que yazia en tal pena auja muchos veranos, 
avienna deleyda los dolores cutianos. 

583. Non entendian enella de ujda nul conseio, 
los huessos auja solos cubiertos del pelleio, 
domjngos e cutianos lazraua enpareio, 
dolialis la su cuyta atodo el congeio. 

584- Odie la mezquinjella todos estos roydos, 

Señor Sancto Domjngo quantos auja guaridos, 

dizia alos parientes metiendo apellidos, 

« Leuat me al sepulcro do sanan los tollidos. » 

585. Presieron la los omnes aquj dolia su mal, 
cargaron la en andas pressa con vn dogal, 
fueron paral sepulcro del confessor cabdal, 
en qui auja Dios puesta gragia tan natural. 

586. Leñaron la enferma al sepulcro glorioso, 
de qui manaua tanto mjraglo pregioso : 

c. H ofreció; V ofreció: H [e] ; V & : H misa; V missa: V oida. — d. HV 
pora : HV fo. 

= 581. a. HV vos. — b. HV avie: HV miembros. — c. EH Fuente: H 
segud ; V segund : V mi : HV coidar. — d. HV avie: H nomine ; V nomne : 
H cuido; V cueido: HV pecar. 

= 582. a. HV andarie: HV nin : E [prendrie] tomaria. — b. HV [qui] ; 
H que ; V quien H fi^íiese; V ficiesse : V duenna : H c ; V &: V Cristianos. 
— c. H ia^ie ; V yacie : H avia ; V avie : E [veranos] años. — d. E aujanla ; 
H auiengia («ic) : HV desleida. 

== 583. a. HV entendien : H uida; V vida. — b. H vesos abie ; V uessos 
avie : E peleio. — c. HV domingos : H c ; V & : HV lazraba. — d. HV do- 
lióles: H coyta; V coita: H conseio; V conceio. 

= 584. a. E Oya; V Udie : HV mcsquiniella : HV roídos. — b. V Sennor: 
HV Domingo: H cantos: HV avie. — c. H digie; V dicie. — d. H leuad ; 
V levad: H [al] ad. 

= 585. a. E [Presieron] Tomaron; V Prisieron : HV omes aqui : H doli. — 
b. E [pressa] atada; V presa: V un. — c. H pora el; V poral : H caudal. — 
d. HV avie : HV gracia. 

= 586. a. V Levaron. — b. V manaba: H miraglo; V mirado : V precioso. 
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pusieron la delante al Padre prodigioso, 
vazía ella ganjendo como galo sarnoso. 

587. En toda e*sa noche non pegaron los oios, 
fazíendo oraciones. Aneando los vnoios, 
quemando de candelas muv grandes manoios, 
prometiendo oflrendas, oueias e añoios. 

588. La noche escorrida, luego alos aluores 
celebraron la mj«sa, loujeron los clamores, 
fueron poco apoco fuyendo los dolores : 
dixo la paralitica : « Riendo aDios loores. » 

589. Sano la paralitica déla enfermedat, 

mas non pudo tan luego uen<:er la flaquedal, 
pero fizo li Chrislo ayna piadat, 
tomóse ensus piedes para su uezindat. 

590. Todos dizian que esta era uirtut cumplida, 
que sano tan ayna cosa tan deleyda, 

ca tanto la contauan coiño cosa transida, 
e de muerta que era que la torno a vida. 
"^1 591. Era un omne pobre que auja fiero mal, 
Cid lo liamauan lodos, su nonbre era tal, 
que non podia mouer se, passo grant temporal, 
non exie sola mente del lecho al corral. 
592. Mas auia de tres años, e non quatro complidos, 
que auia de podagra los piedes confondidos, 



c. H pussieron [la] del ante: EH [prodigioso] ; E poderoso; H precioso. — 
d. H ja9Íe; V yacie : H gañendo ; V ganiendo. 

= 587. a. H esa: H ojos. — b. HV faciendo: H finoios. — c E [muy] 
mucho ; V mui. — d. HV ofrendas : V oveias : H c ; V &: HV annoios. 

= 588. a. V alvores. — b. E sancta mjssa : HV missa : H touieron; V tu- 
vieron : HV [los] sus. — d. HV [Riendo] aDios rendo 1. 

=-- 589. a. HV enfermedad. — b. E podio: H hender; V vencer: HV fla- 
quedad. — c H fiijo : V Cristo: H aina: HV piadad. — d. HV pora: H ve- 
cindad; V vecindad. 

~ 590. a. H digien; V dicien: V quesU : HV virtud complida. — b- V 
deleida. — c. V contaban : HV como. — d. V et. 

- 591. a. H vn: HV ome : HV avie. -* b. H clamauan; V clamaban: H 
nomine; V nomne. — c. HV podie : V mover: H paso: HV grand: E tem- 
proral (.sic). — d. E [exie] salia ; V ixie : HV mientre. 

— 592. a. HV avie: V annos: H g ; V & : V cóplidos. — b- HV avie : H 
podraga : V cofondidos. 
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udio del buen confessor andar estos rey dos, 
como fazia mjraglos grandes e conosgidos. 

593. Rogo a omnes buenos déla su uezindat 
alia quelo leuassen por Dios e caridat ; 
eran los omnes buenos, moujolos piadat, 
ouieron aleuar lo a essa sanctidat. 

594. Yogo vna semana delant el confessor, 
tenjan por el cutiano el conuento clamor, 
enel octano dia ala mjssa mayor 

fue guarido el ^^id, fuida la dolor. 

595. Quando sintió que era délos piedes guarido, 
algo ambas las manos en tierra debatido : 

« Señor, dixo, tu seas laudado e gradesgido, * 
que ruego de tus sieruos nol echas en olujdo. » 

596. Fizo al cuerpo sancto preces multiplicadas, 
despidiosse de todos tres e quatro uegadas, 
metiosse encarrera faziendo sus iornadas, 
eran todas las gentes del mjraglo pagadas. 

597. Auja otro contrecho que non podia andar, 
non uedia délos oios mas que con el pulgar, 
yazia como un gepo quedo en vn logar, 
fuera lo que pidia al non podia ganar. 

598. Sancho era llamado esti barón contrecho 

que auja muy grant tiempo que non salia del lecho, 

c. EH oyó : HV roídos. — d. HV como : 11 fa^ie ; V facie : HV mirados : 
H c ; V & : V conoscidos. 

= 593- a. HV ornes bonos : H vecindad; V vecindad. — b. V levassen : 
H c; V &: HV caridad. — c. HV omes bonos: H mouiolos ; V moviólos: 
HV piadad. — d. V ovieron a levarlo : II esa: HV sanctidad. 

= 594- a. HV [Yogo] Rogo : V una semanna : EH delante. — b. HV 
tenien : V convento. — c. HV missa. — d. HV fo : H garido : HV Gide : H 
fuyda; V [fuida] fo ida. 

= 595, a. H sentio: H desos. — b. V alzo. — c. V Sennor : H z grade- 
scido; V & gradecido. — d. V siervos: E nolo : H [en] el oluido; V oblido. 

=" 596. a. H Fi^o : V pricces. — b. HV despidióse : H c ; V &: V vega- 
das. — c. HV metióse: H fa(.¡endo; V faciendo. — d. V yenles : H miraglo; 

V mirado. 

= 597. a. HV Avie : H contreto; V contrecto : HV podie. — b. HV vedie: 
H [con] non : V polgar. — c. H jacie ; V yacie : HV como : H vn : V cepo : 

V un. — d. H pedie; V pidic : HV podie. 

= 598. a. HV clamado: H uaron ; V varón. — b. HV avie : V mui : HV 
grand : V salie de[l]. 
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tanto uedia de fuera quanto de yus el techo, 

* por que quiera quele ujno assaz era mal trecho. 

599. Entender lo podemos que yazia muy lazrado, 
ca auia doble pena e lazerio doblado, 

dizia que lo leuassen al confessor ornado, 
solo que y Uegasse luego seria folgado. 

600. Ouo de buenos omnes quelo enpiadaron, 
leñaron lo al túmulo, antelli lo echaron, 
aDios e al confessor por el merged clamaron, 
por la salut de Sancho de uoluntat rogaron. 

601. Por amor del confessor uaHo el Criador, 
guaresgio el enfermo de toda la dolor, 
vido bien délos oios como nunca meior, 
andaua délos piedes atodo su sabor. 

602. Torno para su casa guarido e gozoso, 
predicando las nuebas del confessor glorioso, 
todos dizian que era sancto maraujUqso, 
que para los coytados era tan piadoso. 

<\ \ 6o3. Fruela fue de Coriel, Ñuño de Ujlla Nueua, 
ambos eran contrechos, el escripto lo prueua, 
ambos yazian trauados como presos en cueua, 
sy los fiziessen reyes non irian aBurueua. 
6o4. Vinjeron estos ambos, quisque de su partida, 
al sepulcro del Padre déla preciosa ujda. 



c. HV vedie : H [de yus el techo] dius del lecho. — d- HV [quiera quele] 
querie el vino : H asaz. 

= 599. a. H podedes : H yagie ; V yacie : V mui. — b. HV avie : H c el 
1. ; V & lacerio. — c. H digie; V dicie : H leuasen; Y levassen : HV [ornado] ; 
H honrrado ; V nomnado. — d. HV plegasse 1. serie. 

:^ 600. a. HV Ovo de bonos ornes : V empiadaron. — b. V levaron : E 
[antelli] delante el. — c. H c ; V & : V mercet. — d. V salud : HV voluntad : 
E le rogaron. 

= 601. a. H vallio ; V valió. — b. H guareció ; V guareció. — c. HV vio: 
HV nunqua. — d. V andaba : H pides (.síc). 

^= 602. a. HV pora: He; V &. — b. HV nuevas. — c. H dígien ; V 
dicien : H marauilloso ; V maravilloso. — d. H por : V coitados. 

= 603. a. HV fo : E Muño ; V Mumo : HV Villa Nueva. — b. HV prueba. 
— c. H iagien ; V yacien : V travados : H cueba ; V cueva. — d. HV si: H 
lo[s] : H figiessen ; V ficiessen : HV irien : H aBorueua ; V a Burueva. 

= 604. a. H Venieron ; V Vinieron : E [quisque] cadauno. — b- V pre- 
ciosa : HV vida. 
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toujeron sus ujgilias de uoluntat cumplida, 
fue la petigion suya del Criador oyda. 
6o5. * Gracias al confessor bueno ayna recabdaron, 
lo que aDios pidieron ayna lo ganaron, 
guarieron délos piedes, el andamio cobraron, 
pagados e alegres asus casas tornaron. 
lf\ 606. De Enebreda era una muger lazrada, 

auja la mano seca, la lengua enbargada, 
nin prendie déla mano njn podia fablar nada, 
auia assaz lazerio cosa tan entecada. 

607. Fue aSancto Domjngo amerged li clamar, 
cadio antel a prieces, mas non podie fablar : 
mas el Señor- que saue la uoluntat juzgar 
entendió que buscaua e quiso gelo dar. 

608. Guaresgio déla mano que tenja entequada, 
soltó seli la lengua que tenja mal trauada, 
rendio gracias al Padre, señor déla posada, 
torno a Enebreda de sus cuy tas librada. 

^^ 609. Caetio y vn QÍego, de qual parte que ujno, 

non de parte la ujila muy bien el pargamjno, "x 

ca era mala letra, engerrado latino, 
entender no lo pudi, par Señor Sant Martino. 
610. Yogo bien doze dias al sepulcro uelando, 
plorando. délos oíos, los ynoios fincando. 



c. H touieron ; V tovieron : HV vigilias de voluntad complida. — d. HV f o : 

V petición sua d. G. oida. 

= 605. a. HV bono. — b. H pedieron. — c. E [andamio] andar. — d. 
H c ; V &. 

=^ 606. a. H Nebreda : H vna : V mugier. — b. H abie ; V avie : E secca : 
H e la : HV embargada. — c. E [nin prendie déla] non tpmaua conla.: HV 
nin podie. — d. H abia ; V avie : H asaz : H entequada. 

= 607. a. HV Fo : HV Domingo : V a merced : HV le : E [clamar] deman- 
dar. — b. E cayo ante el apreses m. n. podio. — c. V Sennor : HV sabe la 
voluntad : H iuzgar; V iudgar. — d. V buscaba : H g ; V &. 

= 608. a. H Guaregio ; V Guareció : HV tenie : E [entequada] trasecada ; 

V entecada. — b. HV sele : HV tenie : V travada. — c. V sennor. — d. H 
aNebreda : HV cuelas. 

= 609. a. E Acaesgio ; H E aegio (sic) : E [yj : V un ciego : HV vino. — 
b. HV villa : V mui : H pargamino ; V pergamino. — c. HV encerrado. — d. 
H podi : E Señor (^sic) ; V Sennor : V San. 

= Oío- a. H xij ; V doce : V velando, — b- HV lorando. 
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con bien buena Ouza la hora esperando 
quando sintria que yuan los oios alunbrando. 

6ii. Fizo el buen confessor como auia costunbre, 
al ciego porfidioso enbioli la lumbre, 
cadioli délos oios toda la pesadunbre, 
vedia enna iglesia el suelo e la cunbre. 

612. Quando ouo el giego su cosa recabdada, 
despidiosse del cuerpo por yr asu posada. 
Aduxieron adiesso vna demonjada 
que era del demonjo maltrecha e quexada. 
\2^\ 6 1 3. Sy queredes del nonbre déla dueña sauer, 
Orfresa la clamauan, deuedes lo creer, 
non quisiemos la ujlla en escripto met-er 
ca non es nomneciello de muy buen parésger. (i) 

61 4- Metieron la enferma entro al cuerpo sancto, 
de qui yxien uirtudes mas délas que yo canto, 
el demonjo en ello prendie muy grant quebranto, 
quebrantaua al cuerpo mas que solia diez tanto. 

6 1 5. Dolianse déla femna los monges del conujento, 
fueron apareiados por fer su cumplimjento. 



c. H bona : V feuza : HV ora. — d. HV sintrie : V iban : HV allumbrando. 

= 611. a. II Figo : HV bon : H comfessor (.sic) : HV como avie : H cos- 
tumbrado ; V costumbre. — b. V ciego : HV porfioso embiole : H lumine. — 
c. E cayoli : II V pesadumbre. — d. HV vedie : E enla : H yglesia ; V eglesia : 
H g ; V & : HV cumbre. 

= 612. a. V ovo el ciego. — b- HV despidióse : V ir : E [asu] ala. — c. H 
Adusieron : V una : HV demoniada. — d. HV demonio : II c ; V &. 

^-= 613. a. HV Si : H nomine; V nomné : V duenna : HV saber. — b. H 
Orfessa : E lamauan ; V clamaban : V debedes. — c. V quissemos : HV villa : 
E [meter] poner. — d. EH [nomneciello] ; E uerogiella ; H nouegiello : V 
mui : E [buen] bien : H parecer ; V parecer. 

= 614. a. E dentro. — b. E [yxien] salían ; V ixien : HV virtudes. — c. 
HV demonio : E [prendie] auja : E [muy] ; V mui : HV grand. — d. V que- 
brantaba : HV solie. 

=^ 615. a. HV Doliense : EH [femna] enferma : E [del] yel : H conuento ; 
V cóviento. — b. E fazer : H complimjento ; V complimiento. 



(i) Dans la Vita Beati Dominici Confessoris Ghristi & Abbatis de Gri- 
maldus, Lih. //, cap xiv Qj, 38o de l'édiiion de Vergara^ Madrid^ 1736) 
le nom de la locaUté est Mamblas. Ce Mamblas esi un petit hameau, 
d'environ 4oo habítants, dans la Province dAvilUy prés de Madrigal. 
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metieron se aello de muy buen taliento, 
rogar aDios quel diesse salut eguarimjento. 
6x6. Que que oraron ellos de muy grant íimencia, 
queque fueron los otros de muy firme creengia, 
tollo Dios ala dueña la mala pestilencia, 
non ouo mas en ella el mal nulla potengia. 

617. Ximena de Tordomar perdió la vna mano 

(mas de las dos qual era yo non so bien gertano), ^ 

* serneia la seca paia z la sana bon grano, 
la seca al yujerno, la sana al uerano. 

618. Vino al cuerpo sancto rogar Doña Xjmena : 

« Señor, dixo, e Padre, tu uedes la mj pena," 
non me ual mas la mano que si fuesse agena, 
non me torna ayuda e tiene me en cadena. * 

619. Señor, ruega por esta mezquina peccadriz, 

por amor del Buen Padre que iaz sobre madriz, 
grand es la tu uirtut, el tu fecho lo diz ; 
Señor, ruega por esta mezquina non feliz. » 

620. Como diz el prouerbio que fabla por razón : 
que el romero fito essi saca ragion ; 

valioli aXimena la firme oragion, 
e que fue porfidiosa ensu petigion. 

621. Valió el buen confessor, sanóla déla mano, 
el brago que fue seco torno uerde e sano, 



c. E [de muy] mucho de : V muí. — d. E quele : V salud : II z guarnim- 
jento ; V & guarimienlo. 

:z= 616. a. HV [Queque] Deque: E [de muy] mucho de ; V muí: HV 
grand : H femenyia ; V femencia. — b. HV foron : V mui f. creencia. — c. 
E [tollo] qujlo : V duenna : V pestilencia. — d. H obo ; V ovo : V potencia. 

= 617. a. HV Xemena : V una. — b. V no[n] : HV certano. — c. E secca: 
E [c] ; V & : E [bon] al. — d. E secca : HV invierno : HV verano. 

= 618. a. V Donna : HV Semena. — b. V Sennor : H e ; V & : H [tu] ca : 
H uecs ; V ves : HV mi. — c. V no[n] me val. — d. H tona (s¿c) : H c ; V &. 

= 619. a. V Sennor: HV mesquina : H pecadriz. — b. E yaze ; V yaz. — 
c. E grande : HV virtud : H [lo diz] uidiz. — d. V Sennor : HV mesquina : 
E [non feliz] pecadriz. 

=^^ 620. a. E dize : V proverbio : E [por] con : H ragon. — b. V ration. — 
c. HV aSemena : V oration. — d. V et : HV fo : V petición. 

= 621. a. HV [Valió] Salió. — b. V brazo: HV f o : HV verde: H c; 
V& 



Ih) 
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sy pesado fue ante, después fue bien liujano ; 
después filo Xinriena sana asu solano. 

622. En Agosin moraua vna ciega lazrada, 
María la llamaron desque fue baptizada : 
confoi^dioli los oios malaptia coytada, 

sy yoguiesse en cargel non yazría mas gerrada. 

623. Rogo quela leuassen do los otros sanaron, 

ond los que fueron giegos alunbrados tornaron, 

prissieron la algunos quela enpiadaron, 

al sepulcro glorioso alos piedes la echaron*. 

624. Dixo agrandes uozes la giega mezquinjeila : 

« Oyas me. Padre sancto, padf-on déla Castiella, 
tuelle délos mjs oios esta tan grant manziella, 
que pueda con mj lunbre tornar amj casiella. » 
626. Fue oyda la giega délo que demandaua, 
por amor del confessor aqui ella rogaua : 
perdió la geguedat por qui presa andana, 
torno Agosin sana, lo que ella buscaua. 
1^ I 626. La giega alunbrada e y da su carrera, 
vino vn demonjado, de ^elleruelo era; 
Diago auja nonbre, esto es cosa uera, 
assi lo escriujeron ala sazón primera. 



c. HV si p. fo r V depues : HV fo : H liuiano ; V liviano. — d. V depues : 
HV Semena. 

= 622. a. H Agossin : V moraba una ciega. — b. HV clamaron de que fo 
babtizada — c. HV malatia coitada. — d. HV si : V cárcel : H iagrie; V iazrie: 

V cerrada. 

= 623. a. H leuasen ; V levassen. — b. EH onde : HV foron : V ciegos : 
H aluminados ; V allumnados. — c. E [prissieron] tomaron ; V prisieron : ^ 
empiadaron. — d. E allos : H [la] lo. 

= 624. a. H vo<?es ; V voces : V ciega : HV mezquiniella. — b. V [Oyas] 
Valas. ~ c. E [tuelle] quita : HV mis : H eta (sic) : E [tan] : HV grand : H 
manciella; V inanciella. — d. HV mi : H lumine ; V lumne : HV ami. 

=^ 625. a. HV Fo : V oida la ciega: V demandaba. — b. E [aqui] aquien : 

V rogaba. — c. H ceguedad; V ceguedad : H pressa : V andaba. — d. E a 
Agosin : V buscaba. 

= 626. a. V ciega : H aluminada z ; V allumnada & : V ida. — b. V un : 
HV demoniado : H Qelleruello ; V Celleruelo. — c E Diego : HV avie : H no- 
mine ; V nomne : HV vera. — d. H asi : H escriuieron ; V escrivieron : H 
sagon . 



VIDA DE S. DOMINGO DE SILOS III 

627. Avie vn fuert demonjo, preiidie lo amenudo, 
oras lo fazia sordo, oras lo fazia mudo, 
fazial alas deuezes dar vn grito agudo, 

el mal huespet fazialo seer loco sabudo. 

628. Sy non por que estaua preso e bien legado, * 
faria malos trebeios iuego dessaborado, 

o assy o aotri dannaria de buen grado, 
como non auia seso, era mucho osado. 

629. Viujan enesta cuita con el noches e dias, 
sy lo dexassen suelto faria muchas folias, 
querrían lo ueer muerto los tios e las tias, 
ca dizia dichos locos e palabras radias. 

630. Asmaron vn conseio, de Dios fue enbiado, 
leñarlo al sepulcro del buen escapulado 
que fue Abbat de Silos e es y adorado ; 
seria por auentura del demonjo librado. 

63 1. Metieron lo enobra lo que auian asmado, 
fue el omne enfermo al sepulcro leuado, 
metieron lo en manos del conuento oarrado, 
por mjedo de fallengia leuaron lo legado. 

632. Los monges déla casa conplidos de bondat, 
nodridos del buen Padre, déla grant sanctidat, 
fizieron contra el toda humanjdat, 
pusieron se con elli de toda uoluntat. 



= 627. a. E [Avie] Tenia: V un : E [fuert] ñero: HV demonio : E [pren- 
die] tomaua. — b. H fagie ; V facie : H fagie ; H facie. — c. H fagiel; V faciel : 
H deueces; V de veces : V un. — d. HV huésped : H fagiolo; V facielo. 

= 628. a. HV Si : V estaba : H presso : H c ; V & : E [legado] atado. — b. 
HV farie : H [iuego] ruego (.sic) : HV desaborado. — c. HV asi : H dañarie ; 
V damnarie. — d. HV avie : V ossado. 

= 629. a. H Viuien ; H Vivien : V conel enesta : HV coyta: H [con el] : 
H c ; V &. — b. HV si : dexasse[n] : HV farie [muchas] grandes : V foUias. 
— c. H querrien : H veer ; V ver : He; V &. — d. Tout le vers manque 
dans H. V dicie: V &. 

= 630. a. V un: HV fo : V embiado. — b. H leñáronlo ; V leváronlo : E 
[escapulado] encapullado. — c. HV fo Abbad : H c ; V &. — d. HV serie : H 
abentura; V aventura: HV demonio. 

= 631. a. E [Metieron] Pusieron lo [enobra] por obra: HV avien. — b- 
HV fo el ome : V levado. — c. V con viento. — d. HV miedo : V fallencia : 
H leuauan ; V levaban : E [legado] atado. 

= 632. a. HV complidos de bondad. — b. H bon : HV grand santidad. — 
c. II figicron ; \ ficleron : HV humanidad. — d- H possieron : HV voluntad. 
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633. Pusieron se por elli los perfectos Christianos, 
soltaron li los piedes, si fizieron las manos, 
fazian por el ujgilias e clamores cutianos, 
non serian mas solicitos si fuessen sus hermanos. 

634- Fueron las oraciones del Criador oydas, 
non fueron las ujgilias en uazio cay das, 
obro el buen confessor, délas mañas cumplidas, 
guaresgio el enfermo délas granes feridas. 

635. Sano e bien alegre torno améllemelo 

fazian con el grant gozo los que solian far duelo, 
dizian por el buen Padre el grand e el njñuelo, 
que sabia al demonjo echar bien el anzuelo. 
'v| 636. Quiero uos tres mjraglos en vno ayuntar, 
por que son semeiantes quiero los ajungar : 
tres mugieres enfermas, mas non de vn logar, 
que todas guaresgieron delant el su altar. 

637. Vna fue de Olmiellos, Oueña por nonbrada, 
le segunda de Yecola, Maria fue clamada, 
Olalia auja nonbre la tergera lazrada, 
destas tres cada vna era demonjada. 

638. Todas aquestas fenbras eran demonjadas, 
biujan en grant mjseria, eran muy lazradas, 

= 633. b. HV le : HV assi : H finieron ; V ficieron. — c. 11 fagicn ; V facien : 
II [el] : HV vigilias : H c ; V &. — d. HV serien : E [mas] solicitos mas(i) ; 
H solliyitos; V soUicitos : V ermanos. 

-- 634. a. V oraciones : V oidas. — b. HV vigilias : H enbaci[o c]aydas (2); 
V en vacio caidas. — c. H [mañas cjoplidas (.síc)(i) ; V mannas complidas — 
d. V guareció: H gues (.s/c); V graves: E [feridas]. 

^= 635. a- E [e] bien e : 11 g ; V &: Va Celleruelo. — b. H fagien ; V 
facien : HV grand : HV solien fer. — c. HV dicien : E grande : H c el niñuelo; 
\ & el ninnuelo. — d. HV sabie al demonio: E [echar] bien cebar. 

- - 636. a. HV vos t. mirados : V uno aiuntar. — b. HV aungar. — c. E 
mugcres : V un. — d- V guarecieron : EH delante 

- 637. a. V Una: HV fo: E Olmjllos: V Ovenna : HV nomnada. — b. 
HV lecóla, M. fo. — c. HV Olalla avie : H nomine ; Vnomne: HV tercera. — 
d. V una: HV demoniada. 

-— 638. a. HV [aquestas] estas: H feminas; V femnas : HV demoniadas. — 
b. H viuien ; V vivien : HV grand miseria : E [muy] mucho ; V mui. 



(i) Dans E, ees inots se trouvent dans cet ordre : mais le co piste y a 
ajouté une marque índiquant quon doit Les lire comme dans les autres 
manuscrits. 

(2) Dans H, les lettres qui manquent dans ees deux vevs b e¿ c sont 
ausentes a cause d'une brulure dans le papier. 
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aujan las mezquinjellas las gentes enoiadas, 
ca cadian amenudo en tierra quebrantadas. 
689. Leuaron grant lazerio por muchas de maneras, 
tenjendo abstinengias, andando por carreras, 
prendiendo sorrostradas, cayendo enfogueras, 
trayan las mesquinjellas lisionadas ogeras. 

640. Guarir non las podieron njngunas maestrías, 
nin cartas njn escantos njn otras eregias, 

nin ujgilias njn lagrimas njn luengas romerias, 
sy non Sancto Domjngo, padrón délas mongias. 

64 1. En cabo, al su cuerpo oujeron de uenjr, 
fasta que y ujnjeron non podieron guarir, 
oujeron de sus casas con cuita de exir, 
fueron al cuerpo sancto amerged li pedir. 

642. El conuento de Silos, ordenados uarones, 
por dolor destas fenbras fazian progessiones, 
* fazian ante el sepulcro preges e oragiones, 
non tenjan los demonjos sanos los coragones. 

643. Guarieron bien, encabo, las enfermas mezquinas, 
quando guaridas fueron tenjan se por rey ñas, 
laudauan al confessor de noluntades finas, 
fazian con ellas gozo uezinos e uezinas. 

644. Vn pregioso mjraglo uos queremos dezir, 
deuedes aoyrlo las oreias abrir, 



c. HV avien : H mesquinielías ; V mezquiniellas : V yentes. — d. H cadien. 

= 639. a. V Levaron : HV grand : V lacerio. — b. HV teniendo absti- 
nencias. — c. E [prendiendo] tamando (síc). — d. HV trayen 1. mesqui- 
nielías. 

= 640. a. E non las non las (síc) : V pudieron : HV ningunas. — b. HV 
nin e. nin o. eresias. — c. HV vigilias nin : V lagremas : HV nin : H lue- 
guas (^sic). — d. HV si n. S. Domingo. 

= 641. a. HV ovieron [de] avenir. — b. H venieron; V vinieron : V pu- 
dieron. — c. HV ovieron : HV coyta : E [exir] salir. — d. V a merced : HV 
le. 

= 642. a. V conviento : H barones; V varones. — b. H feminas ; V fem- 
nas ; H finieron ; V ficieron : V processiones. — c. HV facien : V preces : H r ; 
V & : HV oraciones. — d. HV tenien 1. demonios. 

= 643. a. H mesquinas. — b. HV tenien : H reynas ; V reinas. — c. V ' 
laudaban: HV voluntades. — d. H facien; V facien: H go^o: H vecinos c 
veginas ; V vecinos & vecinas. 

= 644. a. V Un : HV precioso mirado vos : H de^ir ; V decir. — b. V de- 
bed es : E [a]oyrlo ; V a oirlo. 

Fitz-Gerald. — Domingo de Silos. 8 
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de firme uoluntat lo deuedes oyr, (i) 
veredes al buen Padre en grant pregio sobir. 

645. Cozcorrita 1¡ dizen, ge rea es de Tiren, 
end era natural vn preciado peón, 
Seruan era su nonbre, assi diz la lecgion, 
qujso fer mal aMoros, cayo ensu prisión. 

646. Cayo en malas manos el peón esforzado, 
fue aMedina Celim en cadena leuado, 
metieron lo en^argel, de fierros bien cargado, 
en íogar muy estrecho, de tapias bien cercado. 

647- Dauan li prisión mala los Moros renegados, 
coytaua lo la fanbre, e los fierros pesados, 
lazraua entre dia con otros captiuados, 
de noche y azi a preso so muy malos candados. 

648. Dauari li alas uezes feridas con agotes, 

lo que mas li pesaua udiendo malos motes, 
ca Uamauan los canes, ereges e arlotes, 
faziendo lis escarnjos, elaydos estribo tes. 

649. Seruan conla grant cuyta non sopo do tornar, 
sy non en Jhesu Christo ; enpegol de rogar : 

« Señor, dixo, que mandas los ujentos y el mar, 
prenda Te de mj duelo, deña amj catar. 



c. HV voluntad : V debedes oír. — d. HV [grant] buen : V precio. 

= 645. a. H Gozcorita : HV le : V dicen, cerca. — b. EH ende : V un : H 
preciado. — c- E Seruante; V Servan : H nomine ; V nomne : H asi : V lec- 
tion. — d. HV quiso : E fazer : H prission. 

:= 646. a. H Bayo (sic) : V esforzado. — b. HV fo a M. Celima : V levado. 

— c. V le en cárcel. — d. V mui : E [cercado] cerrado. 

^^ 647. a. V Daban : HV le : H prission. — b. E cuytauan ; V coitaba : H 
famina e ; V famne & : E fieros. — c. V lazraba : V cativados. — d. H iaijie ; 

V yacie : H presso : V mui : H [candados] cañados. 

=^ 648. a. V Daban : HV le : H ve^es; V veces: H azotes. — b. HV le : 

V pesaba udiendo. — c. E [ca] que : H clamauan ; V clamaban : H c ; V &. 

— d. H faciendo ; V faciendo : H V [lis] le escarnios : H e ; V & : H stribotes. 
= 649. a. E Seruante; V Servan : H grand coita ; V gran coyla : V supo. 

— b. HV si : V Jesu : E [enpegol] e comencol (sic) ; V empe^ol. — c. V 
Sennor : HV vientos : H c ; V & : V [el] la. — d. E [prenda] lome : HV mi : 

V denna a mi. 



(i) Bans H, dans la marge extérieure a droitede ees deiix vers b et c, 
on lil en rubrique : « Gomo saco a Seruant de captivo. » 
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650. Señor, de otras partes conseio non espero, 
sy non de Ti que eres Criador uerdadero ; 
Tu eres tres personas, vn Dios solo señero, 
que cries ti las cosas sin otro consegero. 

65 1. So délos enemjgos déla cruz affontado, 

por que tengo Tu nonbre so dellos mal menado : 
Señor, que por mj fuiste muerto e enterrado, 
la Tu mjsericordia uenga al mj peccado. » 

652. Quando ouo Seruante la oragion copjplida, 
gerca era de gallos, media noche trocida; 
adurmjose vn poco cansado sin medida, 
era ya desperado de salut e de ujda. 

653. Por medio déla cargel entro un resplendor, 
despertó a desoras, ouo dello pauor, 
leuanto la cabega, nonbro al Criador, 

fizo cruz ensu cara, dixo : « Ualme, Señor. » 

654. Semeioli que ujdo vn omne blanqueado, 
como si fuesse Clérigo de mjssa ordenado : 
estaua el captiuo durament espantado, 
bolujosse la cabega, echosse abugado. 

655. « Seruan, non ayas mjedo, dixo el reuestido, 
sepas gertera mente eres de Dios oydo, 

por sacar te daquende so de Dios trametido, 
tente con Dios avna por de cuita exido. » 



= 650. a.'V Sennor : H [e]spero. — b. IIV si : HV verdadero. — c. V un : 

V sennero. — d. HV crieste : HY conseíero. 

■^= 651. a. HV enemigos déla f afontado. — b. H nomine; V nomne. — 
c. H Seno (síc) ; V Sennor: HV mi fus le : V morto : H z [enterrado] marti- 
riado ; V& [enterrado] mortaiado. — d. H misericordja ; V misericordia: 
HV venga al mi pecado. 

=^ 652. a. H obo ; V ovo: V Servante: HV oración complida. — b. V 
cerca : H trocida. — c. HV adormiose : V un. — d. H ia : HV salud : H c ; 

V & : HV vida. 

=- 653. a. V cárcel. — b. HV [desoras] sos oras, ovo : V pavor. — c. V 
levanto : H nombro ; V nomno. — d. H figo : V Valme, Sennor. 

= 654. a. HV vio : V un : HV orne. — b. HV missa. — c! V estaba el 
cativo : EH dura mente. — d. H boluiose; V volvióse : HV echóse : 
H abuzado. 

=- 655. a. E Seruante; V Servan : HV miedo : V revestido. — b. HV [ger- 
tera] ; H gierta ; V certa : HV miente : V oído. — c. E [daquende] dende ; H 
de aquende. — d. Va una : HV coyta : E [exido] salido. 
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656. «r Señor, dixo el preso, si eres ta tal cosa, 

que me digas qui eres, por Dios e la Gloriosa, 

non sea engañado de fantasma mjntrosa, 

ca creo en Don Christo. enna Sn maert pre<^osa. > 

657. Recudioli e dixol el sancto mensajero : 

« Yo so Freyre Domjngo, que fui monge clanstrero, 
Abbad fuj yo de Silos, maguer non derechero, 
ende fui soterrado, dentro en \n tablero. 9 

658. « Señor, dixo el preso, ¿ coiíio puedo exir? 
quando de mj non puedo los fierros sagudir ; 
sy tu tal Menge eres que me ujenes guarir, 
tu deues para esto conseio aduzir. > 

659. Señor Sancto Domjngo dioli vn maiadero, 
de fuste era todo, non fierro njn azero, 
molió todos los fierros con essi dulz madero, 
non moldria mas ayna aios enel mortero. 

660. Quando ouo las cormas molidas e taiadas, 
mandoli que ixiesse sin mjedo a osadas ; 
dixo el que las tapias eran mucho aleadas, 
non ienja por sobir las escaleras njn gradas. 

661. El sancto mensagero (jue de suso sedia, 
echoli vna soga, amano la tenja, 
ciniosse bien el preso que de yuso iazia, 
el cabo déla soga el otro ia tenja. 



= 656. a. V Sennor : H presso. — b. H c ; V & : H Gloriossa. — c. V 
engannado : HV mintrosa. — d. E e enla : £H 'muerte : H pre^ossa ; V pre- 
ciosa. 

= 657. a. H Recudiolfi] c ; V Recudióle &. — b- H soy: E Frayre : HV 
Domingo q. fu : EH claustero. — c. HV fu [yo]. — d. HV [ende] ; H y ; V e: 
E yo soterrado : V un. 

= 658. a. V Sennor: H presso: HV como: E [exir] salir. — b. V mi : 
HV sacudir. — c. V si : V vienes. Dans ff, ce vers est alteré et on Ut : *si 
tu monge eres tal que vienes guarir*. // r a cependant une indication que 
le copíste a voulu lire tal aprés tu. — d- HV debes pora : H aducir ; V adozir. 

= 659. a. V Sennor : HV Domingo : V un. — b- HV nin. — c. EV esse: 
E dulce. — d. HV moldrie. 

= 660. a.' HV ovo : H c ; V & : HV [taiadas] cortadas. — b. HV mandólo : 
E [ixiesse] saliesse : HV miedo : V a ossadas. — c- H alzadas. — d. HV tenie : 
H escalleras : HV nin. 

= 66i. a. H messaiero : HV sedie. — b. V una : EH [la] le : HV tenie. — 
c. H ciño[se] ; V cinnose : H presso : H yagie ; V yazie. — d. HV ellotro [ia] 
lo : H tenie ; V temie. 
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662. Tirólo con sus fierros el que sedie desuso, 
tan rehez lo tirana como faria vn fuso, 

a puerta déla cargel bien ayna lo puso, 
de sacar los cap tinos estonz priso el uso. 

663. Dixo el buen confessor : « Amjgo ue tu uja, 
abiertas son las puertas, duerme la Muzlemja, 
non auras nul trauaio, ca auras buena guja, 
seras bien alongado guando fuere de dia. 

664. De quanto yr podieres enbargado non seas, 
ve al mj monesterio con estas ferropeas, 

pon las sobrel sepulcro do yazen carnes meas, 
non abras nul enbargo, esto bien meló creas. » 

665. Quando desta manera lo ouo castigado, 
tolloseli delante el barón blanqueado ; 
Seruan moujosse luego, non souo enbargado, 
ningún délos postigos non fallo encerrado. 

666. Quando ujno el dia, fue el bien alongado, 
nin perdió la carrera njn andido errado, 

nul enbargo non ouo, tanto fue bien gujado, 
plegó al monesterio coího li fue mandado. 

667. Era por auentura fiesta bien sennalada, 
el dia en que era la iglesia sagrada, 

= 662. a. E [sedie] estaua. — b. H reez : V tiraba : HV como farie : V un. 

— c. V cárcel : V le. — d. II captivos ; V cativos : E estonze ; II enstonze : 
E [priso] tomo ; H prisso : H vso. 

= 663. a. V bon : HV Amigo, ve tu vía. — b. HV Muzlemia. — c. H 
abras ; V avras : V nuil : HV trabaio : H abras ; V avras : HV bona guia. — d. 

V allongado. 

= 664. a. V ir : V embargado. — b. HV mi : H erropeas ; V herropeas. 

— c. EH sobre el : II iagen ; V yacen. — d. V avras nuil embargo. 

= 665. a. HV ovo. — b. E [tolloseli] qujto seli; H tollosele: E oios el : 

V varón. — c. E Seruante; V Servand : H mobiose ; V movióse: V sovo : 
HV embargado. — d. E ninguno : HV [fallo] ; V souo; V sovo: HV encerrado. 

=^ 666. a. H bino; V vino : HV fo : V allongado. — b. HV nin. — c. V 
nuil : E [enb]argo(i) ; V embargo : HV ovo t. fo b. guiado. — d. H [al m]o- 
nesterio(i) : HV como li fo. 

= 667. a. H abentura ; V aventura : HV festa : H señalada. — b. HV fuera : 
H yglesia ; V eglesia. 



(i) Dans H, les lettres indiquées mauquent a cause du trou mentionné 
dans la note aux vers 634 b et c. Ici cependant on voit la partie ¿nfé- 
rieure des trois traits verlicaux de m. 
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auja grant Clerizia por la fiesta allegada *, 
la gente délos Legos adur seria contada. 

668. Vn Cardenal de Roma, que ujno por Legado, (i) 
fazia estonz concilio, Ricart era nombrado, 

de Rispos e Abbades auia y vn fonsado, 
ca viniera con ellos mucho buen coronado. 

669. Entro esti captiuo de sus fierros cargado, 
con pobre almexia e con pobre calgado, 

con sus crines (regadas, de barua bien uellado, 
fue caer al sepulcro del confessor honrrado. 

670. « Señor, dixo, e Padre, yo ati lo gradesco, 
entierra de Ghristianos yo por ti apparezco, 
por ti exi de car(:el, se que por ti guarezco, 
como tu me mandesti, los fierros te oíTrezco. » 

671. Fizo se el roydo por toda la <,nudat, 

que el sancto confessor fiziera tal bondat, 
non finco enla villa njn Obispo njn Abbat * 
que aSeruan non fizo muy grant sollempnjdat. 

672. * El Legado misme, con tanto buen barón, 
cantando Tibí Laus fizo grant progession, 
desende, Iste Sánelas , apres la oragion : 
ouieron essi dia las gentes grant perdón. 

c. H abie ; V avie: HV grand : H clerizia; V clcricia : HV aplegada. — 
d. V yente: HV serie. 

= 668. a. V Un: HV vino. — b. H fa^ie; V facie : E estonzc ; H eslonge 

V concilio : E Ricardo : E [nombrado] llamado; V nomnado. — c. EH Obispos: 
H c ; V &: EH de A. : HV avie : V hy un. — d. E ujnjeran. 

= 669. a. HV este : V cativo. — b. HV almesia : H c ; V &. — c HV 
barba : H ueladó; V vellado. — d. HV fo : H caeer (j»íc) ; V onrrado. 

= 670. a. V Sennor : H c ; V &. — b. HV aparesco. — c. E [exi] salí : 

V cárcel : HV gnaresco, — d. HV mandestc : H ofresco; V ofrezco. 

~ 671. a. H FÍí;o : V roido : H ^ibdad ; V cibdad. — b. H finiera; V 
ficiera : HV bondad. — c. HV [njn] : H ni[n] ; V nin : HV Ahbad. — d. E 
aSeruante ; V a Servand : H figo : V mui : HV grand : H solepnidad¿^¡¿¿;) ; V 
solemnidad. 

= 672. a. V varón. — b. HV cantaron : H fi(;ieron ; V fícieron : HV grand 
procession. — c. H aprees (sic) : H oración; V oration. — d. HV ovieron : 
H esi : V yentes : HV grand. 



(i) Dans //, dans la niarge du milieu a gauche des deux vers a et b, 
on lit^ en rubrique : « Por esta razón cantan Tibi /.a<¿6', quando viene cap- 



jtiuo. » 
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673. Vidieron el confessor, que era alta cosa, 
que tan grant uirtut fizo e tan marabillosa, 
digien que tal thesoro, candela tan lumbrosa, 
deuja seer metida en arca mas prec^iosa. 

67/1. Maguer que era ante por precioso contado, 
desende adelante fue mucho mas preciado ; 
predico lo en Roma Don Ricart, el Legado : 
fue por Sancto conplido dePPapa otorgado. 
Y^\ 675. Dos mugieres contrechas, vna de vna mano, 
la otra de entrambas, sano este serrano : 
ond nasgio tal mjlgrana feliz fue el mjlgrano, 
e feliz la mjlgrana que dio tanto buen grano. 

676. La vna fue de Yecola, Maria por nonbrada, 
tales auja los bragos como tabla delgada, 

non podia délas manos trauar njn prender nada, 
quj quier quela ujdiesse terriala por lazrada. 

677. La otra non leemos onde fue natural, 
mas sabbado a ujesperas fazia vno e al, 
lauaua su cabega c harria su corral, 
cadio por essa culpa en peligro a tal. 

678. Ambas aquestas fembras, que eran tan dañadas, 
sano Sancto Domjngo en pocas de iornadas ; 
por pocas de ujgilias e pocas trasnochadas 
tornaron, Deo gragias, sanas asus posadas. » 



= 673. b. HV grand virtud : H fi^o : H c t. marauillosa ; V & i. mara- 
villosa. — c. E dixieron ; V dicien : E [que] : V tesoro : E tal candela [tan] : 
II luminosa; V lumnosa. — d. II dcuie ; V debie : H preciossa : V pre- 
ciosa- 

= 674. a. II precioso. — b. E [desende] después en: IIV fo: V preciado. 

— c. E Ricardo. — d- IIV fo : HV complido. 

— - 675. a. EH mugeres: V una de una. — b. E entre ambas : HV buen 
serrano. — c- E onde: V nació : HV milgrana: E felix : HV»fo el milgrano. 
— d. V et: E felix : HV milgrana : 11 tan[to]. 
^- 676. a. V una : HV f o : H lecola : HV nomnada. — b. H abie; V avie. 

— c. HV podie : V travar : HV nin : E [prender] tomar. — d. HV que : HV 
vidiesse la terrie[la]. 

= 677. a. HV ond fo. — b. V sábado : H biesperas fa^ie ; V viesperas 
facie : HV uno : H c ; V &. — c. V lavaba su cabeza : H c ; V & : HV^ varrie. 

— d. E cayo. 

-- 678. a. HV [aquestas] eslas : H feminas; V fcmnas : H deñadas ; V da- 
nnadas. — b. HV Domingo. — c. HV vigilias: 11 [e] ; V &. — d. V gratias: 
V possadas. 
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1^\ 679. De Penna Alba era vna demonjada, 

era por sus peccados dura mente lazrada, 
déla grant malaptia muda era tornada, 
era de su memoria mucho menoscabada. 

680. Prendiela amenudo la uestia percodida, 
andana en radio, como cosa tollida, 

non trobauan conseio por ond fuesse guarida, 
plazria asus parientes de ueerla transida. 

681. Vn dia do andana radia como loca, 
ella lo contó esto por la su mjsma noca, 
paro seli delante vna forma non poca, 
vestia vna almatica mas blanca que la toca. 

682. Ouo ella grant mjedo, paro se espantada, (i) 
dixo li la ymagen : a Fija non temas nada, 
ouo de ti Dios duelo que eres tan lazrada, 
enbiate conseio porond seras librada. 

683. Qujero te dezir, fija, que seas sabidor, 
como es el mj nonbre, que non ayas pauor, 
yo so Sant Mjcael, Alferiz del Criador, 

a ti so enujado de Dios Nuestro Señor. 

684. Sy tu guaresQer quieres desta tu malaptia, 
ve aSancto Domjngo de Silos la mongia, 
y trobaras conseio atu plazenteria, 
nunca des vn dinero en otra maestría. » 

= 679. a. H Peña : V una: H [demonjada] dementada; V demoniada. — 
b. HV pecados d. mienire. — c. HV grand maktia. 

— - 680. a. E [Prendiela] Tomauala : HV bestia. — b. V andaba : HV conao. 

— c. E [trobauan] fallaua ; V trovaban : E onde : V fosse. — d. H plapie (síc); 
V plazrio: V veerla. 

==^ 681. a. V Un d. d. andaba : HV como. — b. HV [por] con : HV misma 

boca. — c. HV sele : V una. — d. H vestie; V vistie : V una: E [que] como. 

--- 682. a. H Obo; V Ovo : HV grand miedo. — b. HV [li] le : V imagen. 

— c. HV ovo. — d. H cnvia te ; V embiate : E por onde: HV [seras] seas. 
= 683. a- HV Quiero : H degir; V decir. — b. HV como es [el] mí: H 

nomine; V nomne : V pavor. — c. V San: H Miguel; V Migael. — d. H 
enbiado ; V embiado : V Sennor. 

= 684. a. HV Si tu guarir : HV malatia. — b. HV Domingo. — c. E [y 
trobaras] ende fallaras. — d. HV nunqua : V un. 



(i) Dans H, ce vers est le dernier de la premiére colonne du fol. 17 
recto, et dans la mar ge en dossous on lit en rubrique: « Gomo enbyo 
Sant Miguel la demonjada a Santo Domingo ». 
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685. Quando el buen Archangel la ouo castigada, 
* tollo se li délos oios la forma blanqueada, 
entendiólo bien ella aunque era turbada, 
tenjasse déla cuyta gerca de termjnada. 

686. Entendió el demonjo esta dicha razón, 
tomo la e maltraxo la mas que otra sazón, 
ouo muy grant despecho, pésol de corazón, 
ca contaua que era fuera déla mayson. 

687. En medio délos labros puso li vn pedaQO 

' de vn englut muy negro, semeiaua pemago, 
bien H ualio a ella vn grant colpe de mago 
o de palo, que ujene de muy baliente brago. 

688. Maguer que manzellada metiosse en carrera, 
ca non podio toller sela por njnguna manera, 
fue a Sancto Domjngo bien lazrada romera, 
de tornar meiorada feduzada bien era. 

689. Yogo ant el sepulcro toda vna semana, 
comjendo pan de ordio, con uestidos de lana : 
entrante déla otra el domjngo mañana, 

salió vn sancto grano déla sancta mjlgrana. 

690. Tomóla el demonjo ala mjssa estando, 
dio con ella en tierra, trayola mal menando, 
la boca li torgiendo, las espumas echando, 
faziendo gestos feos, feos dichos fablando. 

691. Comengo li vn monge, siempre lo solia fer, 

= 685. a. HV ovo. — b. E [tollo se li délos] quitosoli delante. — c. H 
[aunque] pero que [era] : II V conturbada. — d. HV teniese : HV coyta : V 
cerca : HV terminada. 

= 686. Toute la strophe manque dans H. — a. V^ demonio : V^ ragon. — 

b. V^ & : V sagon. — c. V^ ovo muí grand. — d- V^ contaba. 

= 687. Toute la strophe manque dans H. — a. V^ un pedazo. — b. V^ un 
engrut mui n. semeiaba pemazo. — c. V^ valió: V* un grand c. de mazo. — 
d. V^ viene de mui valiente brazo. 

= 688. Toute la strophe manque dans H. — a. V^ mancellada metios (sic). 
— b. V^ ninguna. — c. V* fo a S. Domingo. 

= 689. Dans H, toute la strophe manque. — a. Eante : V^ una. — b. V^ 
comiendo : V* vestidos. — c. V^ domingo mannana. — d. V^ un : V^ mil- 
grana. 

= 690. Dans H^ toute la strophe manque. — a. V^ demonio a la missa. — 

c. V^ ly torciendo. — d. V^ faciendo. 

= 691. Dans H, toute la strophe manque. — a. V^ Gomenzoli un : V^ 
solie. 
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los sanctos exorzismos de suso aleer :• 
entendió el demonjo que auja de seer, 
que aula la posada que tenja aperder. 

G()2. Quando ujdo que era a mouer déla siella, 
escupió délos la!)ros essa mala manziella, 
finco limpia la cara de essa inan(;ebiella, 
fincaron los labrielios limpios déla manziella, 

69.3. Cato al Leedor essa uipera mala, 

dixo : (( Non me aííinques, Frayre, si Dios te uala ; 
otros de ti meiores me afincan que sala, 
cerca de ti los tienes, ati no te incala. » 

Gq/j. Dixo el Leedor : « Por Christo te conjuro, 

que me digas que uedes, que me fagas seguro, 
sy non, bien te prometo, de uerdat te lo juro, 
de buscar te despecho que me parta aduro. » 

690. Dixo li el demonjo : « Non lo quiero negar, 
veo aSant Martin cerca de mj estar ; 
con el Sancto Domjngo, Padrón desti logar ; 
ambos bienen, bien sepas, por amj guerrear. 

696. Por ellos he, bien sepas, sin grado asalir, 
por manera njnguna non lis puedo guarir, 
ond yo rogar te quiero, en don te lo pedir, 
que tu non te trauages tanto me persegujr. » 

697. Plogo al Exorgista mucho esta sentencia, 
metió en conjurarlo mucho mayor fimencia ; 
flaquecio el demonjo, perdió toda potengia, 
ya querria seer fuera sil i diessen li(;engia. 



c. V- demonio q. avie. — d. V^ avie: V^ tenie. 

-= 692. Dans //, totiie la strophc manque. — a. V=^ vido: V- mover. — 
b. V =^ manciella. — c. V- mancebiella. — d. V^ manciella. 

= 693. Dans H, íouíe la strophe manque. — a. V^ vípera. — b. V^ 
afinques, Fraire : V=^ vala. — c. V^ meyores : E salga. 

=^ 694. Dans H, toute la strophe manque. — a. V-' coniuro. — b. V^ 
vedes. — c. V^ si : V* verdad le lo iuro. 

-— 695. Dans //, toute la strophe manque. — a. V^ Dixol el demonio. — 
b. V'^ mi. — c. V^ Domingo. — d. V^ vienen, b. s., pora mi. 

=- 696. Dans Hy toute la stropha manque. — b. V^ ninguna. — c- E 
onde. — d. V^ trabaies t. m. perseguir. 

=^ 697. Dans //, toute la strophe manque. — a. V^ Exorcista m. e. sen- 
tencia. — b. V^ coniurarlo. — c. V^ demonio p. 1. potencia. — d. V^ querie 
(.9íc) : V^ licencia. 
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698. Quando a exir ouo del cuerpo déla muda, 
metió vna uoz fiera, sobre gujsa aguda, 

exio el suzio malo mas pudiente que giguda, * 
nunca torno en ella con Dios e su ayuda. 

699. Fue sana la enferma, del demonjo librada, 
cobro toda su fabla, de que era menguada, 
torno en su estado ond era despoiada, 

fue para Peña Alba del mal bien termjnada. 

700. Vn cauallero era natural de Hlantada, 
cauallcro de p regio, de fazienda granada, 
exio con su Sennor, que li daua soldada, 
por guerrear aMoros, entrar en caualgada. 

701. Peidro era su nonbre de esti cauallero, 

el escripto lo cuenta, non ioglar njn pedrero, ^ /j 

"hirieron a AlaTcos en ct sattó^prínieró, 
mas non fueron gujados. de sabio auorero. 

702. Cuidaron traher prenda & fueron prendados, 
cuydaron fer ganancia e fueron engañados ; 
tomaron los a todos los Moros renegados ; 

los que end escaparon refez serian contados. 

703. Los Moros, quando fueron asaluo arribados, 
partieron la ganangia : los presos captiuádos 
fueron por el Morismo todos mal derramados ; 
nunca encsti mundo se ujeron juntados. 

704. Peidro, el de llUantada, fue aMurgia leuado, 

= 698. Dans //, toute la sipophe manque. — a. E [exir] salir : V^ ovo. — 
b. V^ una voz f. s. guisa. — c. E [exio] salió; V^ sucio: V^ ciguda. — d 
V* &. 

=^ 699. Dans //, toute la strophe manque. — a. V^ Fo : Y^ demonio. — c. 
E onde. — d. V^ fo p. Penna : V- terminada. 

--- 700 Daus //, toute la strophe manque. — a. V^ Un caballero. — b. V^ 
caballero de precio, de facienda. — c. E [exio] salió : V^ le daba. — d. V^ 
cavalgada. 

:^ 701. Dans H, toute la strophe nian/ue. — a. E Pedro : V-' nomne d. e. 
caballero. — b. V^ nin cedrero. — d. V^ foron guiados. 

= 702. Dans II, toute la strophe manque. — a. V^ traer : E [&] : V^ foron. 
— b. V^ cuidaron f. ganancia & foron engannados. — d. E ende : V- serien. 

=^ 703. Dans H, toute la strophe manque. — a. V=^ a salvo. — b. V=^ ga- 
nancia : 1. p. caplivados. — c. V^ foron. — d. V=^ nunqua : V^ vieron iun- 
tados. 

:^^ 704. Dans //, toute la strophe manque. — a. E Pedro : V- fo a Murcia 
levado. 
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sabíalo su Señor tener bien recabdado, 
nolo tenja en cargel, mas era bien guardado, 
jazia en fondo silo de fierros bien cargado. 
.705. Rogauan sus parientes por el al Criador, 
e a Sancto Domjngo, precioso confessor, 
que lo enpiadassen, al preso peccador, 
que saliesse de premia del Moro traydor. 

706. E el mjsmo rogaua, de firme coraron, 

a Dios quelo quitasse de tan giega prisión : 
ca sy non li ualiesse apoca de sazón, 
seria QÍego o muerto, o con grant lision. 

707. Miércoles era tardi, las estrellas salidas, 
pero aun non eran las gentes adormjdas, 
fueron li al captiuo tales nuebas uenjdas, 

que non oyó tan buenas nunca njn tan sabridas. 

708. Entro vna lugengia grand e maraujUosa 
por medio déla cueba, que era tenebrosa : 
cspantosse el preso de tan estranna cosa, 

dixo : « Ualas me Christo, ela Uirgen gloriosa. » 

709. Vido forma de omne en medio déla uzera, * 
* semeia bien monge en toda su manera, 
tenja vn baguiliello como'qui ua carrera, 

si li fablaria algo estaua en espera. 

710. Clamólo por su nonbre, dixo li buen mandado : 
« Peidro, dixo, aífuerga te, olbida lo passado, 
lo que aDios pidiste átelo otorgado, 

seras de esta cuita aina termjnado. » 



b. V^ sabido su Sennor. — c. V^ non lo tenie en cárcel. — d. yacíe. 

= 705. Dans H, touie la strophe manque. — a. V^ Rogaban. — b. V^ 
et a S. Domingo, precioso. — c. V^ empiadassen. — d. V^ el que : V^ traidor. 

= 706. Dans Hy toute la strophe manque. — a. V^ Et el misme rogaba 
de f. cora£on. — b. V^ ciega. — c. V^ si non li valiesse. — d. V^ serie ciego. 

== 707. Dans H, toute la strophe manque. — a. V^ tarde. — b. V^yentes 
adormidas. — c. V^ cativo t. nuevas venidas. — d. V^ bonas nunqua nin. 

= 708. Dans H, toute la strophe manque. — a. V* una lucencia: E 
grande : V^ & maravillosa. — c. V^ espantóse : E estrana (^sic), — d. V^ 
valasme Cristo, & la Virgen. 

= 709. Dans Hy toute la strophe manque. — a. V^ ome. — c. V* tenie 
un b. como q. va. — d. V^ le f. a. estaba. 

= 710. Dans H, toute la strophe manque. — a. V^nomne. — b. E Pedro : 
V- olvida. — c. ^'^ pediste. — d. V^ desta coita ayna terminado. 
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711. Ouo pauor el preso de seer enbargado, 
quelo fazia el amo que lo tenja gerrado, 
que si se leuantasse, que seria mal maiado, 

* o por escarmentar otros seria descabegado. 

712. Recudió mansa mente el preso peccador, 

dixo : « Si non me saca Dios el Nuestro Sennor, 
o esti quj me tiene non me fizier amor, 

* de aquj salir non puedo, esto me faz pauor. » 

713. Respondioli el otro que li traye las nueuas : 

« Peidro, dixo, en esto por muy loco te prueuas; 
a Dios non se defienden njn cargeres njn cuebas 
que merged non te faga : adubdar non te mueuas. » 
7 1 4- « Sennor, dixo el preso, esta merged te pido, 
sy cosa de Dios eres, que me fagas creydo, 
si eres otra cosa, non me fagas roido, 
por ond contra mj amo non sea yo mal traido. 

715. Si por mj salut andas, o quieres que te crea, 
descubrí te, quj eres, por ond gertero sea : 

ca si rafez me mueuo temo me de pelea, 
se que los mjs costados sonaran la correa. » 

716. Descubrió el Trotero toda la poridat : 
« Amjgo, dixo, udi, sabrás gertenjdat. 

Yo so Frayre Domjngo, peccador de uerdat, 
enla casa de Silos fuy yo dicho Abbat. 

717. Dios grant merged me fizo por la su piadat, 
que me puso en guarda sobre la Christiandat, 



= 711. Dans H, toute la strophe manque. — a. V^ Ovo pavor: V^ embar- 
gado. — b. V^ facie : V^ tenie cerrado. — c. V^ levantassc, q. serie. — d. V^ 
serie descabezado. 

= 712. Dans Hy toute la strophe manque. — a. V^ mientre : V^ peca- 
dor. — c. V^ [o] desti qui : V^ ficier. — d. V^ aqui : V^ pavor. 

= 713. Dans Hy toute la strophe manque. — a. E trayan : V* nuevas. — 
b. E Pedro : V^ muí 1. te pruevas. — c. V^ nin carceres nin. — d. V"^ merced : 
V^ muevas. 

= 714. Dans H, toute la strophe manque. — a. V^ merced. — b. V^ si : 
V^ creído. — d. E onde : V^ mi. 

== 715. Dans H^ toute la strophe manque. — a. V^ mi. — ^ b. V^ qui : 
E onde : V"^ certero. — c. V'^ muevo. ^- d. V^ mis c. sobaran. 

= 716. Dans H, toute la strophe, manque. — b. V'^ Amigo : V^ certeni- 
dat. — c. V^ Fraire Domingo, pecador de verdal. — d. V'^ fui. 

= 717. Dans Hy toute la strophcy manque. — a. V^ grand merced. 
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que saqiie ios captiuos déla captiujdat, 
los que aEl se claman de toda uoluntat. 

718. Las oraciones luyas son de Dios exaudidas, 

* yo, Sacerdote non digno, gelas he offrescidas 

* las preí^es que fazen tus gentes doloridas, 
non son, bien meló creas, en uazio caidas. 

719. Yo so aquj uenjdo por ati uisitar, 
con tal ujsitagion deues le confortar, 
deucs desta prisión ayna escapar, 
como a de seer, qujero te lo contar. 

720. Esti ujernes que ujene, de eras en olro dia, 
dia es que los Moros fazen grant alegría, 
fazen coiíio en fiesta en comer meioria, 

el que algo se pre(;ia non es sin conpañja. 

721. El Señor quj te tiene, por mas se gloriar, 
quiere te essi dia déla cueua sacar, 

con otros dos captiuos quiere uos enujar, 
mienlre que ellos yantan que náyades cauar. 

722. De vno délos otros seras tu conujdado, 

que posedes vn poco tu posa de buen grado ; 
porna el su cabera sobre el tu costado, 
quando la aya puesta sera adormjdado. 

723. Tu sey apergebido, furta leli quediello, 
/^ pon li alguna cosa deyus el cerbigujcjlo ; 

sj catares atierra ueras que el anjello 
jazra con sus sortijas partido del toujello. 

724. Dale al guarir luego, non te quieras tardar. 



c. V- cativos de la catividat. — d. V- volunlat. 

- 718. Dans /y, iüutc la strophe manque. — a. V- oraciones. — b. V- 
c ofrecidas. — c. V- preces q. facen t. yenles — d. \- vacio. 

= 719. Dans //, ioute la strophe manque. — a. V- aquí venido: V- 
visilar. — b. V- visitación debeste. — c. V- debes. — d. V- ha :^Y- quiero. 

-= 720. Dans //, Ioute la strophe manque. — a. V- viernes q. viene. — 
b. V- facen grand. — c. V- facen como. — d. V- precia : V- compannia. 

= 721. Dans Ily toute la strophe manque. — a. V- Sennor qui. — 
b. V- cueba. — c. V^ cativos q. vos embiar. — d. V^ vayades cabar. 

— 722. Dans lí, toute la strophe manque. — a. V- uno : V^ combidado. — 
b. V- possedes un. — c. V=^ cabeza. — d. V* puesto s. adormidado. 

= 723. Dans /y, toute la strophe manque. — a- V- apercebido. — *b. V- 
cerbiguiello. — c. V- si : V- veras : V- aniello. — d. V- yazra : V=^ tovielio. 
= 724. Dans //, toute la strophe manque. 
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por do Dios te gujare cujta te de andar, 
abras bien gujonage non te temas errar, 
cierto seas que anes por esto apassar. » 

725. Quando desta manera lo ouo castigado, 
toUiosseli de oios el felix encontrado ; 

non fue ujernes en mundo nunca tan deseado, 
non cuidaua el jueues quelo auria passado. 

726. Quando ujno el biernes abes podia quedar, 
sabet que nol oujeron dos uezes a llamar, 
ante que li dixiessen « Peidro, ue a cauar », 
ante comento el la agada buscar. 

727. Por essa passo Peidro, en tal gujsa fue qujto 
como gelo dixiera el monge beneito : 

el quj con el fablaua, cubierto del amjto, 
dioli por la carrera guionage e ujto. 

728. Andando por los yermos, por la tierra uazia, 
por do Dios lo gujaua sin otra conpanja, 
todo desbaratado, con pobre alniQxia, 

arribo en Toledo en el dozerio di a. 

729. Contolis su lazerio a essos Toledanos, 
como era salido de presión de Paganos, 
como seli cayeron los fierros todos sanos : 
por poco non li yban todos besar las manos. 

7.30. Sonó por la Gastiella su uirtut sin mensura, 
* por toda aliende Sierra, e por Estremadura, 



b. V- guiare cuitatc. — c. V"^, guionage. — d. V- aves. 

=^ 725. Dans ff, toiile la strophe manque. — a. K Qndo (^.s/c^ : V-ovo- — 
b. V - tollioscli : V- feliz. — c. V- fo viernes : V- nunqua. — d. V - cuidaba el 
jueves : V- avrie. 

= 726. Dans //, toiite la strophe manque. — a. V- vino el viernes. — b. V- 
ovieron d. veces a clamar. — c. E Pedro : V- ve a cavar. — d. \- comenzó : 
\ - azada. 

^^ 727. Dan.s Ily toute la stvophe manque. — a. E Pedro : V- guisa fo 
quilo. — b. V- como : E benedicto. — c. V- qui : V- fablaba^: V- amito. — 
d. V¿ & vito. 

=^ 728. Dans //, toute la strophe manque. — a- V^ vacia. — b. V- 
guiaba s. o. compannia. — c. V- [con pobre] sin otra. — d. V- doccno. 

= 729. Dans H, toute la stvophe manque. — a. V- lacerio. — c. V- 
como. — d. V^ le iban. 

= 730. Dans //, toute la strophe manque. — a. Dans E, ce s'ers est 
alteré et on lil : Por toda la Gastiella sonó esta uirtut. V^ virtud. — b V - &. 



2/] 
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rendían al buen confessor gracias agrant pressura, 
tenja se la frontera toda por mas segura, (i) 

73 1. Quj quiera que lo diga o muger o uaron, 
que el Padrón de Silos non saca Jnfangon, 
repienda se del dicho, ca non dize razón, 

* denuesta al buen confessor resgibra mal galardón : * 

732. Aun por que entiendan que non dize derecho, 
qujero juntar a este otro tal mesmo fecho, 

de otro cauallero, que nunca dio nul pecho, 
sacol Sancto Domjngo de logar muy estrecho. 

733. Fita es vn castiello fuert e apoderado, 
jnfito e agudo, en fondón bien poblado, 

el buen Rey Don Alfonso la tenja amandado, 

* el que de Toledo, si non so trascordado. 

734. Ribera de Henar dende apoca iornada* 
yaze Guadalfaiara, ujlla muy destenprada, 
estonz de Moros era mas bien assegurada, 
ca del Rey Don Alfonso era enseñorada. 

735. A el seruja la ujlla e todas sus aldeas, 

la su mano besauan, del prendian halareas, 

elli los menazaua de meter en farropeas, * 

sy reuoluer quisiessen con Ghristianos peleas. 

736. Caualleros de Fita, de mala conosgengia^ 
nin temjeron al Rey, njl dieron reuerengia, 

c. V2 rendien : V^ presura. — d. V^ teniese. 

= 731. Dans //, toiite la strophe manque. — a- V^ Quiquiera : V^ mugicr 
o varón. — c. V"^ dice. — d. V^ bon : V'2 recibra. 

= 732. Dans //, toute la strophe manque. — a. V^ dice. — b. V^ quiero 
iuntar. — c. V^ caballero q. nunqua. — d. V^ Domingo de 1. naui. 

= 733- Dans H, toute la strophe manque. — a. V^ un : E castillo fuerte : 
V2 &. — b. V2 infilo &. — c. V^ le tenie. 

= 734. Dans H, toute la strophe manque. — b. V^ yace G., villa mui 
destemprada. — c- E estonze. — d. V'^ ensennorada. 

= 735. Dans H, toute la strophe manque. — a. V^ servie la villa &. — 
b. V2 besaban. — c. V^ menazaba : E ferropeas (3) . — d. V^ si revolver. 

= 736: Dans fí, toute la strophe manque. — a. V'^ Caballeros : V'^ cono- 
scencia. — b. V^ temieron : V^ nil d. reverencia. 



(i) r^ intervertit les vers c et d. 

(a) Dans E, les deux paires de mots de metereí en ferropeas sont inter- 
veriles. Un lecteur a remarqué cette inversión et l'a signalée dans le 
manuscrit. 
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sobre Guadalfaiara íizieron atenengia, 
oujeron end algunos encabo repintengia. 

787 . Sobre Guadalfaiara fizieron trasnochada, 

* ante que amanesgiesse echaron lis gelada : 
ellos eran seguros, non se temjan de nada, 

* fizieron grant danno en essa caualgada. 

788. Quando enla mañana salian alas lauores, 
. dieron salto en ellos essos caualgadores, 

mataron eprendieron muchos de labradores, 
de quanto lis fallaron non fueron mas señores. 

789. Peso mucho al Rey, fue fuertmientre irado, 
del Congeio de Fila fue mucho despagado : 
dizia queli auja mal deserujgio dado, 

que li aujan su pueblo destrujdo e robado. 

740. Puso dedos en cruz, juro al Criador, 

que qual ellos fizieron, tal prendan, o peor : 
vasallo que traspassa mandado de Señor, 
nol deuja ualer acuyta nul fiador. 

741. El Rey conla grant ira e con el grant despecho, 
ca por uerdat aujalo assaz con grant derecho, 
al Congelo de Fita echolis vn grant pecho, 

que li diessen los omnes que fizieron este fecho. * 

742. Mandolis que li diessen todos los mal fechores, 
sy non, ternja que todos eran consentidores, 
alcangaria a todos los malos dessabores, 
yrian por vna regla justos e peccadores. 



c. V^ ficieron atenencía. — d. V^ ovieron : E ende : V-^ repintencia. 

= 737. Dans H toute la copla manque. — a. V^ ficieron. — b. V- ama- 
nesciesse e. 1. celada. — c. V^ temien. — d. V^ ficieron grand: V- cavalgada. 

= 738. Dans H toute la cojpla manque. — a. V- mannana salien a 1. 
labores. — b. V"^ cavalgadores. — c. V^ & prendieron. — d. V^ sennores. 

= 739. Dans H toute la copla manque. — a. V^ fo : E fuerte mente. — 
b. V^ Conceio. — c. V^ dicie que li avie mal deservicio dado. — d. V^ avien 
su p. destruido &. 

= 740. Dans H toute la copla manque. — a. V=í iuro. — b. V=^ ficieron. 

— c. E vassallo : V^ Sennor. — d. V^ debie valer a coita. 

= 741. Dans H toute la copla manque. — a. V^ grand i. & c, el gran. 

— b. V*^ verdad avialo. — c. V^ Conceio : V^ un grand. — d. V^ ornes q. 
ficieron. 

= 742. Dans H toute la copla manque. — b. V^ si n. ternia. — c. V=^ 
alcanzada. — d. V- irian p. una r. iustos &. 

Fitz-Gekald. — Domingo de Silos. q 
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743. Quando fueron las cartas en Congeio leídas, 
tenblauan muchas barbas de cabezas fardidas, 
algo darían que fuessen las pazes bien tenjdas, 
darían de sus aueres bien las quatro partidas. 

744- El Congeio de Fita, firme é aíforgádo, 

non oso traspassar del Rey el su mandado : 
que fuessen aCongeio fue el pregón echado, 
fueron apoca dora todos en el mercado. 

745. Oujeron vn acuerdo mayores e menores, 
los padres e los fijos, uassallos & Señores : 
metieron en recabdo alos caualgadores, 
tomaron lis cablieuas e buenos fiadores. 

746. Enbio lis el Rey a poca de sazón, 

que li diessen los omnes, non dixiessen de non : 
dio gelos el Congeio, metió los en prisión, 
tenjan todos los omnes que abrían mal perdón. 

747. Auja entre los otros vno mas sennalado, 

por quis guyauan otros, e fazian su mandado : 
* auja le de fiera gujsa el Rey amenazado, 
auja muy grant mjedo de seer iustigiado. 

748. luhan auja nonbre el dicho cauallero, 
sobre las otras mañas era buen paren tero, 
pero era tenudo por omne derechero, 

non sabían otro yerro, si non aquel señero. 

749. Rogauan por el todos aDios Nuestro Señor, 

= 743. Dans H toute la copla manque. — a. V- Gonceio : E leydos (sic). 

— b. V- temblaban : E cabecas (sic). — c. V^ darien q. fossen 1. paces b. 
tenidas. — d. V-^ darían : V"^ a veres. 

= 744. Dans H toute la copla manque. — a. V"^ Gonceio : V^ &. — c- 
V2 a Gonceio fo. — d. V"^ foron. 

= 745. Dans H toute la copla manque. — a. V=^ Ovieron un : Y- &. — 
b. V'^ & 1. fiios, vasallos & Sennores: E [&] Señores. — c. V^ cavalgadores. 

— d. cablievas & bonos. 

= 746. Dans H toute la copla manque. — a. V- Embio. — b. V^ ornes. 

— c. V^ Gonceio : E e (sic). — d. V'^ tenien t. 1. ornes q. avrien. 

= 747. Dans H toute la copla manque. — a. V"2 avie: V^ uno. — b. 
V'^ guiaban o. & facien. — c. V^ avia : V^ guisa. — d. V^ avie mui grand 
miedo de s. iusliciado. 

= 748. Dans H toute la copla manque. — a. E Juan : V^ avie nomne el 
d. caballero. — b. V"^ mannas : E eran (sic). — c. V- orne. — d. V^ sabien:* 
V'^ sennero. 

= 749. Dans II toute la copla manque. — a. V-' Rogaban : V- Sennor. 
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e a Sancto Domjngo, tan noÍ3le confessor, 
quelo enpiadassen, oujessen del dolor, 
sy nunca lo oujeron de algún peccador. 

760. El mjsmo enla cargel esso mjsmo fazia, 
la lengua non folgaua maguer preso yazia ; 
aDios e al confessor rogaua e dizia 

que si lo dend librasse nunca malo feria. 

761 . De qual gujsa salió dezir non lo sabria, 

ca fallesgio el libro en qui lo aprendia ; A 

perdió se vn quaderno, mas non por culpa mja, 
escriujr auentura seria grant folia. 

752. Sy durasse el libro nos avn duraríamos, 

de fablar del buen Sancto no nos en noiariamos : 

como salió el preso todo lo cantaríamos, 

sy la lecgion durasse, Ta autem non diríamos. 

753. Mas, que Sancto Domjngo saco el cauallero, 
non es esto endubda, so bien ende certero ; 
mas délos otros presos el judicio cauero 

yo no lo oy nunca por sueños njn por uero. 

754. Sennores, demos laudes aDios enqui creemos, 
de qui nos ujene todo quanto bien nos auemos : 
la gesta del confessor en cabo la tenemos, 

pero bien lo creades, nos assy lo creemos, 

755. Que délos sus mjraglos los diezmos non auemos. 
. Lo que sauer podiemos escripto lo tenemos. 



b. ct a S. Domingo. — c. V"^ empiadasscn, oviessen. — d. V- si nunqua 
lo o vieron. 

= 750. Dans H toute la copla manque. — a. V- mismc : V- cárcel c. 
misnio facia. — b. V'^ folgaba m. p. yacia. — c. V- & : V- rogaba & dicia. — 
d. E dende : V- nunqua. 

= 751. Dans H toute la copla manque. — a. V- guisa s. decir. — b. V"^ 
fallescio : V=^ que. — c. V=^ un : Y^ mia. — d. V- escribir aventura serie grand. 

= 752. Dans H toute la copla manque. — a. V- Si: V- aun. — d. V- si 
la lección. . 

= 753. Dans H toute la copla manque. — a. V'^ Domingo s. al caballero. 
— b. V2 end (sic) certero. — c. V^ iudicio cabero. ■ — dr. V'^ oi nunqua p. 
suennos nin p. vero. 

= 754. Dans H toute la copla manque. — • b. V- viene: V-^ avernos. — 
d. V2 assi. 

= 755. Dans II toute la copla manque. — a. V- mirados : V- avernos. — 
b. ^^ saber p. escrito : E [tenemos] auemos. 
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ca cada dia cres<?en, por oio lo ueemos, 
e creyeran cutiano después que nos morremos. 
756. A tal señor deuemos serujr e aguardar, 

que saue asus sieruos de tal gujsa honrrar : 
non lo podría nul omne comedir, nj asmar, 
« en qual ganancia torna aDios serujgio far. 

^ / 767. Yo, Gongalo por nonbre, clamado de \eTQeo, 
de Sant MjUan criado, en la su merced seo : 

* de fazer este trauaio ouj muy grant deseo ; 
riendo gracias aDios quando fecho lo ueo, 

758. Señor Sancto Domjngo, yo bien esto creydo, 

* por este poco seruj<?io que enel e metido, 
que fara a Don Christo por mj algunt pedido, 
que me salue la alma quando fuero transido. 

759. Señores, non me puedo assy de uos quitar, 
qujero por mj serujgio algo deuos leuar, 
pero non vos querría de mucho enbargar, 
ca dizriades que era en noioso ioglar. 

760. En gracia uos lo pido que por Dios lo fagades, 
I de sendos Pater Nostres que uos me acorrades, 
1 terne me por pagado, que bien me solladades, 

* en caridat uos ruego que luego los digades. 

761. Señor Sancto Domjngo, confessor acabado, 
temjdo délos Moros, de Christianos amado, 
Señor, tu me defendi de colpe del peccado, 
que déla su saeta non me uea colpado. 

c. V'^ crescen : V"^ veemos. — d. V"^ el cresceran c. depues. 

= 756. Dans H tóate la copla manque. — a. V^ sennor debemos serv¡r&. 

— b. V"^ sabe : V"^ siervos : Y^ guisa onrrar. — c. V^ nol podrie n. orne c. 
nin. — d. V'2 ganancia : V^ servicio. 

^^ 757. Dans H toute la copla manque. — a. V'^ nomne : V- Bercco. — 
b. V '^ Millan : V'^ naerced. — c. V- facer e. trabaío ovi mui grand. — d. V- veo. 

^^ 758. a. Dans H tout ce vers manque. V^ Sennor S. Domingo: V- 
creido. — b. H^ serui<?io ; V"^ servicio. — c. V=^ Cristo : H^V^ mi : H- algún. 

— d. V2 salve : H'^ fuere. 
= 759. a. V2 Sennores : H^ ansi ; V- assi : H-V'-^ vos. — b. H-V- quiero p. 

mi : H- serui^io ; V^ servicio : H- [algo] de vos algo : V-^ vos levar. — c. V- 
embargar. — d. H'^ di^iriedes; V"^ diriades : H- enoio[so]. 

- 760. a. H^V=i vos. — b. H^ se/inos: H2V2 vos. — c. EV^ (solladades] 
soldades. — d. H^ caridad : H^ 2 vos : H^ lo[s]. * 

- 761. a. V2 Sennor: H^V^ Domingo. — b. H^V- temido: V^ Crislianos. 

— c. V^ Sennor : H- defiendo : H-V- pecado, — d. H'^V-* vea. 



I 
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762. Señor, Padre de muchos, sieruo del Criador, 
que fuisti leal uassallo de Dios Nuestro Señor, 
tu seas por nos todos contra El rogador, 

que nos salue las almas, de nos elSu amor. 

763. Padre quelos captiuos sacas délas presiones, 

a quj todos los pueblos dan grandes bendiciones. 

Señor, tu nos ayuda que seamos barones, 

que uenger non nos puedan las malas temptaciones. 

764. Padre pleno de gracia, que por aDios serujr 
existe del poblado, al yermo fuisti ujuir, * 

a los tuyos clamantes tu los deña oyr, 
e tu deña por elloi aDios merged pedir. 

765. Demás por que podiesses beujr mas apremjado, 
de fablar sin ligengia, que non fuesses ossado, 
feziste obediengia, fuisti monge engerrado, * 

era del tu serujgio el Criador pagado. 

766. Padre, tu nos ayuda las almas asaluar, 

que non pueda el demon de nos nada leuar : 
Señor como sopiste la tuya aguardar, 
rogamos te que deñes délas nuestras pensar. 

767. Padre, quj por la alma el cuerpo aborriste, 
quando en otra mano tu uoluntat pusiste, 

e tornar la cabega a tras nunqua quesiste, 
ruega por nos ad Domínum, aqui tanto serujste. 



== 762. a- V^ Sennor : V'^ siervo. — b. H^ fuste : H^V'^ vasallo : V'^ Sennor. 

— c. H2 sey. - d. V^ salve : H^ [elSu] la Su. 

= 763. a. V'^ cativos : H^ pressiones. — b. H^V- qui : V'^ bendiciones. — 
c. V'2 Sennor : H^ aiuda : H^V'^ varones. — d. H^ vencer ; V^ vencer: E no[n] : 
E tepta^iones (sic) ; H^ tentaciones. 

= 764. a. EV2 lleno : H^ seruir ; V¿ servir. — b. EV^ [existe] ; E saliste ; 
V2 salisti : E fujsle ; H^ fuste : H^ beuir ; V^ vivir. — c. H^ [a los tuyos cla- 
mantes] alas (síc) tus clantes (sic) : EV^ [deña] quieras : V"^ oir. — d. V^ et : 
EV2 [deña] quieras : V-^ merced. 

= 765. a. H'^ beuir; V2 vevir : H^ apremido (sic); V^ apremiado. — b. 
H2 licengia ; V^ licencia. — c. H^ ago (sic) fegiste ; V^ feciste : H^V- obedien- 
cia : H2 fuste : V'^ encerrado. — d. H^ seruigio ; V servicio. 

= 766. a. E [a]saluar ; V^ [a] salvar. — b. V'^ levar. — c. V¿ Sennor : 
E aguadar (sic). — d. H^ te deñes : EV"^ [deñes] quieras : H-^ penssar. 

= 767. a. H2 que ; V"^ qui. — b. H^ voluntad ; V^ voluntat : H^ possisle. 

— c. H2 [e] ; V2 et: V^ cabeza : H^ quisist (sic). — d. H2 seruist (sic) ; V^ 
serviste. 
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768. Padre, tu lo entiendes, eres bien sabidor, 
como es el diablo tan sotil reuoltor : 

tu passesti por lodo, pero fuist uengedor, 
turnos deffendi delli, ca es can traydor. 

769. Padre, bien lo sabemos que te quiso morder, 
mas non fue poderoso el dient enti poner : 
siempre enpos nos anda non a otro mester. 
Señor, del su mal lazo, deña nos defender. 

770. Padre, nuestros peccados, nuestras iniquitades, 
de fechos e de dichos, e délas noluntades, 

a ti los confessamos. Padrón délos Abbades, 
e merged te pedimos, que tu nos enpíades. 

771. Denna resgibir. Padre, la nuestra confession, 

* meli on nuestros coragones conplida contrición, 
acaba nos de Christo alguna remjssion, 
guja nos que fagamos digna satisfacion. 

772. Ruega, Señor e Padre, aDios que nos de paz, 
caridat uerdadera la que ati muy plaz, 

salut e tiempos buenos, pan e ujno assaz, 
e que nos de en cabo a ueer la Su faz. 
778. Ruega por los enfermos, ganalis sanjdat, 
piensa délos captiuos, ganalis yenguedat : 
alos peregrinantes gana seguridat, 
que tenga aderecho su ley la Christiandat. 



= 768. a. H-^ entendes. — b. V^deablo: H-V^ reboltor. — c. H^ passeste; 
V^ passasti : E fuisti ; H- fuste : V'^ vencedor. — d. H^ dcfende ; V- defendí : 
H2 del : V2 traidor. 

= 769. b. H2V2 fo : H^ del : EH^ diente : EV^ [poner] meter. — c H'- 
menester. — d. V- Sennor : H^V^ lago : EV^ [deña] quieras. 

= 770. b. H^ e ; V^ & : H^ c ; V¿ & : H^V^ voluntades. — d. EV^ et : V^ 
merced : V'^ empiades. 

= 771. a- H^ deña : H-rescebir; V- rescibir. — b. V- corazones: HA- 
complida : H^ contrición. — c. EV- [acaba] ; E recada ; V'^recabda : V^ Cristo: 
H^V"- remission. — d. H-V- guia: H- satisfacion ; V- satisfaction . 

= 772. a. V- Sennor : H^ c ; V^ &. — b. E karidat ; H^ caridad: H^V, 
verdadera: H- qui : EV^ [muy] mucho. — c. H- c ; V^ & : H^V^ bonos: 
m t ; V¿ & : H^V^ vino : H^ asaz. — d. V^ el : H^ ver ; V2 veer. 

= 773. a. H2 gánales : H^ sanidad ; V- sanidat. — b. V^ cativos : H^ gá- 
nales : H^ enguadad ; V"^ yeguedat. — c. EV^ ganalis : H^ secundad. — d. EV^, 
aderechas : H- Christiandad ; \ - Gristiandat. 
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77^. Ruega por la Iglesia aDios quela defienda, 
que la error amate, la caridat engienda, 
e que siempre la aya en Su sancta comjenda, 
que cumpla su ofíigio e sea syn contienda. 

775. Quiero te por mj mjsmo, Padre, merged clamar, 
ca ouj grant taliento de seer tu iuglar, 

es ti poco seruigio tu lo deña tomar, 
e deña por Gongalo al Criador rogar. 

776. Padre, entre los otros amj non desenpares, 

ca dizen que bien sueles pensar de tus ioglares, V 

Dios me dará fin buena, sy tu por mj rogares, 
guarescre (sic) por el ruego délos tus paladares. 

777. Deuemos render gracias al Rey Spirital, 
quj nos dio tal conseio, tan nuestro natural, 
por el su sancto mérito nos guarde Dios de mal, 
e nos lieue las almas al Regno Celestial. 

Amen (i). 

= 774. a. V^ Eglesia : H^ defenda. — b. IP [la] le error : H^ candad : V^ 
encienda. — c. V^ et : H"^ [en] an : H-V"^ comienda. — d. V^ compla su oficio : 
H^ k; V2 &: H2V¿s¡n. 

= 775. a. H^V^ mi misme*: V^=^ merced. — b. H- [ca] que: H- ove; V, 
o vi : H^V^ grand : V- ioglar. — c. H- este : V'^ servicio : EV^ [deña] ; E quiera 
(sic); \'^ quieras. — d. V'^ et : EV- [deña] quieras: E por mj G. ; V'^ por 
mi G. 

= 776. a- V^ ami : H^Y^ desampares. — b. H^ digen ; V^ digen : H^ iu- 
glarcs. — c. V2 bona : H'^V^ si : V^ mi. — d. H"^ guarecre (sic) ; V^ gua* 
rescere. 

= 777. a. V^ Debemos. — b. H^ que ; V^ qui. — c H^ [el]. — d. H^ [e] 
que ; V2 et : V2 Heve : H^Va Celestial. 



(i) Dans E le mot Amen est écrit dans la méme ligue que le dernier 
vers du póeme : Vergara a imprimé de méme. 
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acabar, V. tr., 7c; 690; 317c; 377 a; 475a; 477c; 533 b (var.) ; 

761 a. Achever, compléter. — Étym. dd -+- *c¿[pum-\-are, ou á la 

TigvíeuT *á[c]'cápáre. Voir Korting*, 77. 
acabar, v. tr., 771 c. Procurer. Voir acabdar. 
acabdar, v. tr., 3oo d. Procurer. — Étym. *¿íc-hcápít^re. Kórting^, 

78, rattache á tort cette forme a *á[c}-cáptdíre. 
acauar, v. tr., 533b. Voir acabar, 
aceitar, v. tr., 5i5a (var.). Voir coitar. 
adesora, adv., 300 a. Voir adesoras. 
adesoras, adv., 300a (var.); 391c; 653b. Mal á propos, hors de 

saison, inopportunément. — Étym. *¿íd -hdé -^éx-\- hdrñ-\-Vs 

dite adverbiale. La le^on des mss. HV, asosoras, pour les deux 

passages 391 c et 653 b, ne se comprend pas. On s'expliquerait une 

forme asooras de*ád -\- süb -h hora, mais on ne voit pas trop d'oü 

pourrait bien venir la deuxiéme s de asosoras. 
adobar, v. tr., 539 a (var.). Orner. — Étym. Ancien nordique dubba, 

anglo-saxon dubhan. Voir Kortinc 2, 3 1 3 1 . 
adobo, s. m., 333 d. Ornement. — Étym. Derivé de adobar. 
adocir, v. tr., 543 b(var.). Voir aduQir. 
adonar, v. tr., 539a. Voir adobar, 
adono, s. m., 333 d (var.). Voir adobo, 
aducir, v. tr., 113b (var.); i53a; 339a; 543b (var.). Amener, 

conduire. — Étym. ad-dUcére. 
aducir, v. tr., 113b (var.); i53 a (var.); 339a (var.). Voir aduQir. 
adnzir, v. tr., 113b; 54a b. Voir aducir, 
afán, s. m., 34o d. Souci, peine, chagrin. — Étym. *M-\-fannum. 

La forme castillane a été empruntée probablement au proven^al 

afán, car la forme réguliére dans la Péninsule Ibérique aurait été 

afano, forme qui en effet existe dans le dialecte aragonais (Cf. 

Borao, Dice, de voces aragonesas; Dice, de la Acad., et Cuervo, 

Dice, de construcción y régimen de la leng. cast.^ 
añblarse, v. réfl., i56b. Agrafer, attacher. — Étym. df-fibüllre . 
agosto, s. m., 43 ib. Aoüt. — Étym. awgfizsíum. Pour Texpression 

coger agosto, comparer hacer sa agosto = hacer la cosecha, hacer 

flacha ganancia. 
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al, pron., 667 b. Aiitre. L'expression vnoeal^=fí n'importe quoi », 
cualquier cosa que le ocurriera. — Étym. dl[id], ou mieux encoré 
*ale calqué sur tale, quale etc. Voir Kórting *, 453. 

alechigar, v. intr., 493 b. S'aliter. Comparer la forme /«c/ii^ar^ 5^9 d. 
— Étym. Sánchez dans son glossaire s. v. nous dit : « Alegrar, 
suavizar, dulcificar. Laetificare : ó mejor allectare. Glossar. S. Dom. 
493. » C'esl une erreur. La forme n'est qu*un derivé de lecho, ou 
lechiga, á moins qu'on ne veuille y voir un descendant d*un type 
*dllecfícdre << lectJca. 

allegar, v. Ir., ii5a. Reunir, convoquer. — Étym. ap-plícare. 

ambiso, a, adj., 3o4a. Bon, noble, sage. — Étym. forme forte de 
avisado avec changement et confusión de préfixe. Gf. la forme en- 
viso, Arch. de Hita, 173 d. Le développement a dú étre avisado, 
aviso ; par changement de préfixe, *envisado, enviso ; par confusión 
des deux formes fortes, anviso, ambiso. 

aplegar, v. ir., ii5 a (var.). Voir allegar. 

aprodar, v. intr., 20 b. S'améliorer, s'augmenter. — Étym. Derivé 
de a-\-prod, de a-\-prode. 

asmar, v. ir.. »S4c. Désirer. — oca. Juger, considérer. — 94b; 
63o a ; 63 1 a. Imaginer, penser. — 163 a. Prévoir, flairer. — Étym. 
aestímáre. Pour le développement des différents sens qu*a pris cette 
forme, il faul a voir recours a Tinfluence du doublet os mar, qui 
rappellerait husmar de husmo de OTfxr,, flair, odeur. 

asesoras, adv., 291c (var.); 653 b (var.). Voir adesoras. 

astrugo, a, adj., 433a. Heureux, qui a de la chance. — Étym. *astrUcus. 

aujesso, a, adj., 335 c. Adverse, diflicile. — Étym. ad-vérsus, a, um. 



baldado, a, adj., 38 d (var.). Voir ualdado. 

baraiar, v. intr., i55d. Quereller. — Étym. Derivé de la racine de 
baronem dans le sens péjorati'f ; voy. Kórting í, I343. 

barajar, v. intr., i5i d (var.); i55d (var.). Voir baraiar. 

bastecer, v. tr., io4d; 164 b. Tramer, ourdir. (Dans ce méme 
sens, cf. Lib. de Alex., 1738 d; 1846 a.) — 371 c. Pourvoir. — 
Étym. Verbe inchoatif de bastir de la racine. latine bast- (voir 
Kort. ^, 1365 vers la fin de Tarticle). Si on ne tenait compte que du 
passage S. Dom., io4d, on serait tenté d'y voir un inchoatif de 
í'adj. basto (comme envilecer de vil), dans le sens de « rendre gros- 
sicr, dénigrer », ce qui ferait une bonne contre-partie au vers 
précédent oú on parle de ceux qui aiment le Saint. 

batear, v. tr., 63 b (au passif). Baptiser. Gf. S. Lor., 83 c. — Étym» 
baptizare de pairriXeiv. 

batuda, s. f., 44o d. Piste. — Étym. paft. passé de batir de * bat- 
iere, dans le sens de « fouler aux pieds, presser, fréquenter », d'oü 
le sens de « endroit fréquenté, piste ». 

biltanga, s. L, 29 a. Voir viltanga. 
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cabdal, adj.. 487 c; 490 d; 553c; 585c. Capital, important. — 
Étym. capítalis. 

cantó, s. m., igod. Croúton de pain. — 575 c. Fierre. — Étym. 
Govarruvias (Tes. d. 1. leng. cast.,s. v.), dit : « El Padre Giiadix 
dize ser Arábigo, cant, que vale piedra. Algunos quieren que sea 
Hebreo de cam, vel cum, que vale Jirmum esse, por la dureza y fir- 
meza de la piedra. De canto se pudo dezir cantero, como cantero de pan. » 
Ensuite nous trouvons dans le tome II Hu Dice, de Aut. (1729): 
« Canto : Assimismo se toma por cantero, pedazo ó porción pequeña, 
que se parte de alguna cosa » ; et sous le mot cantero : « Se llama 
también assi la esquina ó canto, que se corta de alguna cosa solida y 
dura : y assi se dice un cantero de pan. » Dans le Dice. d. 1. leng. 
cast. de TAcad. Espagnole (1780) nous lisons : « canto, p. Extr. y 
And. Lo mismo que cantero de pan ». Spano, dans son Voc. Sardo- 
It.y sous le mot cantu, signale pour le Logudorien le sens « pezzo 
minuzzolo », petit morceau de pain, et cite la phrase Unu cantu de 
pane, qu*il traduit par un tozzo di pane. Enfín dans le Dice, contemp. 
da ling. port. (1881), nous trouvons «'Canto de pió, a primeira e a 
ultima parte que se corta do pao quando se divide em fatias, e que 
aprésenla ama só superficie de miólo, ficando do outro lado a codea. 
II F. fr. Coin, cunha, canto ». Nous n'avons pas pu trouver une. 
ctymologie tout á fait satisfante. Peut-étre est-ce une confusión 
entre cánthüs, grec xav6ó?.(voir Rorting'*, i85i), et quantus, qu*on 
trouve cité par Du Cange dans une charle de Tan i35o, dans le 
sens de « portion ». En tout cas, a cause de la forme sarde, il 
semble que les étymologies tirées de Tarabe et de Thébreu Sont a 
rejeter. 

1. coidar, v. tr., 58id (var.). Penser. — Étym. ^cogitare. La forme 
avec ó est exigée par la premiére personne en triphthóngue 
cueido. 

2. coidar, s. m., 58i c (var.). Voir 2. cuidar. 

coita, s. f., 337c (var.); 343d(vars.); 562a (var.); 583 d (var.). 

Angoisse, douleur, peine. — Étym. derive déverbal de coitar, q. v. 

Voir co]rta, cueta, cuita et cuyta. 
coitar, V. tr., 449a; 454 d; 5i4 a (var.): Angoisser, donner de Tan- 

goisse, de la douleur. — Étym. * có clare <^ cóctum <^* coceré pour 

cóquére. Le traitement du groupe ct n'est pas castillan et indique, 

peut-étre, un mot d*emprunt. Voir coytar, cuetar et cuitar, 
cordoioso, a, adj., 366c; 4i3a. Plein de douleur, de. pitié. — Étym. 

*cdrdd liosas, a, um, ou bien un derivé román de cordojo <^córdó- 

Itum. 
cosas malas (los), 353 c. Expression appliquée aux Maures. Cf. 48o a 

(au féminin), et Lib. de Alex. 661 d (au masculin), 2i^5 a (au fé- 

minin). Voir Cornu, Rom., Xlll, 3i3. / 
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costar, V. intr., 65 c; 545 c (var.) ; 563 b. Étre parent de. étre en 
relation étroite avec. Cf. S. Mili. 128 a. — Étym. Derivé du subst. 
costa. Cuervo, Dice, de Construcción, le considere un representant 
populaire du lat. constare. Ce qui semble lui donner raison c'est le 
passage 545 e oú le texte de V donne constaban, et en outre la 
glose du copiste de E pour le passage 563 b, oú nous lisons dolían 
au lieu de costauan. 

coyta, s. f., 337c (var.); 339 d (^ars.); 348c (vars.); 494 d (var.) ; 
540 a (vars.); 562a (var.); 583 d (var.). Voir coita. 

coytar, v. tr., 445a ; 5x5 a. Voir coitar. 

cuela, s. f., 33i a (vars.)'; 494 d (var.). Voir coita. 

cuetar, v. tr., 454 d (var.). Voir coitar. 

1. cuidar, v. tr., 58 1 d (var.). Voir 1. coidar. 

2. cuidar, s. m., 58ic. Opinión, avis. — Étym. Infínitif emplové 
substantivement. Ce qui est á reraarquer dans ce passage, c'est que 
la forme est trisyllabique dans les trois mss. Cf. S. Lor. 39 b. 

« cueyias de fablar entre piezas privado : » 

oú la forme cueytas, qui est verbale dans ce cas, est aussi trissylla- 

bique. Voir 2. coidar. 
cuita, s. f., 33i a ; 348c; 494 d ; 562 a. Voir coita. 
cuitar, V. tr., 445a (vars.). Voir coitar. 
cuntió, 3« p. du prét. deTind. de cuntir, 71 a. 
cuntir, v. intr., 71 a. Appartenir, arriver, survenir. — Étym. con- 

tíngére. Voir Kórting^, 2466, et Cornu, Rom., X, 77. 
cuydar, v. tr., 58 1 d. Voir 1. coidar. 
cuyta, s. f. , 337 c ; 339 d ; 342 d ; 54o a ; 583 d. Voir coita. 



degana, s. f., 96 a; 11 5 d. Ermitage. — Étym. decániam. Voir Me- 
néndez Pidal, Rom., XXIX, 335, s. v. aledaño. 

1. demon, s. m., 62 d (EV) ; 766 b (EH^V^). Démon. — Étym. doe- 
mon, daetnonis. Dans ees cas-ci, la versifica tion montre que c'est le 
nominatif qui a survécu. Cf. aussi S, Mili. 11 3 a. 

2. demon, s. m. 62 d (H). Démon. — Étym. daemonem. Dans ce 
cas, la versification prouve que c'est l'accusatif qui a survécu. 

desapuesto, a, adj., i48b. Laid, de mauvaise nature ou qualité. 
— Étym. *dé H- ex (ou *dis) -h dp -h pdsítus. 

descompuesto, a, adj., i48b (var.). Laid, démesuré. — Étym. *dé 
-t- ex (ou *í/is) -\- cómposUns. 

descuaiar, v. tr., 45 id. Desunir les parties d'un liquide qui est 
coagulé ou caillé. Dans ce passage la forme est employée au seos 
figuré de « décourager ». — Étym. *d£ -]- ex (ou *dis) -f- coa- 
gulare. 

destemar, v. tr., i46 d. Voir estemar. 

dezmar, v. tr., 464 c. Décimer, Dimer. — Étym. décíniare. 
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enanQar, v. intr., 332 c. Avancer. — Étym. *índnt¡íarey derivé de 
in -h ánté. 

encapullado, a, adj., 86 a (E) ; 535 a (E) ; 63o b (E). C'est peut-étre 
une erreur pour encapillado, encapuchonné. 

encljn, s. m., 98 b. Inclinaison, adoration. Cf. Sacrif. 2i3b, et 
Milag. 76 d : 77 a. — Étym. Subst. verbal de encunar. 

enguadad, s. f. 773b (var.). Voir enguedad. 

enguedad, s. f., 76 b (var.). Liberté. Cf. Loofés Ii8b; i34 a, «/i- 
guedat ; aussi S. Dom 76 b, méme forme : et 778 b (V^) yeguedat, 
et 773 h yenguedat. — Étym. Derivé de Tadj. yengo, engo, du latin 
géntícas. Voir Menéndez Pidal. Rom., XXIX, 377-9. 

enguedat, s. f., 76 b. Voir enguedad. 

enzino, s. m., 468 d. Crochet. Voir ozino. 

ermarse, v. réfl., 45od(var.). Voir hermarse. 

escarmentar, v. tr., 442c; 711 d. Corriger, servir d'exemple. — 
Étym. ex -\- carném, cf. italien scarnamento. Voir Kórt. ^, 3343 : 
la forme espagnole vient en faveurde la seconde théorie de Diez. 

escamjmjento, s. m., 374 b. « Burla, menosprecio », mauvais tour. 
— Étym. Derivé de escarnir de l'ancien haut allemand skérnón 
et skirnón (^ skirnjan). Voir Kórting^, 8780. 

escorrido, a, adj., 367 a. Passé. — Étym. Part. passé de escorrer. A 
cause du sens, la forme est plutót un derivé román de correr qu*un 
représentant du lat. éxcürréré. 

esforzarse, v. réfl., 147c. S'assurer, se coníirmer dans une opinión, 
se rendre plus ferme, s'eíTorcer. — Étym. *éx -hf ornare. 

esperdecer, v. tr., 3o4 d (var.), employéau passif. Ruiner. — Étym. 
Derivé comme verbe inchoatif, pour ainsi diré, de perder (per- 
dure). 

espeso, part. passé de espender, 389 c. — Étym. expensas <C expenderé. 

estemar, v. tr., i46d (var.), employé au passif. Stigmatiser, mar- 
quer d'infamie. — Étym. Meyer-Lübke dans la Zeitschrift für rom. 
Phil., XIX, 576-6, á suggéré l'étymologie aestímáre. Contre cette 
étymologie M. Ramón Menéndez Pidal nous a donné les exemples 
suivants : « Eslremar les oveies faze iusticia o estema de algvn ombre 
(2* F. Nav. I, 3") : Iusticia et estema al Rey pertaynecen sabuda- 
mente (id.): Qui iusticiare mugier a menos de conceio. Tod omme que 
estemare magfiVr o fosiigare por villa por fazer iusticia... (Brihuega, 
145) : Tod omme que cauallo o bestia de siella estemare peche. V. 
maravedi et aprecien el menoscabo de la bestia (Brih. 180) : ParJL. II. 
26** 17*, estémar y estremar. — estema, pena de mutilación, perdi- 
miento de miembro. — estemar, imponer la anterior pena, de stigmare, 
stigma. (Borao, Dice, de voces aragonesas). » De lá resulte, comme 
on le voit, que l'étymologie serait stigmare. Cf. estramado, i46d 
(H); et destemado, i46 d. 
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estido, 3* p. du prét. de Tind. de estar, 71b; 72 a. — Étym. siítit < 

stare. 
estramar, v. tr., i46d (var.). Voir estemar. 



fadamaliento, s. ra., 874 d. Maudit, diable. — Étym. Derivé de 

fada mala<^jatá-\-mála. Cf. Tancien espagnol malfadado vraisem- 

blablement derivé de mále -\-*fátátas. Voir Kórting^, 5853. 
feches, 5® p. du prés. de Tind. de facer, 5 11 a. — Étym. G*esl le 

correspondant exact de la forme étymologique fácítis, devenue de 

bonne heure *f aclis. Gf. Gassner : Das Altspanische Verbam, pp. 11 5 

et 116. 
fellonia, s. f., 149 a • Félonie, déloyauté, trahison^ action laide et 

lache. — Étym. Derivé de fellon, felón, du bas latin felldnem (cf. 

Thomas, Dict. Gen, s. v. félonie), qui représente, peut-étre, le 

germanique * filio (Kórting^, 8758). 
fiblarse, v. réfl., i56 b (var.). Voir aiiblarse. 
iito, a, adj., 63 c. Ferme, sur, fixé. — Étym. //cíus de fingere. La 

forme ^/o est á demi savante, la forme populaire seraitj^c/io. 
iolgar, v. intr., ii3a. Se réjouir, s'amuser, se divertir. — tliym.fdl- 

lícare. 
foUonia, s. f., 149 a (var.). La forme est probablement une simple 

variante de fellonia dans laquelle Vo de la syllabe initiale serait dú 

a une assfmilation a Vo suivant et surtout a la qualité gutturale 

de la //. 
fuero, i*"^ p. du parf. du fut. de Tind. de ser. 496 a. 



gañir, v. intr., 586 d. Hurler, parler d*un son rauque. — Étym. 

gannlre. 

H 

hermarse, v. réíl., 45o d. Se ruiner. — Étym. Derivé de yermo, de 

érémum. 
huajar, v. intr., 5o6d; 507 d. Aller, dévier, détourner. — Étym. 

obviare. 



lechigar, v. intr., 549 d. ^^^^ alechigar. 

loquele. s. f. pluriel, 332 d. Mots, paroles. — Étym. Forme savante 
c'est le mot latin lÓquelae, pluriel de lóqüela. 
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malastrugo, a, adj., 433a. Malheureux, qui n*a pas de chance. — 
Étym. mal-^astrugo, de ^astrUcus, 

malenconado» a, adj., i6i d. Irrité, de mauvaíse humeur. — Étym. 
Derivé de malenconía, melanconía, melancolía, du latín meldn- 
cholía, du grec lískoL^/oXía. Dans ce passage-ci la forme se trouve 
écrite en deux mots, ce qui nous montrc le procede par lequel les 
formes encon/a, enconar, etc., se sontdéveloppées. Gf. S'. Mili. 3o d. 

Medina Celim, nom de lieu, 640 b (E). Les mss. HV pour ce passage 
donnent Medina Celima. Le passage de Grimaldus qui raconte ce 
miracle (éd. Vergara, p. 384) donne ce nom de lieu sous la forme 
Methina Cielme. Dans la Crón. Alfon. VII (^Esp. Sagr., t. XXI, 
p. 325) on lit Medina Celemae, ce qui s'accorde avec la le^on de 
Grimaldus ; mais dans le Fuero de Muñoz, pp. 435 et 53o, on lit 
Medina Celim, d*accord avec le ms. E de Berceo S. Dom. dans ce 



medios (los), s. m. pluriel, 537 ^- ^^ moitié. — Étym. Du latin 
medías. G'est un adj. pris comme subst. et qui s'accorde toujours 
avec le subst. qu'il remplace. Peutsétre, pour cette raison, devrait- 
on Tappeler un pronom. Gf. S. Mili. 370 c. 

meidia, s. m., 454 a. Midi. — Étym. médium -\- *diam. Gette forme 
est plus populaire que la forme moderne medio dia. 

menazar, v. tr., 147 a. Menacer. — Étym. mí nací are. 

menguado, a, adj., i36c. Petit, miserable, chétif, couard. — Étym. 
*míniíáíum. Voir Kórting^, 6187, ®* Gróber (^Archiv f. lat. Lex. 
u. Gram., IV, 116). 

mienna, s. f., 34i a. Madame. — Étym. mi duenna. Voir Gornu, 
Rom., IX, 1 34. Gf. Milagros, 669 a. 

moion, s. m., i3o d. Limite. — Étym. On a suggéré, pour expliquer 
cette forme, les types suivants: miéiúla (Meyer-Lübke, Zeitschrift, 
XIX, 97), *mo/ío (GróheT, Archf. lat. Lex., l\, 119). mutilas 
(Diez, Wórterbuch, 469): et tout récemment la question a été 
reprise par Schuchardt dans la Zeitschrift (1902, p. 3x6, note i). 
Pour la forme espagnolc, pourtant, on n'a rien trouvé de mieux 
que Tétymologie de Gróber, * nwlíonem. 

muebda, s. f., 119 c. Mouvement. — Étym. II ne faut pas prendre 
au sérieux la remarque de Sánchez, qui dit dans son glossaire : 
« — Movimiento, impulso. S. Dom. 119, S. Inill. 4ii- Motus. Es un 
sustantivo que deberia ser movida, como corrida, caida, partida y 
otros. » L'étymologie est * móvítam de móver^. 

N 

nado, a, adj., 388 d. Né. — G*est le correspondant exact de l'ancien 
part. passé forl natus <Ci* náscére <Znáscl. 
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noian^a, s. f., i33 b. Ennui, chagrín, peine. — Étym. Derivé román 
de enoiar, de * índdíáre. Gf. Tanc. fran^. enoiance et oiance. Voir 
oianza. 



oíanla, s. f., i33 b (var.). Voir oianza. 

oianza, s. f., i33b (var.). Ennui, chagrín, peine. — Étym. Sánchez, 
dans son glossaire, dil : « Odio, fastidio. Debería decir odianza; pero 
se suprimió la á como en otras muchas voces. »C'est un derivé román 
de ódíúm. Gomparer les formes oiance et enoiance de Tanc. fran^., 
et voir noian^a. 

orfresado, a, adj., 333 c. Orné de travail en or. — Étym. Derivé de 
Tanc. esp. orofres, comme Tanc. fran^. orfresé vient de orjres, or- 
freis, orfrois, etc. Gf. Godefroy, s. v. Du Gange cite méme une 
forme orfresium dans une Nécrologie ecclésiastique de París, de la 
fin du XV* siécle, et deux autres citations qu'il donne sont de i332 
et de 1 344* la plus ancienne, par conséquent, est postérieure d'á 
peu prés un demi-siécle á notre forme. 

ozino, s. m., 468 d. Grochet. Gf. enzino. — Étym. G'est probable- 
ment, comme Ta suggéré Sánchez, s. v., une erreur de copiste 
pour onzino, qui viendrait réguliérement du latín ünclnus. 



papear, v. intr., i43 b. Bégayer, balbutier, diré un mot, — Étym. 
Sánchez se trompe dans sa défínition, mais il a raison dans son 
étymologíe. Voici ce qu'il en dit (glossaire s. v.): « Hablar sin 
conocimiento. Parece que se tomó de los niños que empiezan á hablar 
diciendo papa » . La forme est en effet une onomatopée qui remonte 
au latin vulgaire *pappíáre (cf. Kórting ^ 6847), ou *pdpp'hdire. 

paramiento, s. m., 94 b. Action d'appréter. parement, — Étym. Dé- 
verbal de parar. 

puesta, s. f., i48d. Parí, vanterie, dans le sens de apuesta. Sánchez, 
dans son glossaire, traduit á tortee mot par canasta, espuerta, cesta, 
et il est évident qu'il traduisait ainsi á cause du mot membres 
qui était la legón du meilleur des deux mss. qu'il avait sous les 
yeux. Mais la classification des trois mss. dont nous nous ser- 
vons demande mjenbros, ce qui se rapporte á la menace faite par 
le roí contre le prieur dans la copla i46d. Done puesta veut diré 
le parí qu'il faisait k propos des membres (^mjenbros) d'autrui. — 
Étym . posítam. 

Q 

quatrogradero, s. m., 44 a. Gelui qui a regu lesquatre ordres mlneurs 
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de ostiario, lector, exorcista, et acólito. — Étym. Composilion ro- 
mane de quatro -+- gradero, derivé de grado du latin grMús. 
quedo, a, adj., 439 d; 44o b. Tranquille. — Étym. * quetus de quíetus . 



rad, rade, s. f., ii23d, Sánchez, dans son glossaire, dit : « (Pasar las 
rades de Ortoya) Pasar muchos trabajos. S. Dom, 3 a 3. Acaso Ortoya 
es algún rio en que hubo barcas peligrosas, y dijiciles de pasar : y 
rades se dixo de rates. » -- Étym. H y a beaucoup de chance que 
l*élymologie rátem soit la bonne, mais le passage reste néanmoins 
assez peu clair. 

recabdar, V. tr., ii3d;396c; 436c; 533a; 546b; 6o5a; 6i3a; 
7o4b. Regagner, obtenir. — Étym.* ré -{-capí tare. Gf. Rórting^, 
783o. Voir acabdar. 

recadar, v. tr., 3ood (var.). Voir recabdar. 

recudir, v. n., 381 b; 3ii a. Repondré. — Étym. récütío, recüiere, 
devenu * recüfíre. 

redimir, v. tr., 57 c (var.). Racheter. — Étym. Emprunté au latin 
redi mere. Voir remedir. 

reherir, y. tr., I33d. Repousser, jeter en arriere. — Étym. Par 
composition romane de re -+- herir du latin férlre, ou bien directe- 
ment du latin vulgaire, par composition latine, referiré (voir ce 
mot dans Plante). 

remedir, v. tr., 57 c. Racheter. — Étym. redimére, par métathésc. 

renda, s. f., i4i b. Rente. — Étym. Subst. déverbal de l'anc. esp. 
render, de rendere (reddere). 

repiso, a, adj., 63 d. Repenli. — Étym. Part. passé, forme forte 
pour repentido de repenlir (^repcsnltere). 

repoyar, v. tr., i65d; 359 c. Repousser, rejeter. — Étym. repudiare. 
Sánchez, dans son glossaire, parait avoir reconnu cette étymologie, 
mais il semble qu'elle ait échappé aux lexicographes postérieurs. 

requirir, v. tr., I33d (var.). G'est une erreur du copiste de E pour 
reherir, q. v. 

retraher, v. tr., i09d; 338d. Raconter. — i39d. Reprocher, censu- 
rer, reprendre. — Étym. retrahére. 



sacudir, v. tr., 658 b (var.). Voir sagudir. 

sagudir, v. tr., 658b. Secoucr. — Etym. succutío, süccútére, devenu 
*süccüíire. 

segudar, v. tr., 176a; 334c. Poursuivre, chasser. — Étym., "^secu- 
tare. 

seyia, s. f., 45 d. Siego. — Étym. sédllía, pluriel de sédiU. L'accent 
du mot espagnol tombe, bien entendu, sur Ij, ce qui en fait un 
Fitz-Gerald. — Domingo de Silos. lo 



1 46 VIDA DE 8. DOMINGO DE SILOS 

trisyllabe. L'étymologie a été étudiée par Ramón Menéndez Pidal, 

Rom. y XXIX, 371-2. 
sobeio, adv., i47d. Beaucoup. — Étym. * süptrcúlum. 
sosanno, s. m., i5ac(var.). Voir sosaño. 
sosaño, 5. m., 162 c. Hauteur, fierté, mauvaise humeur, mauvais 

tour. — Étym. Subst. déverbal de sosañar, de sübsSnnare, 
sufírengia, s. f., 119 c. Souffrance. — Étym. süfféréntíam. 



tamaño, a, adj., 120 a. Si grand. — Étym. tam -\- magnüm, 

lidio, s. m., 35o d. Sánchez dans son glossaire s, v. dit : « Parece 
tedio, daño, mal. » II a eu tout a fait raison. La le^on de E, enojo, 
glose dans le méme sens. La forme n'est autre qu'un développe- 
raent sémi-populaire de taedíum, *tiedio, *tieidio, lidio. Le dévelop- 
pement tout a fait populaire aurait donné iiyo ou tijo : cf. *ind- 
díáre devenu enoyar, enojar. 

tiento, s. m., i56 a. Sens du toucher, et, par extensión, sens com- 
mun, jugement. — Étym. Subst. déverbal de tentar, de tentare, 
intensitif de tendere. 

toUido, a, adj., 139c; 584 d; 680 b. Fou. — Étym. Part. passé de 
toller de tólUre. Pour la sémantique il faut passer par une phrase 
comme tollidode juicio. Gomparer aussi les vers 681 a (a mettre a 
cóté de 680 b) : 

Vn dia do andaua radia como loca ; 
et Milagros, 88/4 (a mettre aussi á cóté de 680 b) : 

Perdieron la memoria, ca bien lo merecieron. 
El lego e el Clérigo tod el seso perdieron. 
Fueron pora la puerta, fallar non la podieron, 
Andaban en radío los que por mal nacieron. 

trauado, a, adj., i46b. Part. passé de trauar, q. v. 

trauar, v. tr., i46 b. Muñir de la traua, ce qui, dans certains ordres 
monastiques, est un morceau de drap qui unit les deux parties du 
scapulaire. — Étym. * trabare, de trdbem. 

trebeio, s. m., 170c (var.). Voir treueio. 

treueio, s. m., 170 c. Farce, mauvais tour. — Étym. *lrábécülüm 
pour trabécülam. 

treuerse, v. réfl., 556 c. Oser, s'aventurer. — Étym. tríbüére, ou 
tout simplement une forme abrégée de atreuer de dt -H tríbüére. 
Cf. Mil. 900 a; Sacrif. 67 c. 

trono, 3* p. du prét. de Tind. de trener, q. v., 556 c. — Étym. Ver- 
gara s'est trompé á propos de cette forme, et il a lu trovó, ce qui 
détruit le vers en le faisán t hypermétrique. Sánchez Ta suivi dans 
cette erreur. Ce dernier, pourtant, quand il a rencontré la méme 
forme dans Mil. 900 a, Ta accentuée comme il fallait, sur la pre- 
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miére syllabe. Dans son glossaire il ne releve pourtant pas la 
forme. Gassner, Das altspanische Verhum^ § 407 dit, en parlant des 
parfaits de racine en e : « In Betracht kommt nur *crevuit für 
crévit, das ausnahmslos die o-Form zeigi: crovo B Loores 109 R; 
acrovo B Loores 109 R, wáhrend in írofeo <C tribuit (?) B Milag 
900 jedenfalls; nur ein Schreibfehler zu erblicken ist. » Gassner 
parait ne pas avoir remarqué Texemple de notve passage, qui est 
assuré par les deux mss. En tout cas il a tort, h notre avis, de n'y 
voir qu'une simple erreur. La forme peut tres bien s'expliquer par 
rinfluence des autres ver bes a parfait fort en -úi, et surtout par 
rinfluence de habúit, ovo, 

trovo, 556 c. Voir trouo. 

tuerto, s. m., i45b. Tort. Se trouve dans Texpression atuerto =k 
tort. — Étym. tdrtum, part. passé (pris comme subst.) de tór- 
quere. 



ualdado, a, adj., 38 d. Perdu, employé en vain. — Étym. Derivé 

soit de l'expression en ualde, soit du verbe ualdar, 
uarajar, v. intr., i5i d. Voir baraiar. 
uiltanga, s. f., 29 a (var.). Voir viltanga. 



vatuda, s. f., 44o d (var.). Voir batuda. 

viltanga, s. f., 29 a (var,). Déshonneur, affront, action vile. — 

Étym. Derivé soit du verbe villar de vllítare, soit du substantif 

villa, de villad, de vllílátem. 
vno, a, pron., 677 b. Un, une. Pour l'expression vno e al, voir al. — 

Étvm. UnüSf a, um. 



ya quanto, a, adj., 190a. Gertain nombre. — Étym. iam -f- quantum. 
yeguedat, s. f., 778 b (V^). Voir enguedad. 
yenguedat, s. f., 778 b. Voir enguedad. 
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. Étude critique sur le teste de la vie latine d« amte-Geneviéve de Pans, par Ch. Kobler. ^ ir. 

49. Deox Tersioss hébratques da Livre de Kaliláh et Dimnáh, f ar J. Derenhourg. ^0 fr. 

50. Recberches critiques sur les relations politiques de la France avec FAUemagne, de 1292 a 1378. par A. Lerouz. 

7 ir. 50 

51. Les principaitt roonumenls du iposée ég3rptien de Flwrence; par W.-B. Berend, I~ pariie. Stéles, bas-reliefs t-t 

íresques. Avec 10 planches photograVées. 5li (r. 

52. Les lapidaires Iraníais da moyen-áge des xii«, xiii« et xiv» siécles, par L. Pannier. Avec une notice préliminairo 

par G. París. 10 Ir 

53 et 54. La religioa védique, par E. Bergaigne. Vol. II et IIL TO (r- 

55. Les Établissements de Rouén, par A. Giry. Tome I*'. ' ' ló fr. 

56. La métrique natnrelle da laagage. par P. Piersoa. 10 ir. 

57. Vocabulaire vieoz-breton avec conimentaire. contenant tontes les gloses en vieux-breton, allois. cemique, armo- 

ricain connaes, precede d'une iniroduction sur laphonéUque da vieux-4>it:toa et snr lage et la provenance dos 
gloses par J. Loth. - 10 fr. 

58. Hincniari de ordine palatii epístola. Texte latín traduitet annoté par M. Proa- ^ 4 fr. 

59. Les Établissements de Rouen, par.A. Giry. Tome second. 10 ir. 
W. Essai sur les íornies et les effets de raifrancliissemeat dans le droit gallo-franc. par M. Feurnier. 5 fr. 
61 et 62. Li Romans de Carito et ^isereí^ du Reiiclus de Moilicns. Poeme de la fin da xii*' siécle, par A.-G van 

Hamel.2vol. í?0 fr. 

^. Études critiques sor les.sources de I bistoire mérovingienme. II» pariie. Compilatioa dite de « Frédégaire ». jtJir 

G. Monod. * (i ft. 

64. Étades sur le régne de Robert le Pieux (963-1031). par C.Pfi-ster. » ir. ir. 

65. Nonios Marcellus. Collation de plusieui^ manuscrits de París, de Gencve ei de Berne. par Hv Mcylan, suivi d'iiiie 
• notice sur les principaux 'manuscrits de Nonius pour les livres I, II et III, par L. Havet. r. ii. 

66. Le livre des parterres flearis. Gnunmaire hébraVque en árabe dAbou'i-Walid Merwan Ibn Djanab de CordoH'*, 

publiée par J. Derenboui^. , í.'^ fr. 

67. Du paríait en grec et en latirt,'par E. Emault. 6 fr. 
€8. Stéles de la XII» dynastie au Mbsée égyptien du Louvre, publiées par A.-J. Gayet. Avec 10 plancoes. 17 ii. 

69. Gujastak Abaltsb. Relation d'une conít-rerue théologique présidee par le Calife Mámonn. Texle pehlví publié Jionr 

la premiére lois avec traduction, coinioentaire el lexique, par A. Barthélemy. 3 fr. .'lO 

70. Eludes sur le papyrus Prisse. — Le livre de Kaqímna et les le^ons de Ptah^llotep, par Pbilippe Virey. H ir. 

71. Les inscriplions babyloniennes du Wadi Brisrsa, par H. Pognón, avec 14 pl. , K> fr. 

72. Jobannis de Capna directoriilm vitae hunianae. Alias parábola antiqaornm sapientium. Versión laline du livre <le 

Khaliláb et Dimnáb, publiée el aanotce pur J. Derénbourg, membre de l'Instilut, 2 fascicules. 10 fr. 

73. Mélanges Renier. Recueil de travaux publics par l'École ea ménipire «de son président Léon Renier. Avec poriiait 

■ 15 fr. 

74. L^i Biblioihéque d« Fulvio Orsini. Coniributíon á l'histoire ^es Qolleclions d'Italié et á i elude de la Renaiswince 

par P. de Nolbac. , 15 fr. 

75. Histoire de la ville de Noyon etde ses institutions jusquá la fin du xii» siecle, par A. Lefranc. 6 ir. 

76. Elude sur les relations politiques du pape Urbain V avec les rois de France Jean II et Charles V, d'apr¿> les 

regiétres de la cbaucelleríe d Urbain V, conserves aux archives du Vatican, par M. Prou. 'i fr. 

77. Leitres de Serval Loup, abbé de Fenieres, par G. Desdevises du Dezert. fifi. 

78. Gramwatica linguae graeca» valgaris aoctore S. Porljo. Reproduclion de Téditioh de 1638, suivie d'un coounent.iiie 
' gnuumatical et historique par \y. Meycr, avec une introductióa de J. Psicbart. 12 fr. ;'i0 

79. La légende syriaque de saint Alexis, Thomme de Dieu. par Amiaud. 7 ir. 

80. Les inscriptiens anúques de la Cóte-d'Or, par P. Lejay. Oír. 

81. Le livre des parterres fieuris d'Aboul-Walid Merwan Ibn Djanab. Traduit en franjáis sur les manuscrits arul>os. 

par M. Metzger. ir» ir 

82. Le román en prese de Tristan, le román de Palaméde et la compilation de Ruslicien de Pise; analyse criii<|ne 

d'aprés les manuscrits de Paris, par E. Lfisicth. ix fr. 

83. Le théS\tre indien, par Sylvain Lévi. IS fr. 

84. Documents des archives de la cbambre des comptes du Navarro, publiés par J.^A. Brutails. tí (i . 

85. Comroentaire sur le Séfer Yesira ou livre de la cróaiion parle Gaoa Saadya de Fayyoum, publié et tradait ]mr 

Mayer Lamben. JO fr. 

86. Elude sur Geoffroi de Vendóme, par L. Compain. 7 ir. TiO 
S7. Les derniers carolingiens, Loihaire, Loois V, Charles de Lorraine (954-901), par F. Lot. 13 fr. 

88. La politique eilérieure de Loiiise de Savoie. Reí. dipl. de la France et de TAnglelerre pendant la captiviié de 

Frangois !•' (1525-1526), par G. Jacqueíon. 13 f r. r.0 

89. Aristote, Conslitution d'Athénes. Tradait par B. Haussoalier avec la collaboralion de E. Bonrguet, J. Bruhnes et 

L. Eisenmann. 5 ir. 

90. Étude sur |e poéme de Gudrun, par A. Fócaraíp. (Épuisé.) 

91. Pétrarque et Thamanisme d'aprés un essai de rcslilution de sa biblioihéque, par P. de Nolhac. (Épuisé) 

92. Études de philologie néo-grecque, par J. Psichari. 22 fr. üO 

93. Chroniques de Za'ra Yá'eqób et de Ba'eda Máryám, rois d'Éthiopie de 1434 á 1478. (Texte éthippien et trad.). par . 

J. Perruchon. 13 fr. 

94. La prose métrique de Symmaqoe etles origines du Cnrsus, par L. Havet. , 1 fr. 

95. Les lamentations deMatheolas elle livre de Leesce de Jeban Le Févrc de Re.sson (poémes frangais du xiv» sítele^ 

Éd. critique publiée par A.-G. van Hamel. T. 1". Testes íranvais et latín des Lameiitalions. U» fi 

97. Lo livre de savoir ce qn'il y a dans Tlladcs. Étude sur un papyrus égypiien du musée de Berlín, par G- Jé<iuier. 

K» ir. 

98. Les fabliaux. Études de littérature comparcc et d'histoire littéraire du moyeu úgo par J. Bédier. Seconde édit u>n. ' 

12 ir. 'M : 

99. Eudes, comte de París, et,Roi de France (882-898), par E. Favre. 
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m. Éíjidfl *nt U T p rt ^ régne de L©ui« VIII (U87-1226). par C. Ptotii-Dataillis. M fr, 

Mt FtiUlt AiD^^hM 11' édidit L. Havet cam dtscipalís Belle^lIe,BiaÍ8,Fourel,Gohtn. Phihpoi, Ramaun, Rey, R«eTwh 

S,-r. r.. TulUrt. Vitry. 6fr. 

I{|3. Hiíuit *>?,Ji"' í'vAqae d'A.rle8 (508-543). per A. Malnory. 8 Cr. 

IIM. Chr^nUiue; d i ii lüwdevrds. Tezte éthiopien, traduit et eomment^. par W.-E. Conzelman. 10 fr. 

iCá, AUFi^htí. H i^roire da Khalifat et du VUtrat jusqa'á U chute des Ablnssides. Tezte árabe paUíé par H. Deren- 

Imnri^, 25 ir. 

toa* Jcixi Üalae, Cardinal d' Angora (l42t ?-149t). par A. Forgcot. 7 Ir. 

107^ Miiériují paiir servir á l'histoire de la déesse boaddhique Tari, par G. de Blonay. I fr. 50 

108, Ennoi Hur l'bii^tdlre de rAugasialité dans l'Empire romain, par Feliz Mourlot. Atbc 2 cartea. 5 tr. 

IQP. Ti le -Lí ve. I^JaSa et collation du ms S726 de la Bibl. Nat., par J. Diana. 2 fr. 75 

»W, PhjUp^ de MéiJéres et la croisade da xiv« siécle. par N. Jorga. 18 fr. 

IH' Les tapÑ^aircFi' Tittliens, par L. FinoL 10 fr. 

lí£. Chr^aique áf. Dcnys de Tell-Mahré (4« partie). Tezte syriaqn«. arec traduction fran^ise, par J. Chabot. 25 fr. 
I ja. f4kides d'aTThí'iltígie oriéntale par C. Clermont-Ganncau, tome II. 25 fr. 

1L4. t^:4ade sur te í^ec du Noaveau Testameot comparé avec celui dea Septaate. Sojet, complément et attribut. par 

l'abbc^ J. VrLeau. / 12 fr. 

lis. Rerhertihes íur Femploi du génitil-accusatif en vieui slave, par A. Meillet. 6 fr. 

IK. L'AJsacQ »n xvii* siécle, par R. Reusa. Tome !•'. 18 fr. 

tlT- La reügíoii vé^i^ue. par A. Bergaigoe. Tome IV. Indez par M. Bloomfield. 5 fr. 

lli. dimití iiEír l'alliiiiL'e de la France et de la Castille au xiv* etau xv* siécle par G. Daomet. 6 fr. 

IW, f^üides t^riiiqíieB sur les sourcea de l'hist. carol. !'• p. par G. Monod. 6 f r 

130. LA IswCK jiB Jtvir siécle, par R. Reass. T. H. 20 fr. 

til, Ijí iivfc de I aiicension de l'esprit aur la forme da ciel et de la terre, par G. Aboulfarag, publié par F. Ñau, 2 par- 

Urk {tcJLK; si/naque et traduction fran^aise). 21 fr. 

IÍ2. Introilucúon a la chronologie du latín vulgaire, par F.-G. Mohl. 10 fr. 

1/S. Esjíai d« diaíettologie normande, par Guerlin de Guer^avec tableaux et8 caries. 10 fr. 

I:í4, Atmalea Je IbisO;, de France á IV.poqne carolingienne. Charlea le Simple, par A. Eckel. 5 fr. 

125. Étiiii« sur \tf itiktÁ de Paria de, 1259 entre Loáis IX, roi de France, et Henri III, roí d'Angleterre, par M. Garri- 

lovítch, 5 fr. 

ais. Morp^ologíe *\u patois de Vinzelles, par A. Dauzat. Avec 1 carte. 10 fr. 

187^ Le réfaede L^ntü IV d'Outre-Mer. par Fh. Lauer. 12 fr. 

128. \j& Diwan de Tañía Ibn-al-*Abd al-Bakrl, publié par M. Seligaohn. Tezte árabe et^^trad. írangaise. 16 fr. 

1$Ó. Hi&[oire et religión des Nosalria: par R. Dussaud. 7 fr. 

WO. Te^desi rO'l%i<!iiz assyriens et babyloniens, par Fr. Martin. 6 fr. 

ni. Le royanme de Provence sous les Carolingiens. (855-933 f). par R. Poupardin. 15 fr. 

JSL NoU«<^ biblíHiígraphiques sur les archives des égtises et monafitéres de l'époqae caroUngienne, par A. Giry. 3 fr.50 
IJKk Hermtae Alexandrini in Platonis Phaedrum seholia ad cod.par. 1810 denuo coUati, edidit et apparata critico ornavít 

P^ Ccmvreür. 12 fr. 

1S4, Lei marchando de l'eau. Hanse parisiénne et compagnie fran^ise, par A. Picarda. 3 fr. 

135, 1^ diplnimatLc carulingienne du traite de Verdun á la mort de Charles le Chauve j(843-877), par J. Calmette. 7 fr. 
130^ Le parler po^ulnire dans la commune de Thaon (Calvados). Phonétique, morphologte, syntaxe, folklore, suivi d'mi 

lAiique ée bou? h'» mots étudiés par C. Guerlin de Guer. 16 fr. 

1IÍI7. Te'ei^a Santtat (le commandement du Sabbat) publié et traduit par J. Halóvy. 13 fr. 50 

13^ ^íaf)e^ aur l'Fitstoire de Milet et du Didymeion, par B. Hauasouilier. 13 fr. 

ia&. Notii:e snr t'éiyiuologie et le vocabulaire du vieuz slave, par A. Meillet, !'• partie 7 fr. 

140. ^liultü fiur les sources principales des Memorables de Xénophon, par A. Chavanon. 5 fr. 

Hl' Hküioire 4n saint Azazall. Tezte syriaque, introd. et trad. frang., précédée des actes gKCS de saint Pancraoe, par 

F. Macier, avec S pl. 5 fr. 

142, La comiüiíiiK ronJ^e de la Dacie, par M"* V. Vaschidc, avec une carte. 7 fr. 

1©, Le cauLLonneniennt dans l'ancien droit gfec, par Ti-W. Beasley. 3 fr. 50 

144. Le Ni) a IViMNiMe pharaoniqne, par C. Palanque. 6 fr. 50 

145- Les officiers ruyaux des bailliages et sénéchaussées et les instltutions monarchiques locales en France, á la fin da 

(QDfirn ^8ftT par O. Dupont-Ferrier. Avec 2 caries. 30 fr. 

146. Ijs¡ parler de Üuividze, par B. Gaathiot. 5 fr. 

147. Ir;iiides 5ur le rigne de Hagnes Capet et la Gn da x* siécle, par F*. I<ot avec une planche. 20 fr. 
US. liitroduiction túpo|!;raphiqae á rhistoire de Bagdádh d'Abon Bakr Aiimad. Texte árabe et trad. fran^. par G. 

Saimón. 12 fr. 

tíS. I-i villa [Te ffanto Domingo de Silos, par Gonaalo de Berceo, publié par John D. Fitz-Gérald, avec 2 planches. 

150. L-i pmvince ronuine proconsulaire d'Asie depui;* ses origines jasqu'a la fin du Haut-Empire, par V. Chapot, 

avtc utvt carte. 15 fr. 



Anfiti^irr-j^ de ri^jrnle. annécs 1S93 á ItKB, contenant, outre les documenta et ^iapports concernant l'Éoole, d«a travaux 
nrií:^TiA^iiu. Ar MM. G. Hoissier, M. Brt'al, A. Garriere, G. Clermont-Ganueau, H. Gaidoz, L. Havet, F. Lot, 
»i. RlfwüT^pm A. Meillet, G. Moiioii, G, Paris, J. Roy, M. Théveiiin, Ed. Tournier. Prix de I'année. 2 fr. 
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